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VIS DE UÉDiTEUR- 



Le géi éral Sollyk, en nous confiant le soin de 
publier \ on ouvrage ; pensait bien que nous ne 
négh'geri ns rien pour faire ressortir tout le mé- 
rite de s< X travail. Mais comme le rôle d'éditeur 
nous interdit tout éloge, nous nous bornerons à 
fixer Fattention du public sur la matière traitée 
par l'auteur. La relation de la campagne de 1809 
n est pas un simple récit^des événements de la 
guerre, c'est une critique raisonnée des opérations 
a l'armée polonaise , disputant pied à pied son 
territoire et ses libertés à l'armée autrichienne. 
C'est la seule description de cette campagne qui 
ait paru jusqu'à ce jour, et peut-être le seul sujet 
qui lie la période historique de la chute de la Po- 
logne avec la fin du dix-huitième siècle et les 
guerres de l'empire. 

On ne sera pas moins flatté d'y trouver une 
esquisse de la vie d'un héros qui avait enchaîné 
pour ainsi dire sa destinée à celle de la France, et 
dont le nom est et sera longtemps en vénération 
parmi nous. 

G.*Laguionie. 
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Mon but j eh écrivant cet ouvrage > a été de 
faire connaître les opérations dé larmée polo* 
naise en 1809, de retracer les travaux et les ef- 
forts des Polonais , habilement dirigés à cette 
époque par le prince Joseph Poniatowski. J'ai 
servi pendant plusieurs années sous les ordres de 
cet illustre chef; il m'honora d'une bienveillance 
particulière; j'ai donc été à même de le con-<- 
naître et de l'apprécier. Possesseur de matériaux 
authentiques , ayant pu joindre à mes souvenirs 
les souvenirs de ceux de mes compatriotes qui ont 
assisté aux scènes que je voulais décrire, rien 
ne me manquait pour accomplir cette tâche , à 
laquelle j'ai consacré tous mes loisirs. 

Mais à mesure que j'avançais dans mon travail, 
je reconnus que la relation de la campagne de 
1809 ne suflBsait pas pour faire bien connaître 



Poniatowski. Avant cette époque , le prince avait 
pris une part active à de grands événements; 
plus tard il fit de grandes choses , et acquit une 
habileté qui le désignèrent au choix de Napoléon 
pour des commandements importants et pour le 
grade de maréchal de France. Il était donc né- 
cessaire de jeter un coup d'œil en avant et en 
arrière, et de donner au moins au lecteur un 
aperçu de la vie dont je trace Fépisode capital : 
c^est ce que j'ai fait (kns le précis biographique 
qui précède Thistoire de la campagne de 1809. 
Mon travail terminé , je me décide à publier 
mon manuscrit en langue française /heureux de 
pouvoir, par ce faible hommage, manifester m^ 
gratitude à la n<^le nation qui nous a accueillis 
dans notre exil avec tant de cordialité , et qui 
ne cesse de nous donner des marques de la plus 
touchante sympathie. 

Le général Roman Soltyk. 
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SUR LE PRINCE J. POmATOWSKI, 
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La femille de Poniatowski n'apparut sur la scène 
politique qu'au commencement du dix-huitième 
siècle. A cette époque, elle produisit plusieurs per- 
sonnages distingués , entre autres Stanislas Ponia- 
towski, colonel des gardes du roi de Pologne Sta- 
nislaaLeszczynski, et compagnon de Charles XII, roi 
de Suède. Stanislas Poniatowski eut plusieurs en- 



2 NOTICE HISTORIQUE 

(aht8 : Tundeses fils futélu, en 1764, roi de Pologne, 
et régna sous le nom de Stanislas-Auguste; l'autre fut 
lieutenant général au service de Taoïpereur d'Alle- 
magne , et épousa Thérèse Kinska , d'une famille 
illustre de Bohême. De cette union, naquit un fils, 
Joseph Poniatowski. C'est de celui-ci que nous allons 
esquisser l'histoire. 

Le princQ Joseph Poniatowski, né en 1763, gran- 
dit et fut élevé sous la protection de son oncle , le 
roi Stanislas-Auguste. Il reçut l'éducation la plus 
soignée , que sa mère , femme d'un grand mérite , 
dirigea , et il fit de rapides progrès dans les études , 
manifestant toutefois une préférence marquée pour 
celles qui se rapportent à l'état militaire. 

L'histoire nationale lui offrait de beaux exem- 
ples à suivre. Il lisait avec avidité la relation 
des brillants faits d'armes qui immortalisèrent les 
Tarnowski, les Chodkiewicz, les Zamoyski et les 
Sobieski. Son âme ardente s'ouvrait à l'espérance de 
les imiter. Il pressentait que la Pologne ne pouvait 
se relever que par les armes , et il s'abandonna dès 
lors à son penchant de prédilection. A peine âgé de 
seize ans, Joseph demanda au roi, avec instance, de 
le faire entrer au service militaire. L'armée polonaise 
était alors peu nombreuse et son organisation très 
imparfaite. Réduite, depuis un demi -siècle, à 
24,00Q hommes, son instruction était n^ligée ; elle 
avait perdu l'esprit belliqueux qui la distinguait 
autrefois. Poniatowski n'aurait pu acquérir,, dans 
ses rangs, les connaissances, théoriques et pratiques 
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qui seules sont capables de tonner un bon officier. 
Le roi son oncle se décida à Tenvover à Vienne et à 
lui foire prendre du ^ce dam l'année Unpériale, 
qui était rencnnmée pour sa discipline et pour son 
instruction, et dans laquelle servaient déjà plusieurs 
Polonais de marque^ 

Joseph entra au service de l'empereur, en 1779, 
connue officier de cavalerie. Plein de zèle et d'acti- 
vité, il se livra tout entier à l'étude de l'art militaire, 
et se concilia bientôt la faveur de l'empereur Jo- 
seph n. Son avancement fut rapide : en 1787, il 
commandait un régiment de dragons en qualité de 
lieutenant-colonel. Il fît, à la tête de ce corps, la pre- 
mière campagne contre les Turcs, qui eut lieu dans 
la même année. Le jeune Poniatowski saisit avec ar- 
deur cette occasion de se signaler, et donna des preu- 
ves de courage et de talent. Blessé au siège de Sabacz, 
il fut nommé aide de camp de l'empereur et colonel 
de cavalerie. Le feld-maréchal Lascy, une des illus- 
trations militaires du siècle, qui commandait l'armée 
impériale , le distingua , conçut pour lui de l'affec- 
tion , et l'instruisit dans les principes de la grande 
guerre. Dès lors , Joseph devint un officier capable 
et instruit. Sa destinée était belle : neveu d'un roi, 
favori d'un empereur, colonel à vingt-quatre ans, 
l'avenir lui réservait les plus brillants succès. 

Poniatowski était un des plus beaux hommes de 
son époque ; son adresse dans les exercices militaires 
était surprenante. Il se distinguait également par 
son courage et sa présence d'esprit dans le danger. 

1. 
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Plein d'enthousiasme et aniiné d'une noble ambi'- 
tion^ aucun obstacle n'était capable de l'arrêter. Son 
cœur était excellent et en parfaite harmonie avec sa 
dtoiture et la pureté de ses principes. On pourrait 
dire que s'il avait des défauts , ils prenaient leur 
source dans l'excès même de ses qualités. Il était 
parfois courageux jusqu'à la témérité , enthousiaste 
jusqu'à l'exaltation, généreux jusqu'à la prodigalité. 
C'était le type du chevalier des temps anciens. S'il 
était né deux siècles plus tôt , peut-être eût-il encore 
été mieux compris et mieux apprécié que dans ce 
tempSHîi, où un froid calcul et un égoisme coupable 
semblent dessécher l'àme et arrêter l'élan de l'hé- 
roïsme. Heureusement Poniàtowski appartenait à 
une nation chez laquelle l'influence des temps s'é- 
tait le moins fait sentir. En Pologne, il fut regardé 
comme un héros. 

Le roi Stanislas-Auguste avait été placé sur le trône 
par les intrigues et la prépondérance de l'impé- 
ratrice Catherine de Russie. Cette princesse avait 
appuyé la candidature de son protégé de 40,000 
hommes de troupes qu'elle avait réunis sous les 
murs de Varsovie ; et son influence , déjà si grande 
en Pologne, s'accrut encore sous ce règne. Ap- 
pelé à jouer un rôle si éminent , Stanislas-Au* 
guste était doué des qualités qui constituent le 
mérite duns un simple particulier. Il joignait à 
une instruction étendue un esprit fin et pénétrant, 
un caractère» doux et affable. Ses manières étaient 
distinguées et son élocution facile. Il était à la fois 
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homme de cabinet et de salon ; mais il était loin de 
posséder l'élévation de sentiments et la force d^âme 
indispensables à son importante mission. H n'avait 
ni l'habitude des affaires publiques ni les hautes ca* 
pacités que réclamait l'état de la Pologne, lacpieUe, 
agitée au dedans et menacée au dehors y ne pouvait 
être sauvée que par un chef qui sût en même temps 
la régénérer et la défendre. Sous un tel roi, la Po- 
logne devait être livrée à tous les hasards des évé^ 
nements. 

L'impératrice Catherine n ne manqua pas de pro«- 
fiter de cet état dé choses, et prétendit dès lors diriger 
exclusivement les destinées de la Pologne. Il lui était 
d'autant plus £acile d'atteindre ce but que la Prusse 
était son alliée, et que l'Autriche n'eut pas la saine 
politique d'entraver ses projets ambitieux. Pour 
mieux assurer son pouvoir, elle avait eu soin de fo- 
'menter l'inimitié des partis qui divisaient la nation, 
et de les entretenir par là dans un état d'hostilité 
permanente. Non contente de souffler la discorde 
entre les dissidents et les catholiques , elle protégeait 
tantôt les idées des novateurs, qui voulaient marcher 
avec les lumières du siècle , et tantôt elle soutenait 
les partisans de l'anden ordre de choses, qui repous- 
saient toute réforme et le^ droits exorbitants et op- 
pressifs d'une noblesse qui , dans sa turbulence , mé- 
connaissait les lois , et souvent même dilapidait la 
fortune publique avec impudeur. Mais dans le sein 
de cette noblesse même se trouvaient des hommes 
supérieurs par leurs talents et leur caractère, qui, 
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mettant Tintérét de la patrie au-dessus des privi- 
lèges que leur donnait leur position sociale, médi- 
taient une réforme qui devait régénérer TEtat. Au 
commencement du règne de Poniatowski, les efiEorts 
des réformistes semblaient devoir être couronnés de 
succès. Quelques changements notables avaient été 
apportés aux lois fondamentales de la république, et 
l'impératrice ne s'y était pas opposée ; mais bientôt 
8a politique'changea : une nouvelle diète , élue sous 
son influence, abrogea les modifications qui venaient 
d'être décrétées , et le pouvoir oppressif de la Russie 
s'accrut. En vain quelques sénateurs influents , tels 
que Gaétan Soltyk, Joseph Zaluski, Yinceslas 
et Séverin Rzewuski * voulurent s'opposer à cette 
honteuse oppression. Ils furent arrêtés dans la capi- 
tale même, en 1767, et menés captifs à Kaluga. 
L'indignation produite par cet acte inouï de vio- 
lence fut à son comble ; les amis des patriotes em- ' 
menés en captivité s'armèrent. Une guerre sanglante 
éclata alors : les patriotes combattaient sous les dra- 
peaux de la confMération de Bar, et les partisans 
de la Russie sous ceux du roi. L'impératrice , qui 
soutenait ces derniers, sut profiter des circonstances 
pour établir ses troupes en permanence sur le ter- 
ritoire de la république. Les efforts des confédérés 
ne purent leur donner la victoire ; malgré l'envoi de 
quelques officiers français , et la diversion produite 

"^ SolLyk était évêque de Krakovie; Zaluski, évêque de Kiiow; Ven- 
ceslas Rzewuski, palatin de Krakovie, et son fils Seycriti, starostç 
de Dolln. 
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par la guarre de Turquie» ils durent iuocomber dans 
la lutte. Le premier partage de la Pologne s'ensui- 
vit : la Russie, rAutriche et la Prusse s'emparèrent, 
en 1772 , des proyinoes qui étaient à leur oonve^ 
nance. Cet acte de violence, sans exemple jusqu'alors 
dans les annaWdu monde , fut consommé en pleine 
paix, sans être la suite d'une guerre des puissances 
copartageantes contre la Pologne , en présence des 
puissances les plus intéressées au maintiai d'une Po- 
logne indépendante* Le territoire de la république 
et sa population furent réduits d'un tiers* 

Cependant la richesse de son sol , l'esprit belli-- 
queux de ses habitants, le prestige toujours vivant 
de son ancienne gloire, permettaient encore à la ré- 
publique d'aspirer à une place distinguée parmi les 
grandes puissances de l'Europe, La diète quatrien- 
nale , convoquée en 1788 , commença une nouvelle 
ère pour la Pologne. Les réformistes s'y trouvaient 
en majorité. Â leur tête étaicmt Adam Czartoryski *y 
Ignace et Stanislas Potocki, Stanislas Soltyk, Stanis- 
las Soltan, Julien Niemcewicz , Joseph Wybicki, et 
enfiny le plus dévoué de tous, Stanislas Malachowski , 
maréchal de la diète. Le mouvement de la réforme 
était si puissant, que le roi lui-même dut s'associer à 
l'entrainement général. Il prit part à la rédaction 
de la nouvelle constitution qui se préparait dans le 
secret. Ce nouveau pacte renforçait le pouvoir 
royal , établissait l'hérédité du trône , abolissait le 

* Pèrp au prince Czarlory^ki, qui se trouve maiateDant en émi- 
gration. 
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veto, accordait aux classes inférieures des droite 
et des immunités, et abrogeait les abus qui s'étaient 
introduits dans le gouvernement. Il fiit proclamé, 
sans égard pour le mécontentement de l'impératrice,, 
le 3 mai 1791. 

La Pologne s'afiranchissait ainsi du joug odieux 
de la Russie, et ressaisissait son indépendance. Le roi 
accéda à ce grand acte national ; mais sans avoir la 
conviction de bien foire et pour ainsi dire à contre- 
cœur, car il sentait que cette démarche décisive le 
priverait de la protection et lui attir^ait même l'ini- 
mitié de l'impératrice , qui était si fortement in- 
téressée à maintenir la Pologne dans cet état d'im- 
puissance où une longue anarchie l'avait réduite. Les 
réformistes cherchèrent alors une autre alliance. 
L'ambition de la Russie , ses conquêtes en Orient , et 
sa prépondérance exclusive en Pologne, avaient rap- 
proché la Prusse et l'Autriche dans le but de s'oppo- 
ser à l'agrandissement de cette puissance. Le roi de 
Prusse , Frédéric-Guillaume , semblait rechercher 
l'amitié de la Pologne. Une alliance fut conclue avec 
ce prince , alliance trompeuse qui réservait à la 
Pologne une cruelle déœption. Cependant l'impé- 
ratrice, après avoir foit la paix avec la Turquie au 
commencement de 1792, se déclara hautement con- 
tre la réforme. Il fallut se préparer à la guerre avec 
la Russie* Il était difficile de réunir à cet effet des 
moyens suffisants dans un pays depuis si longtemps 
désuni . 

La lutte devait donc être inégale et rude à sou-. 
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tenir ; mais il y avait y dans le sein même de la 
république , un ennemi plus redoutable encore que 
les ennemis extérieurs : c'était le parti antiréfbr- 
miste, qui d'abord avait dû céder à une impo- 
sante majorité , mafs qui s'agitait dans l'ombre et 
s'entendait secrètement avec la tzarine. Les che£B de 
ce parti, tels que Félix Potocki, François-Xav. Bra- 
necky , Alexandre Sapieha, et Severin Rzewuski *, 
n'étaient égarés que par l'ambition et pèut-^tre même 
par un amour incomidéré des libertés garanties par 
l'ancienne constitution; mais, parmi lesmeneursd'un 
ordre inférieur, se trouvaient des hommes vendus à la 
cour de Russie, et malheureusement trop influents. 
Le roi eut la coupable faiblesse de prêter l'ordlle à 
leurs insinuations , et se vit successivement entraîné 
dans leurs intrigues. Ses hésitations, la faiblesse de 
son caractère, et peut-être même sa mauvaise vo- 
lonté, paralysèrent les efforts de la diète polonaise, 
et détruisirent Feffet de ses meilleures résolutions. 
Cependant le prince Joseph continuait à servir 
dans les armées de l'empereur. Une seconde cam- 
pagne de Turquie allait s'ouvrir, et lui promettait 
une riche moisson de gloire, lorsque le roi le rap- 
pela en Pologne, afin de coopérer à la levée d'une 
armée de 100,000 hommes dont la diète venait de 
décréter l'organisation. Le prince obéit, et, dès son 
arrivée à Varsovie, en 1789, il s'empressa de con- 

* Il avait élé mis en liberté par Timpératrice après cioq années 
de captivité à Kaluga. U changea alors de système , et s'engagea 
30I1S les drapeaux des partisans de la Russie. 
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tribuer à la formation de nouvelles troupes. Mais à 
peine avait-il commencé à se livrer à ces occupations 
importantes , qu'il fiadlut se préparer à la guerre 
contre la Russie , qui menaçait la Pologne d'une 
prochaine invasion. Le prince Joseph fut appelé au 
commandement de Tarmée d'Ukraine, qui n'était 
forte que de 14,000 honunes. Cette armée devait 
défendre le midi de la Pologne contre 60,000 Russes 
réunis sous les'ordresde Kakhoffekoï, tâche d'autant 
plus difficile que les troupes polonaises se trouvaient 
disséminées dans des cantonnements extrémeinent 
étendus. Vers le nord, le prince de Wurtemberg, à 
la tête de 17,000 hommes , devait défendre la Li- 
tvanie contre Kretschetnikoff , qui avait 44,000 
hommes sous ses CHxlres. Le reste des forces mili- 
taires de la Pologne., dont la totalité s'élevait à 
55,000 hommes , ne pouvait pas Picore entrer en 
ligne , la plupart des corps n'ayant pu achever leur 
formation. 

Cependant, depuis la fin de mai, la diète avait 
été dissoute, et le roi investi par elle d'un pouvoir 
pr^que illimité. Un conseil de guarre fut tenu à 
Varsovie, par Stanislas- Auguste , avant le départ 
des deux chefs pour leurs armées respectives. Le 
prince Joseph y émit son opinion avec franchise. 
Il dit qu'il était imprudent de commenœr la guerre 
avec des forces aussi peu considérables *. Il pria le 

* Ces détails sont extraits d'un manuscrit du prince, portaat 
pour litre : itfes Souvenirs mr la Campagne de 1792 contre tes 
Russes. 
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roi de confier le commandement à un général étran* 
ger plus habile que lui. U déclara qu'il était prêt à 
servir en sou^ordre ; mais qu'il avait la conviction 
qu'avec les forces disponibles il était difficile d'es- 
pérer une campagne heureuse et d'autant mains 
glorieuse pour le chef futur. Le roi lui répwdit 
qu'il ne fallait pas qu'il se laissât rebuter par Fin- 
sujEfisance des ressources miUtaires ; que. Polonais, 
son devoir était de défendre sa patrie ; en un mot, 
il lui ordonna d'obéir. On traça ensuite le plan de 
campagne , qui était en apparence bienr conçu. Sans 
s'occuper de garder une frontière impossible à cou* 
vrir à cause de son étendue , il fut arrêté que les 
deux armées d'Ukraine et de litvanie se réuni- 
raient respectivement sur des points convenables , 
coordonneraient leurs mouvements, et se tiendraient 
sans cesse en conununication; que l'armée du prince 
Joseph serait renforcée- d'upe levée de kosafcs d'U** 
kraine , opérée dans les provinces limitrophes de la 
Russie, et d'une division de 6,000 hommes que 
lui amènerait le prince Michel Lubomirski ; que 
l'artillerie et les munitions nécessaires lui seraient 
envoyées, et que le roi se tiendrait prêt à marcher à 
la tête d'une division de réserve de 8,000 hom- 
mes. Eiifin il fut observé que les Prussiens avaient 
promis la coopération d'une armée de 30,000 
honunes dès le début de la campagne. Le prince 
Joseph choisit le bourg de Polonna pour y placer 
ses dépôts de vivres et de munitions, et ce point 
important dut être fortifié sans retard. 
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CAMPAGNE DE 1792. 

Toutes ces mesures étant décidées, le prince alla 
se mettre à la tête de ses troupes. Il en était temps. 
Dès son arrivée, les Russes pénétrèrent sur le ter- 
ritoire de la Pologne par quatre points dii^èrents ; 
leur mardie était si rapide que les Polonais ne pu- 
rent complètement réunir leurs forces ni exécuter 
leurs plans de défense. La levée des kosaks ne put 
avoir lieu ; l'arrivée d'une partie de l'artillerie et 
des munitions était en retard. Polonna fut aban- 
donné sans qu'on eût le temps d'achever4e8 fortifi- 
cations. Le prince Lubomirski ne réunit pas à temps 
sa division; le roi fut dissuadé de se rendre à l'ar 
mée , et , ce qui était le plus Mcheux , les Prussiens 
n'accomplirent pas l'engagement qu'ils avaient pris 
de faire marcher leurs troupes au secours des Polo- 
nais. 

En Litvanie , le prince de Wurtemberg , qui fa- 
vorisait secrètement les projets de la Russie , n'agis- 
sait pas et n'opposait qu'une faible résistance aux 
troupes de Kretschetnikof f , qui se portaient en avant. 
H fut , mais trop tard , remplacé par le général lu- 
dycki. 

En Ukraine , le prince Joseph s'efforça de réunir 
son corps d'armée. Il y réussit en se retirant dans l'in- 
térieur du pays ; mais ces troupes manquaient d'une 
bonne organisation : ni l'état-major général ni le ser- 
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vice des vivt^ n'existaient. Le prince, secondé par les 
généraux Kosciuszko et Wielhorski , dont rhabi- 
leté égalait le patriotisme , fit des efforts prodigieux 
pour suffire à tout ; mais la surprise était complète : 
il fallut précipiter la retraite de Vannée. Elle ne s'ef- 
fectua pourtant pas sans gloire pour les Polonais. Le 
15 juin eut lieu le premier engagement sérieux : c'é- 
tait en avant des digues de Borus2JLOwcé. L'arrière- 
garde polonaise y combattit vaiUamment; mais , 
obligée d'effectuer sa retraite par un loi^ défilé en 
présence de l'ennemi, elle y perdit bon nombre de 
braves , et presque tous les bagages de l'armée. Le 
général Wielhorski commandait les Polonais dans 
cette journée désastreuse. Malgré son habileté et son 
courage, il ne put balancer la fidrtune, et il fut obtigé 
de céder. 

Depuis Touyerture des hostilités , les Russes mar- 
chaient sur trois colonnes. Tandis que celle du centre 
suivait la retraite du gros de l'armée polonaise, les 
deux autres la tournaient. Kakho%koï, redoutant 
la valeur des Polonais , et ne voulant pas courir les 
chances incertaines du combat , évitait tout engage- 
ment sérieux , et se contentait de harceler sans cesse 
nos troupes. Enfin un engagement général eut lieu à 
Zielencé le 18 juin. Dans cette journée, les Russes 
dirigèrent leur effort principal sur le centre des Po- 
lonais ; mais , foudroyés par leur artillerie , ils ne 
purent l'entamer , et furent repoussés avec perte. 
Leur gauche fut entièrement rompue , et ils furent 
forcés de se retirer sur toute la ligne. 
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La victoire était complète ; mai» Pooiatowlki ne 
put en profiter : il manquait de munitiom pour 
continuer le combat » et il craignait Farrivée aur aes 
flancs des colonnes latérales Russes qui le tournaient 
en ce moment. Il fallut qu'il se contentât de les ob- 
server, ne pouvant détacher des forces suffisantes 
pour les contenir. Dans cette situation > le général 
Polonais dut donc s'estimer heureux d'avoir fait 
éprouver une perte de 4,000 hommes à l'en- 
nemi. Après s'être arrêté qudques heures sur le 
champ de bataille , il se mit en retraite sur Zaslàw, 
et conséquemment sur Ostrog , où il resta pendant 
deux jours en présence de toute l'armée, ennemie, af- 
frontant sa canonnade sans pouvoir lui répondre 
faute de munitions *. 

Le prince passa le Bug , où des ordres positifs du 
roi lui ordonnaient de s'arrêter ; mais le cours de 
cette rivière ne pouvait longtemps suspendre les 
progrès de l'ennemi. Le lit en était guéable presque 
partout pendant Fêté; le développement en était 
trop étendu pour être gardé par une armée de 
24,000 hommes contre les troupes de Kakhofifokoï. 
Dans le même temps , l'armée de Litvanie se re- 
tirait sur Brzesc et était suivie par des forces su- 
périeures qui venaient de lui faire essuyer un échec 
près de Mir **. Le passage du Bug fut forcé par les 



* Le prince dit, dans ses mémoires^ qu*il n*avait plus que onze 
coup» à tirer par pièce. 

*" C'est le général Zabiello qui la commandait alors ; il avait rem- 
placé ludycki dans son commandement. 
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Russes , à Dubieuka , le 18 juillet. Koichiszko , qui 
commandait sur ce point, y déploya toute son ha* 
bikté et cette ardeur guerrière qui le caractérisait, 
n céda» mais en défendant le terrain pied à pied, et 
en faisant essuyer à Vennemi une perte mmidé- 
rable. 

Sur ces entre&ites, la terreur s était emparée de 
l'esprit des habitants du pays ; on désespérait de la 
chose publique. Les antiréformistes s'étaient confiè- 
' dérés à Targowica. Dès le 14 mai , ils organisèrent 
des forces militaires sous la protection des troupes 
russes, et arrivèrent à la suite des bagages de l'en- 
nemi. Le roi transigea avec le parti russe et aban- 
donna la cause des patriotes pour se mettre sous la 
protection Je l'impératrice et conjurer sa colère. Il 
se détacha complètement de la perfide aUiance du 
roi de Prusse, qui s'était contenté de conseiller un 
arrangement avec la tzarine. 

Sous le rapport mihtaire , rien n'était préparé 
pour une défonse vigoureuse. S'il en avait été au- 
trement, on ne peut mettre en doute que, malgré le 
revers éprouvé au début de la campagne, la guerre 
aurait pu être continuée sur la Yistule avec des 
chances de succès. En effet, les Russes, affedbhs par 
les marches et les combats, avaient ooicore été forcés 
de laisser sur leur ligne de communication de nom- 
breuses garnisons, et ne s'avançaient sur Varsovie 
qu'avec 70 ou 80,000 hommes , tandis que l'armée 
polcmaise, destinée à couvrir la capitale, comptait 
encore 40,000 combattants, avec les troupes que 



' 
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ZabieUo amena de Litvanie; et ces forces au- 
raient pu être en peu de temps augmentées par les 
levées que l'on opérait dans les provinces de la rive 
gauche de la Yistule, qui n'étaient pas envahies par 
Tennemi. 

Dans cet état de choses , si la ligne de la Yistule 
eût été fortifiée par quelques bonnes têtes de pont, 
elle devait non-seulement arrêter les progrès de l'en- 
nemi , mais même fournir aux Polonais des chances 
favorables pour reprendre l'oflFensive. Alors l'armée* 
de l'impératrice , contenue de front , harcelée sur 
ses derrières par des corps de partisans qui eussent 
intercepté ses lignes d'opérations , devait nécessai- 
rement manquer à la longue de vivres et de mu- 
nitions, et se voir forcée à la retraite. Mais rien 
n'avait été prévu : le découragement s'empara des 
esprits ; le roi accéda , le 23 juillet , à la confédéra- 
tion de Targowica , et l'armée nationale dut se re- 
tirer derrière la Vistule et prendre position à Ko- 
zienice. Là elle fut dissoute par un décret royal , 
et sa réorganisation fut ordonnée. Dans la nouvelle 
armée , les partisans de l'alliance russe furent placés 
à la tête des corps. Les généraux patriotes , et parmi 
eux le prince Joseph Poniatowski , donnèrent leur 
démission. Rien ne saurait rendre avec plus de vé- 
rité le désespoir qui s'empara alors des esprits des 
nobles champions de l'indépendance polonaise, que 
cette lettre écrite au roi par le prince Joseph , du 
camp de Markuszew , un peu avant la dissolution 
de l'armée : 
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« Sire, 

« Si je pouvais trouver des expressions pour pein-* 
« dre le désespoir qui s'est emparé de mon ame , je 
a ne manquerais pas de le feire , dans la conviction 
w où je suis que Votre. Majesté s'est unie avec des 
c< hommes couverts du mépris public , qui ont tra- 
« iîqué du sang de leurs compatriotes , et qui sont 
« cependant appelés à dicter des lois à des hommes 
Cl qui ont porté en offrande leur vie à Votre Ma- 
te jesté , et ne respirent que pour la gloire et le 
« bonheur de la patrie. Je me suis dit : Grand Dieu ! 
« pourcjuoi n'ai-je pas fini mes jours avant ce triste 
(• moment ! Votre Majesté n'a-t-elle pas réfléchi qu'il 
« valait mieux mourir avec honneur ; qu'une perte 
M totale , mais honorable , était préférable pour la 
nation à une existence souillée par l'intrigue , la 
trahison , le désordre et l'iniquité ! Oui , Sire , il 
valait mieux vous sacrifier ainsi que nous tous. 
Quelle cruelle pitié que celle qui nous couvre de 
ridicule et de honte! Wielhorski et Mokro- 
nowski exprimeront à Votre Majesté nos désirs 
immuables. Nous savons respecter la loi et le roi ; 
mais, avec le regret au cœur que nous ne pouvons 
« plus nous compter au nombre des défenseurs de 
« la patrie , on dira au moins de nous : Ils ont 
« combattu avec honneur , ils se sont retirés sans 

« reproche. » 
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Toute résistance devenait impossible, il fallait se 
soumettre à la fatalité ; mais l'espérance n^était pas 
éteinte dans le cœur des chefs : ils se retirèrent à 
l'étranger pour y chercher les onoyens de recom- 
mencer la lutte. Cependant, avant de se dissoudre, 
cette armée , digne d'un mdllèur sort , voulut par 
un acte solennel donner à son illustre chef une 
preuve de son estime et de son dévoûment. C'est 
dans ce but que fut rédigée l'adresse suivante : 

« Nous reconnaissons tous votre courage inébran- 
<( lable et votre attachanent à chacun de vos su- 
« bôrdonnés , que vous avez manifestés dans la pré- 
« sente campagne contre les Russes. Nous nous 
« plaisons à rendre hommage à votre prudence et 
« à votre noble caractère , qui ont attiré tant d'hon- 
« neur et de considéra tîcm à nos armes. Nous vous 
« assurons de notre éternelle reconnaissance , de 
« notre respect et de notre affection , qui dureront 
<( tant que la vertu et la justice seront honorées 
H parmi les hommes. Afin que cet hommage de nos 
« sentiments soit connu du monde entier , nous 
« avons décidé qu'il sera frappé une médaille re- 
« présentant d'un côté votre buste et portant de 
« l'autre l'inscription : Miles imperatori. » 

Cette adresse fut revêtue des signatures des gé- 
néraux de l'armée et de celles d'un officier supérieur, 
d'un officier subalterne et d'un soldat de chaque 
corps. 

Après l'issue malheureuse de cette guerre , le 
prince Joseph Poniatowski fut vivement pressé par 
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le roi <le>T8M;er en ^ckfffit ; mais aucune oomidé- 
ration ne put le d^erminer à assister à k honte de 
son oncle et à rabaissement de sa patrie. H se re* 
tira à Yiemiei où les souvenirs de sa jeunesse Tatti^ 
raient. 

Le deuxième partage de la Pologne fut consommé 
en 1793. La Pnfsse et la Russie s'agrandirent en* 
core depksieun^ de ses provinces, et il ne restait 
plus à la république qu'un fantôme d'eadstence. 
Réduite à un tiers de son aAcien territoire y privée 
de ses limites naturelles , avec une armée incapable 
de la défendre, gouvernée par un roi qui courbait 
la tète sous la loi du vainqueur , elle était encore 
occupée par les Russes et les Prussiens, qui triaient 
garnison dans ses villes principales et dans la capi- 
tale même, où Tambassadeur russe commandait en 
maître. H ne restait dès lors à la Pologne €[ue deux 
partis à prendre : se relever par les armes ou ram- 
par sous l'oppressicHi étrangère. Le sentiment de 
la dignité nationale la portait à choisir le parti le 
plus Courageux, et une insui^rection générale fut se* 
crèten^nt résolue : la nation s'y* prépara en si- 
lence. 

Un peuple aussi vaillant et aussi épris de sa na- 
tionalité que le peuple polonais , lorsqu'il plie mo- 
mentanément soùs le joug, puise dans ses malheurs 
mêmes une nouvelle force pour le briser. Les pa- 
triotes de l'intérieur et les émigrés s'enttodaient et 
préparaient l'insurrection. Les premiers avaient 
formé dans ce but des comités à Varsovie et à Vilna; 

2. 
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les seooads , retirés en France et en Italie y se con- 
certaient entre eux et maintenaient des relations 
suivies avec la Pologne. Mais il feUait un chef pour 
diriger cette grande entreprise. Le roi Stanislas , 
qui avait eu la criminelle faiblesse de sanctionner 
a la diète de Grodno , en 1793 , la nouvelle spolia- 
tion des provinces polonaises , était à jamais perdu 
dans Fopinion publique. Le prince Joseph, quel que 
fut son mérite personnel et son patriotisme , était , 
quoique à tort, enveloppé dans la disgrâce du roi. 
En d'autres circonstances , il eût sans doute été dé- 
signé au choix de la nation ; mais , en ces tetnps 
malheureux , d'injustes soupçons s'étendaient jus- 
qu'à lui : il était , disait-on , trop près du trône 
pour ne pas se laisser influencer par l'atmosphère 
de la royauté. L'avenir devait démontrer l'erreur 
du jugement populaire. 

-^.Heureusement la Pologne possédait un homme 
qui joignait à des talents militaires distingués, et à 
de; vastes connaissances poUtiques, une vertu civique 
éprouvée. D'un âge mur *, il était capable d'en- 
durer les plus rudes travaux. Il avait acquis une 
haute renommée en combattant pour la liberté dans 
les deux hémisphères ** : cet homme était Thadée 
J^sciuszko. Les souvenirs de la dernière guerre le 
recommandait aux suffrages des Polonais en 1794 ; 



* &t>sciu$£kO,avàit alors qu^iranterhiût ans. 

** il avait servi avec distinction sous Washington , aux États- 
llnis^ pendant la guerre dé l'Indépendance, et, comme nous vei- 
nons de le voir, pendant la càhapagne ôé 1792» en Pologne. 
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l'opinion publique le désignait unanimement pour 
le commandement suprême. Après quelques retards 
nécessités par les circonstances, le moment étant jugé 
fevorable, Kosciusaeko vint à Krakovie, se mit à la 
tête de la garnison , composée de 1 ,000 hommes 
de troupes polonaises , et fut proclamé , par elles et 
par le peuple, dictateur (naczelnik) le 24 mars 1794. 
L'état militaire de la Pologne était alors de 
24,000 hommes ; mais ces troupes étaient dissémi- 
nées dans difierents cantonnements , et observées 
de près par les Russes et les Prussiens. 



CAMPAGNE DE 1794 



Kosciuszko n'eut qu'un court délai pour orga-^ 
niser ses forces. Il réunit à la hâte une faible di- 
vision , qui consistait , pour la plus grande partie, 
en paysans armés de faulx. C'est à la tête de ce 
corps, composé de moins de 4,000 hommes, qu'il 
s'avança, le 1" avril, à la rencontre d'une division 
russe de 6,000 hommes, commandée par Dé- 
nisoff, et la défit, le 4 avril, à Raslawice *. Dans 
le courant du même mois , Varsovie et Vilna se le- 

* Kosciuszko , qui marchait souvent à la tête des paysans polo- 
nais, portait leur costume, vivait aussi frugalement que ses sol- 
dats , et était accessible à tous. Cétait Vhomme du peuple; auss 
les paysans polonais Vappelaienl-ils « notre Thadée. » 
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vèrent, vainquirent et expulsèrent les gamisons 
russes , et reconnurent le pouvoir du dictateur. 
Dans^le mois d'avril, et dans le cours du mois de mai, 
Kosciuszko profita de renthousi&sme général pour 
favoriser Tinsurreetirâ , tpxi se propagea dans la 
plupart des provinces de k Pdbgne possédée» par 
la Rnssie. Avec l'activité qui le caractérisait , il suf- 
fisait à tout. Il constitua le goi^ememoit, leva une 
armée , géra les affaires publiques , et dirigea les 
opérations de la guerre. Les forces dont dis- 
posait alors Kosciuszko ont été évaluées à en- 
viron 26,000 hommes de troupes régulières et 
à 34,000 de levées irrégulières. Mais les enne- 
mis , alarmés des progrès des Polonais , réunirent 
leurs soldats : 75,000 Russes, et 4&,000 Prussiens, 
vinrent successivement fondre sur la Pologne. 

En juin , les coalisés prennent Voffensive ; Kos- 
ciuszko combat à Szczekociny, le 6, une armée enne- 
mie double en nombre. Forcé de céder à des forces si 
supérieures, il se retire en bon ordre sur Varsovie, 
sans être suivi de près par Tennemi ; néanmoins les 
Prussiens occupent Krakovie. Enfin, une armée de 
36,000 hommes de troupes coalisées , à la tête des- 
quelles marche le roi de Prusse , s'avance et vient 
mettre, le 13 juillet, le siège devant Varsovie, 
Pendant sept semaines , les alliés s^épuisent en vains 
efforts contre la capitale, qui n'est défendue que 
par 18,000 hommes de troupes soutenues par la 
population armée *. 

* Varsovie comptait alors 110,000 habitanls. Elle n'avait pour 
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Cendant la Grande-Pologne s'était insurgée à 
Texemple des autres provinces polonaises. Les com* 
munications des assiégeants furent menacées , et les 
coalisés se décidèrent , le 6 septembre , à opérer la 
levée du siège. Les Prussiens, sous les ordres de leur 
roi, se retirèrent par Piotrkow dans la dii-ection de 
BreslaWy et les Ausses, commandés par Fersen, 
remontèrent la Yistule jusqu'à l'embouchure de la 
Pilica y passèrent cette rivière et se portèrent vers 
Kozienice sur la Yistule. Plus tard, ils préparant 
un pont pour franchir le fleuve et pour rejoindre 
Souvaroff , qui , à la tête d'une division de l'armée 
de Turquie , était accouru à leur secours , et se 
trouvait alors sur le Bug. Dans le même temps , 
les Litvaniens soutinrent une lutte inégale contre 
divers corps ennemis qui opéraient de ce côté et 
faisaient des excursions jusque sur la Drwina et la 
Bérézyna ; mais les forces russes s'accroissant sans 
cesse, ils furent obligés d'évacuer Yilna le 12 août. 
L'armée litvanienne se r^lia alors ^ur le Bug, tout 
en combattant Tennemi. Le principal engagement 
eut lieu à Krupczyce, le 18 septembre, entre Sou- 
varoff et Sierakowski, et fut tout à l'avantage du 
général polonais; mais, le lendemain, Sierakowski, 
ayant mal assuré ses derrières , fut tourné et pris 
en flanc entre Térespol et Brzesc par les Russes. 



loute défense que des lignes d'un raille relief construites en 17S9, 
lors de la peste qui désolait le pays ; mais Kosciuszko les renforça 
successivement pendant la durée du siège, en faisant construire 
lOSxetranchements de diverses dimensions. 
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Contraint à une retraite précipitée, il y perdit toute 
son artillerie. 

Après la levée du «iége de Varsovie , Kosciuszko 
dut se livrer aux soins qu'exigeait le gouvernement 
du pays. Par sa nature dictatoriale, le pouvoir, dont 
il était investi, avait une action simple et forte, mais 
devait naturellement rencontrer à la longue une cer- 
taineoppositiondans une nation habituée aux formes 
constitutionnelles. Kosciuszko sut triompher de ces 
obstacles et foire constamment respecter son auto- 
rité ; mais , d'un caractère doux et conciliant , il 
répugnait par principe à tout acte de sévérité. H eut 
à supporter beaucoup de désagréments personnels 
qui l'abreuvèrent d'amertume; et ce n'était que 
sur les champs de bataille qu'il reprenait sa sérénité. 
Persuadé que le salut de la Pologne ne dépendait 
que de la victoire, il répétait souvent à ceux qui dis- 
cutaient dans son conseil l'avantage de telle me- 
sure gouvernementale sur laquelle les avis étaient 
partagés : « Il faut combattre et encore combattre, 
« et vaincre. » 

Un nouvel ennemi menaçait alors l'insurrection : 
les Autrichiens avaient envoyé une division occuper 
le palatinat de Lublin , sous prétexte de couvrir 
leurs frolitières. Kosciuszko dut détacher, de ce côté, 
3,000 hommes , aux ordres du général Poninski , 
qu'il chargea en même temps d'observer la Vistule, 
et d'empêcher Fersen , qui se trouvait toujours sur 
la rive gauche, de franchir le fleuve. Poninski battit 
les Autrichiens à lozefow, et les força à rentrer en 
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GalUcie. Il vint ensuite se placer à Bobrowniki, sur 
le Wieprz, pour remplir sa mission en observant 
Fersen. Kosciuszko , après avoir détaché une divi- 
sion contre les Prussiens , résolut alors de réunir ses 
forces principales entre le Bug et la Yistule , afin 
d'empêcher la jonction des deux corps de Tannée 
russe , qui se trouvaient séparés par ces deux ri- 
vières. En habile général , il se mettait pai>-là en me- 
sure de battre l'ennemi partiellement s'il s'engageait 
inconsidérément. Le sort semblait lui préparer un 
succès décisif. Pour la première fois , il pouvait es- 
pérer de combattre les Russes presque à force égale. 
Son plan était bon ; mais il échoua dans l'exécu- 
tion. Fersen , qui se trouvait à la tête de 12,000 
hommes , franchit audacieusement la Yistule près 
de Macieïowice ; la supériorité de son artillerie ne 
permit pas à Poninski , quoiqu'il eût alors 5,000 
hommes sous ses ordres, de lui disputer long-temps 
temps le passage du fleuve *. Cette opération fut 
exécutée avec rapidité , et Kosciuszko n-'eut pas le 
temps de rallier toutes ses forces disponibles de ce 
côté. Cependant il s'avança contre Fersen à la tête 
de 7,000 hommes ; et le trouvant en position près 
de Macieïowice , le dos à la Yistule , il crut pou- 
voir le culbuter dans ce fleuve. Kosciuszko se plaça 
en face des Russes et se prépara au combat , comp- 
tant sur la jonction prochaine de Poninski ; mais, 
trop confiant dans sa fortune, il laissa derrière lui 
des marais qui rendaient toute retraite impossible. 

* Poninski avait 22 pièces de canon, et Fersen 94. 
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La jonction attendue n'eut pas lieu ; et , dans la 
journée du 10 octobre , les troupes polonaises furent 
entièrement défaites et presque anéanties. Ce. fut un 
grand malheur ; mais le coup le plus fatal pour Fin- 
dépendance nationale ce fut la captivité du dicta- 
teuTy qui fut fait prisonnier au moment où il s'ef- 
forçait de rallier ses troupes pour les ramener au 
combat. Kosciuszko, entouré d'ennemis et couvert 
de blessures, dédaignant d'accepter quartier, tomba 
presque sans vie en leur pouvoir. 

Cette catastrophe inattendue porta le découra- 
gement dans les rangs des patriotes. Wawriecki , 
citoyen recommandable à plus d'un titre, mais qui 
n'était pas homme de guerre, fut proclamé géné- 
ralissime. 

Souvaroff rallia 24,000 hommes devant Praga , 
où Wawrzecki avait réuni 14,000 hommes dans 
de faibles retranchements. Il confia la défense de 
ce poste à Zaionczek. Cette armée, si inférieure 
en nombre, était adossée à la Yistule, n'ayant 
qu'un seul pont pour eflEectuer sa retraite. Ce 
fut une grande faute d'accepter le combat dans 
une position si défavorable. Si les Polonais eussent 
franchi le fleuve et se fussent contentés de défendre 
Varsovie et la rive gauche de la Vistule, ils auraient 
encore pu soutenir la lutte. Souvaroff les attaqua 
à Praga , força leurs retranchements , et détruisit 
presque entièrement leur armée dans la nuit du 
3 au 4 novembre, 12,000 citoyens , qui habi- 
taient le faubourg , y furent aussi massacrés. Quel- 
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que8 faibles re&tes de^ défenseurs de Praga parvin- 
rent seuls à rentrer dans Varsovie» où ils se réunirent 
aux troupes qui y tenaient garnison; mais leur éner- 
gie, abattue par tant de revers, ne leur permettait 
pas d'afËronter un nouveau siège. Le 8 du ménw 
mois , Varsovie capitula et tomba au pouvoir de 
SouvarofF. 

La réunion des forces disponibles que possédaient 
encore les Polonais eut lieu à Radoszyce , au delà de 
la Pilica. Wawrzecki, Dombrowski, et les autres 
chels> y tinrent conseil. On voulait essayer de percer 
à travers FAllemagne et de rejoindre les républi- 
cains français sur le Rhin ; mais ce projet hardi fut 
bientôt abandonné à cause du découragement gé- 
néral qui s'était emparé des esprits. L'armée se dé- 
banda , et quelques chefs isolés se rendirent seula en 
France pour y former fivts tard des légions polo- 
nazies qui se distinguèrent dans les rai^ de l'armée 
française pendant le cours des mémorables guerres 
de la révolution , et entretinrent pour des temp^ 
meilleurs le feu sacré du patriotisme. 

n nous reste à rendre compte de la part que prit 
PcHsiatowski à cette lutte mémorable. Dès que la 
nouvelle de l'insurrectioa de Krakovie lui fut parve- 
nue à Vienne , son cœur tressaillit de joie et s'ouvrit 
à l'espérance , et il n'hésita pas à rejoindre l'armée 
insurrectionnelle. Il trouva Kosduszko , dans les 
derniers jours du mois de juin , près Varsovie. 
Le prince Poniatowski , avec cette abnégation 
qui le caractérisait , offrit au dictateur , dont na^ 
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guère il était le chef, de servir comme volontaire 
80U8 ses ordres. Kosciuszko, qui appréciait sa loyauté 
et son patriotisme , n'hésita pas à lui donner un 
commandement important. Pendant le siège de 
Varsovie , il confia à Poniatowski la direction de 
Faile droite de son armée. Il était chargé de dé- 
fendre la partie de Tenceinte de la place qui s'étend 
depuis la Vistule jusqu'à Vola. Le prince y déploya 
une activité et une habileté dignes de sa haute re- 
nommée. Tous les jours étaient marqués par quel- 
ques nouveaux combats. Des intelligences secrètes 
que les ennemis s'étaient ménagées dans la ville 
leur ayant révélé la faiblesse des retranchements 
nouvellement construits sur des buttes de sable, 
près Powonzki, appelés batteries suédoises, ces re- 
tranchements furent attaqués de nuit et enlevés. 
Ils étaient trop éloignés de nos lignes pour être 
secourus. Le village de Potvonzki fut même un mo- 
ment occupé par les Prussiens ; mais le prince Jo- 
seph accourut et le reprit à l'instant. L'exaltation 
de la population de Varsovie était à son comble : 
tout revers était imputé à la trahison ; et comme la 
position momentanément perdue se trouvait dans 
le commandement du prince , quelques murmures 
s'élevèrent contre lui ; mais bientôt l'opinion pu- 
bUque en fit justice , et Kosciuszko continua à don- 
ner toute sa confiance à Poniatowski, qui, en toute 
occasion, y répondit dignement. 

Après la levée du siège de Varsovie , le prince Jo- 
seph fut détaché, sur la Bzura, à la tête de 3,000 
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hommes , afin d'observer les Prussiens , qui s'é- 
taient retirés de ce côté , et de se tenir en commu- 
nication avec Dombrowski, que Kosciuszko avait 
envoyé dans la Grande-Pologne. C'est là qu'il ap- 
prit successivement les désastres de Macieiowice, de 
Praga et de Varsovie; la captivité de Kosciuszko, qui 
fut conduit à Saint-Pétersbourg et renfermé dans 
la citadelle, et la perte totale de la cause polonaise. 
Son faible corps ne pouvait être d'aucun poids dans 
la balance des événements. H se replia sur Rado- 
szyce , et partagea le sort des autres troupes polo* 
naises. Quant au prince , il reprit le chemin de 
Vienne , et fixa son séjour eQ Autriche. Là au moins 
il était parfaitement indépendant , et il y attendit 
des circonstances plus propices ; mais il ne chercha 
pas à prendre du service , même dans les armées 
françaises , ne voulant , répétait-il , tirer l'épée que 
pour sa seule patrie. 

La Pologne fut définitivement démembrée par 
l'Autriche, la Russie et la Prusse, et effacée de la 
carte de l'Europe. Le roi, contraint de quitter Var- 
sovie pour aller habiter Grodno, y abdiqua en 1795. 
En 1797, il fut jnené à Saint-Pétersbourg, où il 
continua de traîner une vie flétrie dans une hon- 
teuse opulence. Quels quç fussent les droits du 
malheur et le^ sentiments d'attachement et de re- 
connaissance du prince Joseph, il ne voulut pas 
suivre son oncle dans son exil , et il continua d'ha- 
biter l'Autriche. En vain Catherine lui proposâ- 
t-elle d'entrer à son service , et le menaça-t-elle de 
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la confiscation de ses terres s'il refusait de se sou- 
mettre ; il préféra s'exposer à là vengeance de l'im- 
pératrice plutôt que de fléchir, et il perdit ses biens 
situés dans les états de la domination russe. 

Cependant le roi de Pologne mourut dans l'an- 
née 1798 y et le prince Poniatowski recueillit 
une grande partie de son immense héritage, corn* 
posé des biens que le roi possédait dans la Pologne 
prussienne. Dans ses vastes domaines , se trouvaient 
de superbes habitations embeUies par le goût exquis 
du fcu roi y qui cultivait les arts et les sciences , 
des galeries de tableaux, des bibliothèques choisies, 
des statues et d'autres objets d'art de grand prix. 
Lazienki, parc royal qui renfermait plusieurs corps 
de Ic^s d'une architecture élégante^ situé dans l'en- 
ceinte même de la capitale , était la plus remar-f 
quable de toutes par sa magnificence. C'est là que 
le prince reçut Louis XVIII, roi de France; et ce 
prince exilé y fixa scm séjour pendant plusieurs mois. 
Les Polonais se plurent à entourer Louis de leurs 
hommages et de leurs respects ; il y avait entre eux 
et lui tme puissante analogie, celle du malheur. Po- 
niatowski répondit dignement , dans cette circon- 
stance , aux sentiments de ses compatriotes. Mais la 
politique de la Prusse dut bientôt mettre fin au sé- 
jour de Louis XVIII à Varsovie , et il alla habiter 
Mittiau en Kourlande. 

Le prince Joseph préférait a tous ses autres do- 
maines sa terre de lablonna, éloignée de deux milles 
de Varsovie. Il se plut à l'embellir et à contribuer 
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au bonheur de ses vassaux , sur lesqueb il répandait 
ses bienfaits avec libéralité. Pendant les huit années 
qui suivirent son retour en Pologne, il y passait tou- 
jours la belle saison. Là , il méditait sur l'avenir 
de la patrie. Uhiver , il habitait son hôtel de Yar* 
sovie, où il tenait un grand état de maison, don- 
nait des fêtes magnifiques , et réunissait dans ses sa^ 
Ions la société la plus choisie de la capitale. C'est un 
trait caractéristique , dans la vie du prince , que sa 
fedJité à modifier sa conduite d'après les exigences 
du moment. À la guerre , ses mœurs étaient aus- 
tère , sa table frugale; il dédaignait alors le luxe et 
les commodités de la vie y et aucun des généraux de 
son armée ne l'a surpassé dans la stricte observance 
des devoirs que commandait le service. Pendant la 
paix, au contraire, il aimait le luxe, la magnificence, 
et se livrait au plaisir avec ardeur et avec un aban- 
don qui approchaif presque deia mollesse. 

Cependant les événements pohtiques marchaient 
avec rapidité. La révolution française avait triomphé 
de tous ses ennemis intérieurs et extérieurs. Cette 
grande commotion politique fit surgir en France 
des hommes d'une haute capacité. Napoléon Bona- 
parte les surpassa tous par son génie. H brillait 
également dans le conseil et sur les champs de ba- 
taille. Favorisé par les circonstances, il sut s'élever 
par lui-même , de simple sous-lieutenant , jusqu'à la 
dignité de premier consul, et, en 1804, il ceignit 
la couronne impériale. Sous son gotiyemetnent , 
l'empire français se consolidait de jour en jour, et de 
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plus en plusies victoires de Napoléon agrandissaient 
sa puissance. SiLouis XV, plongé dans de honteuses 
voluptés, n^avait pas su empêcher le premiar par- 
tage de la Pologne, si le gouvernement de Louis XVI 
et celui de la république , sans cesse agités par des 
commotions intérieures, ou occupés à se défendre 
contre Tennemi extérieur, n'avaient pu porter un 
secours efficace aux Polonais depuis 1788 jusqu'à 
1794, il était à croire que l'Empereur Napoléon 
saisirait la première occasion pour réparer les fautes 
et l'impuissance de ses prédécesseurs, et essaierait de 
reconstituer en état indépendant cette Pologne , la 
plus fidèle alliée de la France. Les espérances d'un 
grand nombre de Polonais se tournèrent donc du 
côté de Napoléon. Elles étaient justifiées par son 
génie et par l'intérêt manifeste de sa couronne. En 
1805, ces espérances semblaient acquérir quelque 
consistance. L'empereur vint en Moravie , remporta 
la victoire signalée d'Austerlitz, et ses troupes victo- 
rieuses allaient pousser jusqu'aux frontières de Po- 
logne, lorsque la paix de Presbourg vint mettre fin 
à la guerre *. 



* Il y avait aussi un parti qui voulait mettre Alexandre sur le 
trône de Pologne ; à sa tête étaient les princes Czartoryski. Ce 
parti , quoique peu nombreux , n'était pas sans influence dans le 
p'ays, et eut un instant «quelques chances de succès. Antérieure^ 
ment à la bataille d'Austerlitz , ses projets semblaient au moment 
d'atteindre leur but. Le tzar voulait détacher de son empire les 
provinces polonaises qui y étaient incorporées. La Pologne prus- 
sienne devait se lever et IHinlatowski se mettre à la tête de Tinsur- 
rection, lorsque le rapprochement de la Prusse et de la Russie vint 
anéantir ces flatteuses espérances.. 
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En 1806, la Prusse s'était engagée imprudem- 
ment dans une lutte inégale ayec Napoléon ; elle vit 
son armée anéantie à léna ; et toute la campagne ne 
fut qu'une suite de désastres pour elle et de triom- 
phes pour les Français, qui plantèrent les aigles im- 
périales sur les rives de la Warta. Napoléon arriva à 
Posen le 25 novembre. II y fat reçu avec joie par les 
populations de la Grande-Pologne , qui se levèrent 
en masse pour secouer le joug prussien. L'empereur 
sans doute avait les ineilleures intentions pour la 
Pologne , et il voulait la rétablir dans ses anciennes 
limites ; mais cette tâche était difficile : la prudence 
ne lui permettait pas d'attaquer les trois puissances 
copartageantes à la fois; il devait suspendre ses 
coups d'un côté pendant qu'il frappait de l'autre , 
et l'intérêt de son empire lui défendait de s'enga- 
ger inconsidérément. Il encouragea donc, à son ar- 
rivée en Pologne, l'insurrection qui s'étendait pro- 
gi*e8sivement dans le pays , mais sans donner aux 
Polonais des gages certains de ses intaitions fatures. 

Cependant l'armée française s'avançait sur la Vis- 
tule. Les tix)upe8 prussiennes étaient au moment 
de quitter Varsovie ; et le roi de Prusse, craignant 
les désordres qui pouvaient accompagner une in- 
surrection populaire , voulut mettre le pouvoir aux 
mains d'un Polonais influent qui enchainàt ces dés- 
ordres par sa popularité même. Il tourna ses vues 
vers le prince Joseph , et lui proposa le gouverne- 
nement de Varsovie et des pays environnants. Ce 
prince , mu par un sentiment que l'on pourra fa- 
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eilement apprécier, surmonta la répugnance qu'il 
éprouvait à tenir le pouvoir des mains d'un mo* 
narque étranger et usurpateur; et, voulant être 
utile à ses concitoyens , il accepta la proposition du 
roi. Il fut nommé gouverneur de la capitale de Tan- 
cienne Pologne. Ce fut en cette qualité que le prince 
Joseph fut appelé à recevoir Tavantrgarde de la 
grande armée conunandée par Murât, lors de son en- 
trée triomphale à Varsovie, et il partagea, dans cette 
occasion , la joie de tous ses compatriotes ; mais en 
même temps, avec la délicatesse exquise qui le ca- 
ractérisait, il écrivit au roi de Prusse pour lui exposer 
les motifs de sa conduite, dictés par son patriotisme. 
Murât témoigna aux Polonais toute sa sympathie ; 
mais , ne voulant rien préjuger sur les intentions de 
Tempereur quant à l'existence politique de la Po- 
logne, il se contenta d'instituer à Varsovie une com- 
mission administrative. 

L'enthousiasme des habitants de la Grande-Po- 
logne et de la Mazovie était à son comble. Ils 
couraient tous aux armes pour combattre l'en- 
nemi , et le prince partageait leurs sentiments. 
Dans sa haute position, la prudence lui comman- 
dait néanmoins quelque réserve. Avant d'agir, il 
dut s'attacher à bien connaître les intentions de 
Napoléon sur la Pologne. L'empereur arriva à 
Varsovie le 19 décembre, et fut entoiH^ de tout 
ce que le pays avait de plus illustre. Voulant pro- 
fiter de l'élan général de la nation pour former 
une armée qui pût lui servir de puissant auxiliaire, 
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il songea à m^tre à ta tête un personni^e émi<* 
nent, et tourna d'abord ses vues vers Kosciuszko, 
qui , des prison$ de Pétersbourg , avait passé en 
Amérique *^ et s'était ensuite retiré en France^ où il 
habitait alors ; mais Kosciuszko^ concevant quelque 
défiance à l'égard de Napoléon, défiance qui prenait 
sans doute sa source dans ses principes républicains, 
instruit à Técole du malheur, et appréciant à juste 
titre son influence sur la nation polonaise, demanda 
d'abord des assurances positives de k part de Fem- 
pereur : il voulut que l'indépendance de la Po- 
logne , dans ses anciennes limites , fût avant tout 
proclamée. Napoléon, qui avait alors à ménager 
l'Autriche, ne prétendait pas s'avancer autant. Kos^ 
ciuszko rejeta donc ses propositions , et dit haute- 
tement c( qu'ayant , une fois déjà , déçu les espé- 
rances de ses concitoyens, il ne voulait pas s'exposer 
à leur attirer une nouvelle catastrophe. » Les vues 
de Napoléon se tournèrent alors sur le prince Jo- 
seph , qui , entraîné par le mouvement général des 
esprits, était plus facile à émouvoir. Napoléon l'in- 
vita formellement à se mettre à la tête de l'armée 
polonaise qui allait se former sous l'égide de sa 
puissance. Quoique Napoléon n'eût donné aucune 
assurance positive quant au rétablissement de la Po- 
logne, et n'eût pas voulu convoquer la diète natio- 
nale ^ se contentant de nommer une commission de 
gouvernement, à la tête de laquelle il mit le ma- 

* Ce fui Tempereiir Paul 1«>^ qui lui rendit la liberté à son avène- 
nement au trône. 
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réchal de la dernière diète , Stanislas Malachowski ^ 
Poniatowski crut devoir accepter les propositions 
de Fempereur , car il sentait qu'il était indispensable 
de former promptement une armée qui contribue- 
rait puissamment à Theureuse issue de la guerre, 
de laquelle dépendait le sort futur de la Pologne. 

Dès lors , Poniatowski devint le principal repré- 
sentant des intérêts de sa patrie auprès de Napo- 
léon , et il remplit dignement sa tâche. Les efforts 
que firent , à cette époque , les populations polo- 
naises , étaient prodigieux : non seulement le pays y 
nouvellement délivré , fournit à l'armée française 
toutes les choses indispensables à son entretien , 
mais trois légions , sous les ordres de Dorabrowski , 
Zaionczek et Poniatowski , furent formées comme 
par enchantement , et présentèrent un effectif de 
près de 27 ,000 hommes. 

Poniatowski conférait fréquemment avec l'em- 
pereur, et discutait avec lui les intérêts du pays. Il 
soutenait ses opinions avec la franchise et la droi- 
ture qui le caractérisaient. Il s'éleva entre eux , dès 
le principe, un point de contestation important. 
Napoléon voulait que les troupes nouvellement le- 
vées portassent la cocarde française ; Poniatowski , 
au contraire , soutint la nécessité de leur donner 
les couleurs nationales , et , il faut le remarquer, 
c^éudt pour ainsi dire une reœnnaîssance tacite 
de la Pologne. Napoléon finit par céder à l'opi- 
nion du prince. Bientôt des régiments nouveaux , 
au milieu desquels flottait le drapeau polonais. 
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vinrent renforcer la grande armée et seconder ses 
efforts- 
Peu après l'occupation de Varsovie , une armée 
russe vint au secours de la Prusse. La guerre se 
ranima et continua malgré la mauvaise saison. Les 
coalisés firent quelques efforts pour refouler l'armée 
française sur la Vistule. Alors eurent lieu les com- 
bats de Pultusk et Golomin , et la sanglante bataille 
d'Rylau. Us furent tous à l'avantage des Français. 
Cependant les hostilités cessèrent quelque temps, 
et les deux partis utilisèrent ce repos pour orga- 
niser leurs mesures de guerre *. 

Au printemps, d'habiles manœuvres de Napoléon 
préparaient la victoire décisive de Friedland , qui 
décida de l'issue de la lutte. Les coalisés se retirèrent 
derrière le Niémen ; un armistice fut conclu bientôt 
après, et enfin la paix fut signée le 7 juillet 1807. 
Les espérances des Polonais , qui désiraient ardem- 
ment le rétablissement de la Pologne dans ses an- 
ciennes limites , ne furent alors réalisées qu'en par- 
tie. Napol'on ne pouvait pas exiger de l'Autriche 
la restitution de sa part de la Pologne ; et il crut 
momentanément devoir ménager la Russie. Il ne 
lui disputa pas les acquisitions qu'elle avait faites 



* Alexandre, qui redoutait les progrès de Napoléon en Pologne, 
voulut alors balancer son influence par la formation d'une armée 
polonaise. 11 promettait le rétablissement d^une Pologne régénérée 
sous son sceptre; il voulut même appeler le généi*al Kniazewicz , 
qui habitait ses terres de Wolhynie, à la commander; mais ce vé- 
téran des légions polonaises refusa de coopérer à la guerre civile, 
et le projet Tut abandomié. 
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par le» trois partages de l'anciçiinç république , et il 
l'agrandit même du gouvernemopt de Bialystqk, dé- 
tadié de la Prusse. Cette puissance seule fut forcée 
de céder presque toutes ses possessions en Pologne. 
Napoléon en forma un état indépendant , régi par 
une constitution, sous le titre de grand-duché de 
Varsovie. Il en donna la souveraineté au roi de 
Saxe , dont les ancêtres avaient jadis régné en Po- 
' logne. Les Polonais furent loin d'être satisfaits ; 
mais bientôt de nouveaux événements, de nouvelles 
guerres soutenues par la France contre les puis- 
sances copartageantes , et surtout la confiance que 
leur inspirait le génie de l'empereur, ranimèrent 
leur zèle un moment refroidi, et les rallièrent à la 
cause de la France avec une confiance entière et 
un dévoûment sans bornes. 

Après l'établissement du duché , toutes les bran- 
ches de l'administration du pays furent prompte- 
ment organisées, et la formation de Tarmée fut sur- 
tout poussée avec vigueur. 

Poniatowski continua à gérer les affaires mili- 
taires du duché en qualité de ministre de la guerre. 
Il compléta la constitution des trois légions que l'on 
venait de former ; elles étaient composées de troupes 
de toutes armes avec une organisation semblable ; 
mais chacune avait un chef, un état-major, et même 
un uniforme différent. Ce partage de l'armée aurait 
eu quelque inconvénient par la rivalité qui existait 
entre Zaionczek, Dombrowski et Poniatowski , qui 
les commandaient , si Famour d'une patrie com- 
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mune n'avait resserré entre eux les liens d'une noble 
fraternité ; elle se changea dès lors en une émula- 
tion propice qui se communiqua aux soldats et per- 
fectionna promptement l'instruction de l'armée po- 
lonaise. Dès l'année 1808, le duché de Varsovie put 
fournir trois régiments d'infanterie et *ine batterie 
d'artillerie à l'armée d'Espagne. Trois autres régi- 
ments d'infanterie concoururent à former les gar- 
nisons des places de la Prusse occupées par les Fran- 
çais, Un régiment de cavalerie fut envoyé en West- 
phalie. Il ne restait en 1809 , pour la défense du 
duché , que 15,000 hommes , avec 2,000 hommes 
de troupes saxonnes qui y stationnaient,' et ce 
ne fut qu'immédiatement avant l'ouverture des 
hostilités contre 1* Autriche, qu'une levée de 8,000 
conscrits renfojrça ses rangs ; mais ces hommes inha- 
biles à la guerre ne pouvaient être encore employés 
en campagne. 

Cependant l'Autriche se préparait à la guerre; elle 
comptait d'un côté sur les secours que lui fourni- 
rait l'Angleterre, sur le mécontentement de l'Alle- 
magne, et, de l'autre, sur la diminution des forces 
de Napoléon, que la guerre d'Espagne et l'occupa- 
tion du Portugal avait forcé d'employer une armée 
considérable dans la Péninsule. Il restait à Napo- 
léon au delà de 300,000 hommes de troupes 
françaises et alliées* pour repousser l'agression; 

* Dahs ce nombre, sont compris 35,000 Russes qui devaient 
agir au besoin concurremment avec nos troupes. Depuis Tilsitt, 
A1e:iandre était l'allié de Napoléon. 
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mais r Autriche avait 330,000 soldats réguliers 
et 100,000 hommes de landwehr à lui opposer. 
L'ennemi prit l'offensive sur tous les points : 
en Italie, en Bavière et en Pologne. 33,000 
hommes furent destinés à la conquête du duché. 
Cette armée était composée de troupes aguer- 
ries et commandées par l'archiduc Ferdinand 
d'Esté, frère de l'impératrice. Les Polonais furent 
surpris , ainsi que les Bavarois et les Italiens. Â 
l'ouverture des hostilités , les préparatifs de défense 
n'étaient pas complets. Il importait d'éviter un en- 
gagement général : dès le début , l'armée Polonaise 
aurait pu être écrasée par Ferdinand. Poniatowski 
dut temporiser, traîner la guerre en longueur, et, 
profitant du patriotisme des habitants du duché 
comme de celui de la Galicie , organiser l'insur- 
rection du pays, qui pouvait puissamment secon- 
der les efforts de l'armée nationale. 



CAMPAGNE DE 1809. 

Vers le milieu d'avril, Ferdinand s'avança, à la 
tête de 33,000 hommes , sur la capitale du du- 
ché, que Poniatowski ne voulut pas abandonner 
sans combattre. Le 19 août, une bataille fut livrée 
à Raszyn ,. à deux miUes de distance de Varsovie. 
La position du gros de l'armée polonaise était cou- 
verte par un ruisseau marécageux ; mais son avant- 
garde 86 trouvait en avant de la ligne de bataille, 
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et occupait le village de Falenty et un boi9 voisin. 
Elle se trouvait par-là exposée au premier choc de 
l'ennemi. Celui-ci parut à une heure en vue de Fa- 
lenty. Ferdinand, impatient de combattre, né- 
ghgea de déployer son armée et de recoimaitre 
celle des Polonais, et fit attaquer, vers deux heures 
de Taprès - midi , la position de Falenty par son 
avant -garde , appuyée par quelques bataillons 
d'infanterie qui arrivèrent successivement sur le 
champ de bataille. Les Autrichiens soutinrent leur 
attaque par le feu de plusieurs batteries, auxquelles 
Fartillerie polonaise, moins nombreuse , ne put ré^ 
pondre que faiblement. Néanmoins le combat fut 
acharné. Les Polonais firent un résistance désespé- 
rée ; cependant , vers cinq heures du soir , ils du- 
rent se replier sur Raszyn. 

L'archiduc fit alors attaquer la position de Tar- 
mée de Poniatowski, s efforçant de firanchir le ruis- 
seau marécageux qui la couvrait , sur trois points 
différents ; mais ses efforts principaux furent diri- 
gés sur le centre , qui était couvert par le village 
de Raszyn , et qui fut vivement disputé. Les Autri- 
chiens s'en rendirent maîtres ; mais ils ne purent 
en déboucher , parce qu'ils étaient arrêtés par le 
feu d'une forte batterie polonaise et saxonne qui 
les mitrailla pendant plus d'une heure. A la nuit 
tombante, ils se replièrent derrière Raszyn, et les 
Polonais se maintinrent dans leur position. La ca- 
nonnade dura , de part et d'autre , jusqu'à neuf 
heures du soir. Les Polonais perdirent, dans cette 
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journée , 1 ,400 hommes mi9 hors de combat , et la 
p^ite des Autrichiens , qui combattirent presque 
toujours à découvert, fut évaluée à 2,500 hommes. 
Cependant Poniatowski , qui ne comptait plus que 
12,000 hommes sous les armes , et qui fut affaibli 
par le départ de 2,000 Saxons , qui , d'après 
un ordre de l'empereur , retournèrent en Saxe , 
jugea convenable , dès que le combat fut fini , de 
se retirer sur Varsovie dans la nuit même, et d'y 
rallier ses troupes. 

Cette bataille eut pour résultat d'imposer à l'en- 
nemi , par la valeur que nos troupes y déployèrent 
dans une lutte de plusieurs heures contre un ennemi 
si supérieur en nombre , et favorisa la conclusion 
d'une convention par laquelle le prince Joseph , qui 
ne pouvait se maintenir à Varsovie, obtint la faculté 
d'évacuer, sur la place de Modlin, ses armes et ses 
approvisionnements de guerre, et de se retirer avec 
son armée sur la rive gauche de la Vistule. 

Dès lors le premier but de la campagne était at- 
teint et les premiers efforts de l'ennemi rendus in- 
fructueux. En vain il tenta le passage de la Vis- 
tule ; il fut rejeté avec perte sur la rive gauche. Po- 
niatowski * put alors continuer la guerre avec avan- 
tage. Il était couvert par la Vistule; il en profita 
pour exécuter un mouvement hardi : il se porta 
en Galicie , surprit les détachements isolés de l'ar- 

* Le prince élait alors à la fois le chef militaire et politique du 
pays; il réunissait dans sa personne un pouvoir dictatorial , qui 
seul peut sauver l État dans les grandes crises politiques. 
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mée autrichienne , dispersa ses recrues , s'empara 
des places de Zamosc et de Sandomir, de ses dé- 
pôts de guerre et de ses magasins , et appela aux 
armes la population , qui s^émut tout .entière , et 
s'empressa de répondre à son appel. Depuis le Bug 
jusqu'au Dniester , tout k pays était insurgé. En 
même temp, les lieutenants du prince, Dombrowski 
et Zaionczek , organisèrent de nouvefles levées dans 
le duché, sur les deux rives de la Vistule , et les Po- 
lonais furent ainsi à même de reprendre l'offen- 
sive sur tous les points. Ferdinand , qui comptait 
sur la levée du nord de l'Allemagne , et qui espé- 
rait même la coopération de la Prusse , avec la- 
quelle l'Autriche négociait secrètement , porta des 
détachements de son armée jusque sur les fron- 
tières de ce royaume, menaça Thom, et perdit de 
cette manière un temps précieux. Toutes ses espé- 
rances furent déçues : les insurrections du nord de 
l'AUemagne furent étouffées, et la Prusse, effirayée 
par les victoires de Napoléon , n'osa se déclarer 
contre lui. 

Cependant les progrès de Poniatowski , sur ses 
derrières , inquiétèrent l'archiduc. Il se retira , en 
abandonnant la capitale et le duché. Poniatowski, 
maître de l'importante position de Sandomir, au- 
rait pu, en marchant en avant, couper Ferdinand 
de Krakovie, et le menacer dans sa retraite; mais, 
soit qu'il n'eût pas encore acquis cette habileté et 
cette confiance en lui-même que kii donna plus 
lard une longue expérience acquise sur tant de 
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« 

champs de bataillé, soit qu'il n'eût pas voulu aban- 
donner les habitants de la rive droite de la Vistule à 
la vengeance des Autrichiens et au mauvais vouloir 
de l'armée, russe , qui s'avançait du Bug comme 
alliée de Napoléon , mais dont les intentions se- 
crètes lui étaient connues , il resta inactif sur le 
San, et s'exposa à voir bientôt ses communica- 
tions interceptées avec Sandomir , qui , quoique 
défendue par une brave garnison aux ordres du 
général Sokolnicki, ne pouvait longtemps résister. 
Dombrowski et Zaionczek suivaient à la vérité le 
mouvement rétrograde des Autrichiens ; mais, isolés 
comme ils l'étaient et marchant à la tête de nou- 
velles levées, ils ne ppuvaient rien entreprendre 
de définitif pour secourir cette place. Ferdinand , 
qui avait réuni ses forces entre la Vistule et la 
Pilica , voulut alors profiter de sa position cen- 
trale pour attaquer successivement les divisions 
polonaises ainsi isolées ; mais il exécuta son plan 
mollement , et ne sut pas frapper de coups déci- 
sifs. Zaionczek fut , il est vrai , repoussé et vint 
joindre Poniatowski sur le San ; Dombrowski con- 
tenu fut forcé à repasser la Pilica ; Sandomir fut 
réoccupé par capitulation après la défense héroïque 
de sa garnison * ; mais aucun des corps polonais ne 
fut détruit ni même entamé. 

I^e prince, attaqué à son tour le 12juinà Wrzawy, 

* Sokolnicki conclut, avec les Autrichiens, une capitulation ho- 
norable , par laquelle il avait la faculté de se retirer avec ses 
troupes derrière la Pilica. 
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sut triompher des efforts de l'ennemi, qui lui était 
supérieur en forces. Â deux heures de TaprèMnidi , 
les Autrichiens ouvrirent leur attaque contre la di- 
vision polonaise , qui occupait , en avant du San , 
une position couverte par des digues et par le vil- 
lage de Wrzawy. Les attaques de Tennemi étaient 
impétueuses ; mais elles furaoït rqpoussées avec vi- 
gueur par les Polonais ; et les Autrichiens perdirent 
bon nombre des leurs par le feu de l'artillerie po- 
lonaise avantageusement placée. Vers le soir , l'at- 
taque de l'ennemi s'étant ralentie y l'infanterie po- 
lonaise s'élança sur les Autrichiens, et fit ployer 
leurs lignes. Une compagnie polonaise s'avança trop 
loin à la poursuite de l'ennemi , et fut sabrée par 
les chevau - légers autrichiens. La journée se ter- 
mina, de part et d'autre, par une canonnade qui 
dura bien avant dans la nuit, pendant laquelle les 
deux armées gardèrent leurs positions respectives. 
Le lendemain , Poniatowski resta sur le champ de 
bataille, et ce ne fut que dans la nuit du 13 au 14 
qu'il fit repasser le San à ses troupes par un pont 
de bateaux qui assurait sa retraite, et qu'il fit lever 
dès que le passage fat effectué. 

Sur ces entrefeites,- difiGèrents corps autrichiens, 
la plufmrt de nouvelles levées, avaient réoccupé la 
partie de la Galicie qui s'étend de Léopol vers le 
Dniester, et entravaient la formation des nouvelles 
troupes qui s'organisaient dans ces contrées. Mais , 
d'un côté , l'arrivée de 35,000 Russes , aux ordres 
du prince Galitzyne , sur le San , et , de l'autre , 
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les habiles mouvements des partisans polonais, qui 
harcelèrent sans cesse les troupes ennemies, les for- 
cèrent à repayer cette dernière rivière, et à aban- 
donner Léôpol et ses environs aux troupes russes. 
L'année de Galitzyne semblait devoir promettre à 
Poniatowski une puissante coopération ; mais en 
vain exigea-t-il des Russes qu'ils se portassent en 
avant, Galitzyne ne voulut pas prendre Toffensive, 
et refusa de passer la Yistule. Un nouveau plan de 
campagne fut alors concerté entre les deux cheés. 
L'armée russe devait agir sur la rive droite du 
fleuve, et l'armée polonaise passer sur la rive gau-^ 
che pour attaquer Farchiduc et préserver le duché 
d'une nouvelle invasion. 

Poniatowski franchit la Yistule à Pulawy, tan- 
dis que Sokolnicki et Dombrowski passaient , de 
leur côté, la Pilica, et venaient le rejoindre à Ra- 
dom, sans que les Autrichiens cherchassent à en- 
traver leur réunion. L'archiduc fut alors rappelé, et 
le général Mondet lui succéda dans le commande- 
ment du corps autrichieai. Celui-ci commença sa 
retraite vers la Silésie autrichienne , voulant sans 
doute se rapprocher de la grande armée ccrni- 
mandée par l'archiduc Charles , qui se préparait 
alors à hvrer une bataiUe générale. Poniatowski 
suivit le mouvement de l'ennemi , et remporta 
des avantages marquéo sur son arrière^arde. De 
son côté, Galitzyne, après avoir réoccupé Léopold, 
qui était tombé momentanément au pouvoir des 
Autrichiens , s'avançait lentement par la grande 
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route de Krakovie sans éprouver aucune rém- 
tance. 

Cepaidant Poniatowski le présenta devant Kra- 
kovie ; et le8 Âutridiiens , décidés à évacuer cette 
ville y voulurent en retarder Voccupation par <ks 
négociations qui amenèrent une capitulation par 
laquelle cette ancienne capitale de la Pologne 
tomba au pouvoir du vainqueur ; mais , en même 
temps, ils s'empressèrent de donner avis de ce qui 
se passait à Galitzyne, qui détacha une division de 
son armée sur Krakovie, afin de prendre possession 
de la ville. Le prince Poniatowski , fort de son 
droit j ordonna à Favant-^arde polonaise d'entrer 
en ville de gré ou de force , et les Russes ne crurent 
pas devoir opposer de résistance à cet ordre impé- 
ratif. 

Toutefois, les Polonais durent partager leur pré- 
oieiise conquête avec les Russes , et les troupes des 
deux nations occupèrent conjointement Krakovie. 
Le prince fut reçu par les Krakoviens en libéra- 
teur, et eut la gloire de délivrer l'antique cité où re- 
posent les cendres des rois de Pologne, et qui ren- 
ferme des monuments qui attestent la grandeur 
d'une nation jadis la plus puissante du Nord. 

Pendant que ces événements avaient lieu en Po- 
logne, ks opérations en Italie et en Allemagne, qui 
avaient commencé favorablement pour l'Autriche, 
s'étaient terminées a l'avantage de Napoléon. Après 
la victoire de Ratisbonne et la prise de^ Vienne,, 
Tempereur voulut franchir le Danube. Une pre- 
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mière tentative pour passer ce fleuve n'eut pas de 
succès , et les deux armées restèrent (juelque temps 
inactives. Les généraux en chef opposés réunirent 
alors leurs forces sur le Danube. L'armée autri- 
chienne d'Italie se retira sur la Hongrie, et celle du 
vice-roi la suivit. Une seconde tentative poilir passer 
le Danube réussit complètement, et amena la vic- 
toire signalée de Wagram. L'armée de l'archiduc 
Charles se retira alors sur la Bohême, et tout sem- 
blait présager la ruine totale de la monarchie au- 
trichienne ; mais il n'entrait pas dans la politique 
de Napoléon de détruire l'empire d'Autriche, il ne 
voulut que l'aShibhr , en détachant du corps de 
l'État les nouvelles provinces qui augmenteraient la 
puissance de ses alliés. 

Un armistice, conclu à Znaym le 12 juillet, mit 
fin aux hostilités : on traita de la paix à Vienne, et 
elle fat conclue le 14 octobre. Le duché de War- 
sovie reçut en partage la Nouvelle-Galicie, et le cer- 
cle de Zamosc , qui faisait partie de la Vieille-Ga- 
hcie. L'*empire russe s'agrandit du cercle de Tar- 
nopol , détaché de cette province. Le reste de la 
Pologne autrichiexme continua à faire partie de 
l'empire de François H. 

Ainsi Poniatowski, en trois mms, sut non seule- 
ment arrêter les {progrès des Autrichiens sur la 
Vistule, mais encore reconquérir une province qui 
comptait 2,000,000 d'habitants *. 

* Les services éiûinenls rendus par Poniatowski dans cette cam- 
pagne furent, récompensés par l'empereur et par le roi de Saxe, 
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L'augmentation des cadres de l'armée du duché 
réclamait les soins du ministre de la guerre. Ponia- 
towski remplit cette tâche avec zèle. L'armée po- 
lonaise, forte de 60,000 hommes depuis la cam- 
pagne de 1809, reçut une organisation nouvelle et 
plus uniforme , dans laquelle le partage en légions 
fut aboli ; elle acquit une instruction et une disci- 
ipiiae parfaites. 

Cependant Napoléon se préparait à combattre 
les Russes , à les refouler dans le Nord , et à réta- 
blir enfin une Pologne puissante et toujours armée, 
qui veillerait du côté de l'Orient au salut de son 
empire, et arrêterait désormais toute irruption des 
Moskovites en Europe. A cet effet, il devait compter 
principalement sur la coopération active des Po- 
lonais , et il aurait dû sans doute opérer des arme- 
ments considérables dans le duché de Varsovie, et 
assigner un rôle important aux troupes polonaises, 
mieux acclimatées , et plus intéressées à l'issue de 
cette lutte qu'aucune autre troupe de la grande 
armée. Mais l'empereur, se confiant dans les moyens 
formidables d'agression qu'il avait accumulés de 
longue main , se contenta de porter l'effectif de 
l'armée polonaise à 70,000 hommes, et de prendre 
à sa solde un tiers des troupes du duché. 

A k veille d'agir dans un pays presque inconnu, 

graoâ'duc de Varsovie. Napoléon lui envoya la grand- croix de la 
Légion d'Honneur, et une épée enrichie de son chiffre, et Frédéric- 
Auguste le grand cordon de l'ordre militaire de Pologne, auquel 
il ioignit une dotation d'un million de TrancS en biens- fonds sur 1c 
domaine des provinces récemment conquises. 
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f t dont il ne possédait pas même de carie exacte, 
il désira consulter, sur ce sujet important, dés Po- 
lonais instruits, et principalement le prince Ponia- 
towski. H lui comitiuniqua son plan de campagne. 
Le prince lui donna toutes les informations dési- 
rables, et lui conseilla de réunir les troupes bolo- 
naises sur le Bug, et de les employer à la conquête 
des provinces du midi de la Pologne, afin d'aug- 
menter ses forces à Taide des immenses ressources 
que lui offriraient ces riches provinces. Outi^ les 
productions de leur sol fertile , elles pouvaient à 
elles seules fournir à Napoléon 100,000 hommes et 
100,000 chevaux. Cette conquête devait réaliser im 
autre résultat non moins important , celui de se 
rapprocher de la Turquie ; ce qui eût sans dôilte 
contribué à relever le courage des Ottomans, et les 
eût jiortés à appuyer les efforts de la France par 
une puissante coopération. Mais Napoléon ne jugea 
pas convenable de détacher une force aussi consi- 
-dérable de ce côté ; il croyait pouvoir se piasser des 
ressources que le plan de Poniatowski lui eût assu- 
rées. Déterminé, dans ctette circonstance, par d'au- 
tres vues politiques et militaires, il résolut d'établir 
sa ligne d'opérations , par Kowno et Wilna , sur 
Smolensk, en appuyant son aile gauche à la mer ; et 
il faut avouer que, sous le rapport militaire, la po- 
sition trop étendue de l'armée irusse , qui lui était 
opposée et ne comptait que 230,000 combattants, 
et qui appuyait sa droite à la Baltique et sa ^gau- 
che au Slyr, devait le décider à diriger ses prin- 
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cipaux efforts sur le centre de la ligne de défense 
de Tennemi. Au reste , Napoléon , marchant à la tête 
de 400,000 hommes , croyait pouvoir triompher 
de tous les obstacles ; et toutes les probabilités de 
succès étaient en sa Saveur. La difficulté était de 
faire subsister de telles masses. On peut reprocher 
à Tempereur de n'avoir pas, dans cette campagne, 
mieux organisé le service des vivres de son armée, 
car c'est le manque de subsistances qui fut la cause 
principale de ses df^sastres. 



CAMPAGNE DE 1812 

L'époque de l'ouverture des hostilités approchait; 
la diète du duché s'était confedanée et avait proclamé 
la reconstitution du royaume de Pologne ; de son 
côié, le prince Poniatow^ci pourvutaux derniers pré- 
paratifs que réclamaient les circonstances. D'après 
les ordres de Napoléon , les troupes du duché ^ ainsi 
que plusieurs régiments polonais qui sauvaient dans 
rarméefipançaise , furent répartis dans les différents 
corps de la grande armée , à ^exceptio^ de trois 
divisions d'infanterie et d'une division de cavalerie, 
qui devaient former le cinquième corps , fort de 
35,006 hommes, sous les ordres de Poniatowski. 

Napoléon porta ses forces principales sur Kowno 
et Olitta. Le cinquième corps pénétra en Litvanie 
par Grodno , et fit partie de l'aile droite de la 
grande année commandée par le roi de West^ 
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phalie. Jérôme Bonaparte avait aussi sous ses or* 
dres le huitième corps westphalien , le septième , 
fomié de Saxons , et le quatrième corps de cava- 
lerie de réserve composé de cavalerie française, al- 
lemande et polonaise. Ces forces imposantes , que 
Foii peut évaluer à 80,000 hommes, devaient agir 
contre la deuxième armée russe , forte seulement de 
65,000 hommes, commandée par Bagration, et être 
appuyées par 30,000 Autrichiens qui avaient passé 
le Bug à Drohiczyn. 

Par sa pointe sur Wilna, l'empereur espérait em- 
pêcher la réunion de la delixiéme armée russe avec 
la première , qui se retirait alors excentriquement 
vers la Dzwina. Il détacha 30,000 hommes aux 
ordres de Davoust pour couper toute retraite à 
Bagration ; et certes , si ses ordres avaient été exé- 
cutés' avec précision, la deuxième armée russe, res- 
serrée par des forces si supérieures, devait être forcée 
à mettre bas les armes ou à se jeter en Ukraine. 
Mais le roi de Westphalie marcha lentem^it ; ses 
troupes, dès le début de la campagne, manquaient 
de vivres , et il ne poursuivit que mollement l'en- 
nemi. Bagration sut profiter habilement de tous les 
obstacles que présentait le terrain pour retarder sa 
poursuite. Davoust ne put à lui seul l'arrêter dans 
sa retraite ; il fut contraint , après une bataille in- 
décise livrée à Mohilow, de lui permettre de passer 
le Dnieper, et de se réunir, sous les murs de Smo- 
lensk, à Barklay deToUy, qui commandait la pre- 
mière armée russe , et s'était retiré sur cette place 
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après avoir échappé à la poursuite des forces que Na- 
poléon avait feit agir contre lui. Instruit des retards 
que mettait Jérôme dans sa marche, et du peu de 
succès de ses premières opérations , dans le cours 
desquelles son avant-garde était tombée dans une 
embuscade et avait subi un échec à Mir, Napoléon 
lui en témoigna son vif mécontentement ; ce qui 
détermina le roi de Westphalie à quitter immé- 
diatement l'armée, et à retourner dans sa capitale. 

L'aile droite de la grande armée resta ainsi sans 
chef pendant plusieurs jours; et lorsque Poniatowski 
fut investi par l'empereur de ce commandement 
important, il lui était impossible de réparer le temps 
perdu , quelque promptitude qu'il apportât à exé- 
cuter les ordres qu'il avait reçus. Napoléon, qui 
n'admettait pas qu'il existât des difficultés insur- 
montables, rejeta d'abord sur le prince la respon* 
sabilité de la non réussite de son plan ; mais bientôt 
après , reconnaissant son erreur , il lui rendit ses 
bonnes grâces , et l'accueillit avec bienveillance et 
distinction lors de la réunion du cinquième corps 
avec sou armée devant Smolensk^ 

On se prépara à l'attaque de cette ville, où l'ar- 
mée ennemie était arrêtée,. et qu'elle se proposait de 
défendre. Smolensk peut être regardée comme la 
clé de la Ru^ie du côté de lia Pologne. Il importait 
éminemment à Napoléon de l'occuper. Le 16 août, 
dès son arrivée devant la place, et quoiqu'une partie 
de ses troupes ne fussent pas encore entrées cb ligne , 
il fit attaquer la citadelle de Smolensk par le corps 
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deNey ,qui iie put s'en rendre maître. Le lendemain, 
l'empereur avait réuni 150,000 hommes autour de 
la ville, et il renouvelait ses attaques avec vigueur. 

Dans l'ordre de bataille, le corps de Ponia- 
towski formait la droite. Le 17 août, au matin, 
une brigade de cavalerie polonaise , soutenue par 
une batterie d'artillerie à cheval, attaqua la cavale- 
rie russe qui se trouvait en avant des feubourgs, et 
la contraignit à rentrer dans Smolensk. L'infenterie 
du cinquième corps, partagée en quatre colonnes, se 
porta ensuite sur les faubourgs, en chassa les Russes 
malgré la plus vive résistance, et s'y établit. L'ar- 
tillerie polonaise contribua puissamment à cette at- 
taque par un feu bien soutenu. Il en coûta néan- 
moins , aux Polonais , 500 hommes tués et 700 bles- 
sés. Les autres corps de l'armée rivalisèrent de zèle 
avec le cinquième , et firent d'aussi grands progrès. 

Dans cette sanglante journée , qui se termina 
par l'entière occupation des dehors de Smolensk. 
Nos troupes ne purent franchir le mur d'enceinte, 
bien qu'il eût été battu en brèche pendant plusieurs 
heures. La ville fut incendiée sur plusieurs points 
par nos projectiles, et les faubourgs, occupés par les 
Polonais, entièrement brûlés. 

On se préparait à renouveler Fattaque le lende- 
main ; mais les Russes , craignant pour leurs com- 
munications, se retirèrent pendant la nuit, et, après 
un combat meurtrier qui eut lieu le 18 à Valoutina , 
ils se mirent en marche pour se porter sur Moskou. 

LVrripereur résolut de les poursuivre, espérant 
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bien les forcer à une bataille, qu'il désirait ardem- 
ment. Il se mit donc en marche sur trois colonnes, 
dont la principale s'avançait par la grande route 
de Moscou, et les deux autres par des chemins de 
travei'se latéraux. Le corps de Poniatowski formait 
celle de droite. Comme il n'avait devant lui que 
des kosaks , il n'eut pas d'engagement sérieux à 
soutenir ; mais , marchant par des routes étroites 
qui le forçaient souvent à foire de longs détou^^s , 
et obligé de se tenir constamment à la hauteur de 
la colonne impériale, il éprouva de grandes fotigues. 

Heureusement Poniatowski entretenait parmi ses 
troupes une parfaite discipline. Il n'envoyait point 
à la maraude et ne dévastait pas le pays. Cette sage 
conduite retint les habitants dans leurs demeures, 
et les disposa à vivre en bonne intelligence avec les 
Polonais. Us leur fournissaient des vivres et des 
fourrages eff abondance, ce qui ne contribua [>as 
peu à maintenir le cinquième corps en bon état. 

En atl^dant, Koutou^ff , qui avait remplacé Bar- 
clay deToUy au commajadement de^'armée russe , 
voulut marquer son avéuenient par un fait d'armes 
éclatant , et il se décida à livrer une bataille géné- 
rale à Napoléon. Il choisit, à cet effet, une forte 
position sur la grande route eu avant de Mojaïsk. 
Dès que l'empereur eut coij^naissance de ses inten- 
t^çns, il ordonna aux cplonnes latérales de se rap- 
procher de la grande route. Ce fut par suite de cet 
ordre que le prince Josçiph prit part au combat du 
5 septembre, qui fut pour ainsi dire le prélude de la 
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grande bataille qui allait être livrée. Dans cette jour- 
née , le corps polonais coopéra avec Tavant-garde 
de la grande armée commandée par le roi de Na- 
ples , et contribua à la prise d'une redoute élevée 
près du village de Schewerdino, qui était la clé de 
la position de Tennemi, et qui fut emportée par la 
division Compans. 

La journée du lendemain fut employée à se pré- 
parer , de part d'autre , au combat. Poniatowski 
tenait encore ici la droite de la ligne de bataille, et 
l'opération décisive lui fut c^onfiée. Il devait com- 
mencer Faction en attaquant la gauche de Farmée 
ennemie, quoiqu'il ne comptât alors que 11,000 
hommes sous les drapeaux *. 

Le 7 septembre, dès cinq heures du matin, le 
corps polonais se mit en marche pour tourner le 
bois auquel s'appuyait la gauche de l'armée de Kou- 
touzoff ; il s'avança ensuite par la veille route de 
Smolensk à Moskou, afin d'attaquer l'extrême gau- 
che de l'armée ennemie. Une forte batterie soute- 
nait de son feu ce mouvement. Le village de Pas- 
serevo, occupé par les Russes, fut d'abord emporté, 
et ensuite le petit bois en avant de ce village. Le 
cinquième corps continuant son mouvement of- 
fensif, Poniatowski dirigea trois bataillons d'in- 
fenterie sur un mamelon couvert de broussailles , 
qui était occupé en force par l'infanterie russe. Cette 



* Dès le passage du Dnieper, le cinquième corps avait été aiïaibli 
par le détachement de la division Dombrowski , qui bloquait Bo- 

briiysk. 
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attaque , exécutée en tirailleurs , fut puissaininent 
appuyée par l'artillerie du cinquième corps. Une 
vive fusillade s'engagea de part et d'autre et dura 
jusqu'à midi sans qu'il fut possible aux Polonais de 
faire de notables progrès, vu la grande supériorité 
numérique deFennemi. Alors Poniatowski ordonna 
à son infanterie de redoubler d'efforts pour occuper 
le mamelon disputé par les Russes avec tant d'o- 
piniâtreté. L'infenterie polonaise s'avança jusqu'au 
sommet , mais ne put s*y maintenir , et dut se con- 
tenter d'occuper les broussailles qui en couvraient la 
pente de son côté, tandis que, de son feu, notre 
artillerie en battait continuellement le sommet. 

Les choses en restèrent là jusqu'à deux heures de 
l'après-midi ; alors Poniatowski , s'apercevant des 
progrès du centre de l'armée, dirigea une nouvelle 
attaque contre la position ennemie. Son infanterie, 
formée en colonne, attaqua le mamelon de front, 
tandis que sa cavalerie le tournait par sa gauche. Ce 
mouvement eut un plein succès , et la position fut 
enfin enlevée. En vain les Russes s'efiforcèrent-Us delà 
reprendre ; ils furent repoussés avec perte et pour- 
. suivis par nos troupes. -L'ennemi perdit, dans cette 
journée, beaucoup de monde mis hors de combat ; 
mais les Polonais lui firent peu de prisonniers , 
parce que la cavalerie sabra les fuyards sans faire 
de quartier. 

Dans cette journée mémorable , l'armée de Na- 
poléon triompha de tous les obstacles, et remporta 
un avantage signalé ; mais la victoire eut encore été 
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plu» complète sans une faute commise dans les 
dispositions de Tordre de bataille. En effet , l'ar- 
mée de Koutouzoff avait pris une position qui fa- 
vorisait éminemment les plans de Fempereur : son 
centre et sa gauche se trouvaient en face de celle 
de Napoléon, à cheval sur la grande route de Smo- 
iensk à Moskou ; mais sa droite, placée en crochet, 
faisait , sans nécessité , fece à la Moskva , où elle 
n'avait pas d'ennemis à combattre. Le plan de Na- 
poléon consistait à écraser le centre et la gauche de 
Fennemi avant que la droite pût venir à son se- 
cours. Il disposa son armée de façon à attaquer par 
échelon]», par sa droite , et à n'engager successive- 
ment ses corps d'armée qu'à mesu|;« que cette droite 
ferrait des progrès. Il importait dè^ lors émii^em- 
mient que le corps du prinjce Poniatovvski fût en 
état de ren^porter, dès le commencement de la ba- 
taille, dies succès dédsi&, et de pousser en avant 
0v,ec ^jigueur; mais 11,000 Polonais , chargés de 
cette opération importante , n'étaient pas suffl- 
f.^Qf^ ipoji^ l'exécuter : ils ne piiirent obtenir d'a- 
vantages marqués , et furent obligés de s'arrêter 
4ans lejur marche avant ^ réitérer leurs e^o^t» 
cQi^e un eune^^ fort .su.périeur en nombre. ]Ue$ 
ailles échelons ^'engagèrent donc s^icpesçivei^i^t 
^vant que Taile gauche riisse pût êt^e forcée dçuois 
sa position. L'attaque devint alors paraUèJe aju lieu 
d'être .objUque, et ies principaux efforts dirent être 
dirigés Siur le centre de l'armée rus^, qui occupait 
uue position fornûdable sur une cha-ine de maxtje- 
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lom couverts de ravins et fortifiés de plusieurs re- 
doutes. Ces différents obstacles empêchèrent que les 
progrèi de Farmée de Napoléon fussent aussi rapides 
qu'ils auraient du Vêtre d'après le plan primitif , et 
donnèrent le temps à KoutouzofF de replier sa droite 
et de remployer à soutenir la partie de son armée 
qui était si vivement attaquée. La bravoure des 
troupes, les^bonnes dispositions des chefs des corps, 
triomphèrent cependant de l'opiniâtreté , de la ré- 
sistance des Russes : le centre de leur position 
fut forcé ; une nombreuse artillme française vint 
couronner les hauteurs occupées au commence- 
ment de l'action par l'ennemi , et sema la mort 
dans ses rangs. 50,000 Russes furent mis hors de 
combat dans cette sanglante journée , tandis que 
l'armée de Napoléon n'éprouva qu'une perte de 
18,000 hommes. iC'était certes un beau résul- 
tat. Les troupes russes , découragées et mises en 
dés(mlre par cetAt énorme perte, se mii^nt en re- 
traite et ne purent dés lors opposer aucui9^ msiatanoe 
à la marche de Napoléon mv Moskoi». 

Cette ancienne capitab de la Russie fut occupée, 
le 14 septembre, par la grande armée, et Napoléon 
comf>tait pouvoir donner enfin à ses troupes un 
repos dont elles avaient tanf besoin. Mais ce repos 
fait bietttôt troublé par l'incendie de la ville. 

En abandcmnanl; Moskou , Je igouvwAeur , Rositof^ 
czin, avait tout préjKiré po.uir la brûler complète- 
ment. Quiolques ceait^nes de «malfaiteurs , apofttés 
par ks Ruâsés euncnmèaies , y mirent le feu daus la 



60 NOTICB HISTORIQUE 

nuit qui suivit Ventrée de nos troupes, et revinrent 
à la charge pendant plusieurs jours consécutife. La 
plupart des maisons de Moskou étaient en bois, et 
les lix)i8 quarts de cette grande cité furent consumés 
en moins d'une semaine. Ce coup , inspiré par le 
désespoir, pouvait néanmoins devenir plus funeste 
pour les Russes que pour les Français : il détruisait 
le centre de leur commerce et de leur industrie , 
et ne privait Farmée française que de la majeure 
partie des ressources qu'elle pouvait trouver à Mos- 
kou. Ce qui restait encore de vivres suffisait pour 
faire subsister l'armée pendant plusieurs mois , et le 
pays fertile qui environne cette ville pouvait fournir 
en quantité suffisante les fourrages indi^enssd^les 
à Tentretien de ses chevaux. Si Napoléon avait pris 
la résolution de «e replier sans délai sur Smolensk, le 
désastre de Moskou ne lui eût causé d'autre préju- 
dice que de l'obliger à évacuer cette capitale. Mais 
se confiant dans sa fortune et dans la réussite des 
négociations entamées avec le gouvernement russe, 
il y séjourna trop longtemps, et il exposa par là son 
armée , privée de vêtements d'hiver et mal accli- 
matée , à un désastre complet. 

Le corps de Poniatowski , qui était destiné à 
faire partie de l'avant-garde commandée par le roi 
de Naples , ne fit que traverser les faubourgs de 
Moskou , et se porta sur la Pahra , où se réunis- 
saient les troupes qui , sous les ordres de Murât , 
étaient destinées à observer l'armée de Koutouzoff. 
Celui-ci, après s'être d'abord avancé dans la direc- 
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tion de Kazan , vint prendre position sur la route 
de Kalouga, couvrant les pays fertiles qui , de là, 
s'étendent vers le midi de la Russie , d'où il pou- 
vait tirer d'inunenses ressources et recruter promp- 
tement son armée. Le roi de Naples suivit le mou- 
vement des Russes , et plusieurs combats leur furent • 
livrés par Tavant-garde de la grande armée. Un des 
plus importants fut ce]ui de Tscherykow. Le cin- 
quième corps, conunandé par le prince Joseph, y 
prit seul part, et c'est à lui seul qu'est dû le succès 
brillant de cette journée. 

Le 29 septembre, Poniatowski se porta, par les 
bois, sur le village de Tscherykow. Sa cavalerie, ap- 
puyée de l'artillerie légère , marchait en tête. En 
débouchant de ces bois, elle se trouva en face d'un 
corps de cavalerie ennemie bien supérieur en nom- 
bre. Les deux partis se chargèrent à plusieurs re- 
prises sans résultat décisif ; mais , pendant cet en- 
gagement^ l'infanterie russe eut le temps de se dé- 
ployer parallèlement à la grande route de Moskou 
à Kalouga. Le cinquième corps prit position en fiace 
de l'arméç ennemie. Ayant reconnu la position de 
l'arni^e ennemie , le prince fit attaquer le village 
de Tscherykow, auquel s'appuyait l'aile droite des 
Russes , qui en furent chassés et y mirent le feu 
en se retirant. Bientôt après, un bouquet d'arbres, 
qui se trouvait du même côté , fut aussi enlevé 
par les Polonais. Cependant, les Russes se mainte- 
nant toujours dans un bois plus étendu qui CQuvrait 
leur centre, le prince les y fit attaquer par son in- 
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fanteric , appuyant ce mouvement du feu de son 
artillerie, et il en prit possession. Une division de 
cavalerie ennemie se porta alors contre notre gau- 
che ; mais elle fut repoussée avec perte. Néanmoins 
l'ennemi réunit ses forces et attaqua les Polonais sur 
tonte la ligne. Ses efforts principaux étaient dirigés 
contre Tschcrykow ; mais il fut partout repoussé. 

L'attaque du bouquet d'arbres n'eut pas plus de 
succès ; les troupes qui l'occupaient , envdoppées 
un instant , furent dégagées par une charge à la 
baïonnette. Toutefois, l'infiintme russe se rallia et 
tint bon. Le combat devint alors très vif ; l'ennemi 
pardit beaucoup des siens, et finit par se débander 
en nous abandonnant le champ de bataille. Dans 
cette journée , les Russes perdirent plusieurs mil- 
lîèârs d'hommes et 500 prisonniers , tous blessés. De 
leur côté , les Polonais eurent 160 hommes tués et 
300 blessés. 

Après le combat, comme le prince retournait à 
son quartier-général , suivi de son état-major et 
d'une escorte dé 50 chevaux , il rencontra , à la 
nuit tombante, ti^ne forte colonne d'infenterie russe 
qui débouchait du bois. On ne reconnut l'en- 
nemi que lorsqu'il n'était déjà plus temps de re- 
culer. Une seule décharge de cette infenterie eut 
mis dans uii grand péril la vie du prince et des 
siens. Il n'y avait qu'un coup audacieux qui pût 
les tirer de ce mauvais pas. Le prince eût bientôt 
pris une résolution ; et, chargeant vigoureusement 
cette masse formidable à la tête de la poignée de 
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braves qiii raccompagnait , il l'eut en un instant 
culbutée et irefoulée Ver» le bois , où elle se hâta 
d'aller chercher un reftige. On fit quelques prison- 
niers, et le prince fut sauvé. . 

A la faveur du succès qu'il venait d'obtenir , le 
cinquième corps , ainsi que l'avant-garde de l'ar- 
mée, purent jouir enfin de quelque repos. Les Russes 
évitaient à dessein tout engagement nouveau ; et , 
pour mieux endormir la vigilance de l'empereur, 
Koutouzoff consentit à un armistice dont la rup- 
ture devait être dénoncée vingt-quatre heures à 
l'avance. 

Pendant la marche de Napoléon sur Moskou , et 
son séjour dans cette capitale , il s'était passé des 
événements importants aux deux ailes de la grande 
armée , destinées à couvrir ses communications avec 
le duché de Varsovie. Dès le début de la campagne, et 
tandis que notre aîle droite poursuivait Bagration 
dans le but de détruire son armée, Toitaassoff, à la 
tête de 40,000 hommes , traversait la Vôlhynie et 
franchissait le Bug. Ce mouvement menaçait les 
derrières de l'empereur, et Varsovie même. Le corps 
du général Reyilier , renforcé par une division du 
général Kosinski, tirée des réserves de Târmée, fut 
d'abord détaché contre lui , et ces forces étant encore 
jugiêes insuffisantes, le corps de Schwartzenberg, 
qui était en marche sur le Dnieper, eût ordre de 
rebrousser chemin et de se porter de ce côté. 
Schwartzenberg et Reynier réunis repôiissèrenl 
Tormassoff au delà du Styr. Lorsque la paix, conclue 
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avec les Turc8, permit aux Rusges de porter 46,000 
hommes de vieilles troupes, aux ordres de Tschit- 
schagoff , au secours de Tormassoff et de reprendre 
l'offensive, tous deux, s'avançant sur le Bug, mena- 
çaient sérieusement la ligne d'opération de l'armée 
de Moskou. 

Pendant que cela se passait au midi, au nord les 
troupes commandées par Macdonald , Oudinot et 
Saint-Cyr se maintenaient sur la Dzwina. Mais Wit- 
genstein, qui commandait les forces russes en Livo- 
nie , recevant sans cesse de nouvelles recrues , et 
renforcé par une division de l'armée de Finlande , 
allait bientôt être en état de reprendre l'offensive. 
Napoléon, qui avait prévu que la guerre d'invasion 
qu'il entreprenait lui coûterait beaucoup d'hom- 
mes , avait préparé sur la Vistule et sur l'Elbe des 
réserves imposantes pour remplacer les pertes inévi- 
tables de la guerre. Ces réserves s'avancèrent succes- 
sivement à la suite de l'armée ; mais , arrivées en 
Litvanie , elles durent s'y arrêter , afin de porter 
secours aux deux ailes, qui étaient toutes deux me- 
nacées. 

Pendant l'armistice qui venait d'être conclu 
entre les deux partis , le roi de Naples campait , 
à la tête de 35,000 hommes, auprès du village de 
Voronovo, en présence de l'arniée de Koutouzoff, 
qui occupait la position de Taroutino, et se recru- 
tait chaque jour de nouvelles levées. L'approche de 
l'hiver accrut la confiance des Russes. Koutouzoff ne 
put plus contenir leur impatience, et, voulant pro- 
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fiter de la position un peu hasardée de Parmée da 
roi, dont la gauche appuyait à des bois qu'il avait 
négligé de feire occuper par ses troupes, il résolut 
de le surprendre. Le roi, de son côté, voulait pren- 
dre une position plus forte et plus sûre à Vinkovo. 
n ordonna à ses troupes un mouvement de retraite 
pour la matinée du 17 octobre ; mais ce mouvement 
fiit prévenu par les Russes , qui s'étaient préparés , 
pendant la nuit , à une attaque contre le front et 
l'aile gauche de Murât. D'après les dispositions de 
Koutouzoff, un corps devait s'avancer par les bois 
dont nous venons de parler , afin de tourner cette 
aile qu'on se proposait d'attaquer en même temps 
de front. 

Ce mouvement frit exécuté à la pointe du jour 
et eut un plein succès à son début. Le <x)rps de ca- 
valerie de Sébastiani fut surpris et son artillerie 
enlevée. Les Russes se portèrent ensuite sur la po- 
sition occupée par le cinquième corps ; il formait 
l'extrême gauche et se trouvait heureusement sous 
les armes ; car leur cavalerie se répandit au milieu 
de ses bivouacs. L'attaque était si inattendue , que 
le prince Joseph lui-même eut à peine le temps de 
quitter sa baraque et de monter à cheval ; mais sa 
présence d'esprit et son courage , ainsi que la valeur 
chevaleresque du roi de Naples , pai^vinrent à triom- 
pher du danger. L'infanterie polonaise se forma en 
carré, et se retira lentement en repoussant les atta- 
ques réitérées des Russes. La cavalerie la seconda et 
enfonça une colonne d'infanterie ennemie. Le roi se 
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ihit'en personne à la tête des carabiniers fi^açaft, 
. qui jfirent une charge brillante , et cidbutèrent 
la cavalerie russe. Ejifin les trouves du roi de 
> Naples parvinrent à se replier dans la position de 
.Vinkovo sans éprouver de grandes p«tes, excepté 
a^e de l'artillerie de Sébastiani , qui était tiombée 
au pouvoir de Tennami dès le conamaaw^emient du 
combat. 

Après avoir lait dififérentes tentatives pour Mer 
' des négociations avec Alexandre , Napoléon ^ «con- 
; vaincu de l'inutilité de ses efforts , se décida à 
-quitter Moskou le 19 octobre, et à se replier 
:sur Smolensk. Sa ligne d'opérations se diri- 
geait sur cette place; et, quoique le .pays êkt 
' p(résque complètement dévasté , il espa:^t trouver 
' suffisamment de subsistances aux étapes iiitâ:^iiié- 
diaires. On devait y préparer des, magâesi»s coii- 
' ferts par des postes bien fortifiés et gardés par 
de forts détachements. Naipoléon allait donc se re- 
tirer sur Smolensk , voulant cependant firatpper un 
grand coup, refouler l'armée de Koutouzoff surKâ- 
louga , et gagner par là quelques marches. Jl se 
porta d'abord sur cette direction. Par suite de ces 
opérations, un combat sanglant fut livré, le 23 oc- 
tobre , à Malo-Yaroslavétz , où l'on vainquit en- 
core les Russes. Le vice-roi d'Italie et son corps 
d'armée eurent tous les honneurs de cette briUaixte 
journée. En imême temps , le corps polonais se 
trouvait à Borovsk , couvrant la droite de l'armée. 
:I1 poussa une reconnaissance sur Médyne, et ies 
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trblipef dhargées de cette opération, étant tond)ée8 
au milien d'un coipa d'enn^nis très supérieur en 
nembre, y essuyèrent un échec. 

Après la journée de Malo-Yaroslavétz , l'armée 
de Moskou commença sa retraite, se dirigeant, par 
BfDjaîak sur Smolensk. Le cinquième corps , qui 
k>ngeait son mouvement sur la gauche, vint la re- 
joindre à Viazma , après avoir été obligé de re- 
p<Hisser constamment , pendant sa marche » une 
ûûéede Kosaks qui ne lui laissaient aucune trêve. 
Près de cette dernière ville, le prince Poniatowski» 
vcmlant reconnaître Tennemi, gravit un mamelon 
qui se trouvait à peu de distance de la grande 
route ; mais il eut le malheur de se fouler la jambe 
droite, son cheval s'étant abattu sous lui. Cet acci- 
dent k contraignit , pendant le reste de la campa- 
gne, à suivre en voiture les mouvements de l'armée. 
Elle fut ainsi privée non-seulement d'un de ses 
généraux les plus habiles , mais d'un chef dont 
Vascendant moral eût sans doute rendu , pendant 
la retraite, d'inappréciables services. Le vénérable 
géiiéârail Zaionczek le remplaça dans le comman- 
dement du cinquième corps. 

Cependant les espérances de Napoléon, qui croyait 
pouvoir se retirer en bon ordre sur Smolensk , furent 
déçues. Les vivres, qu'il supposait trouver en abon- 
dance sur sa ligne d'opérations, suffisaient à peine 
p<mr la subsistance de sa garde ] dès que les autres 
troupes eurent consommé les vivres qu'elles avaient 
emportés de Moskou , il ne leur restait piescpie 
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aucune autre nourriture que la chair de cheval. On 
ne pouvait 8e procurer de fourrages qu'àime forte 
distance de la grande route. Après une longue mar- 
che , on devait fourrager pendant une grande par- 
tie de la nuit, hommes et chevaux étaient exténués 
de fetigue et de besoin. DepOis Yiazma , le froid se 
déclara avec une grande intensité , et descendit 
à douze degrés au thermomètre de Réaumur. L'ar- 
mée était mal vêtue ; les chevaux y périssaient cha- 
qtie nuit par centaines. H fallait successivement 
abandonner l'artilerie. Les montures de la ca- 
valerie se soutenaient à peine et n'étaient plus 
capables de fournir une charge. Malgré l'admirable 
fermeté des chefs et l'exemple de Napoléon lui- 
même, qui marchait à pied au miheu de ses trou- 
pes , le découragement s'empara du soldat , et la 
plus grande partie quittait les rangs et s'empressait 
de regagner à la hâte Smolensk. Mais rien ne 
put ébranler Farrière-garde ; elle soutint avec succès 
plusieurs combats contre l'ennemi et le repoussa 
constamment. . 

A Smolensk , l'armée trouva des vivres et se re- 
posa pendant quelques jours de ses fatigues; mais 
elle ne put s'y arrêter. Les nouvelles qui parvinrent 
à l'empereur sur les progrès deTschitschagoffl'alar- 
maient à juste titre. Les efforts du maréchal Victor , 
réunis à ceux d'Oudinot, n'avaient pu arrêter les 
progrès de Wittgenstein. Il était à craindre que les 
généraux ennemis ne vinssent opérer leur jonction 
sur les derrières de l'armée de Moskou , et couper 
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toute retraite à cette malheureuse armée, que Kou- 
touzoff allait bieatôt presser de front. 

Napoléon quitta Smolensk le 14 novembre , et 
continxia sa retraite. En exécutant ce mouvement , 
son armée marchait par échelons à distance d'une 
journée. A mesure que ses échelons arrivaient à 
Krasnoï , ils devaient combattre les Russes , qui les 
avaient devancés sur ce point. Le cinquième corps 
«e présenta le premier, et trouva la grande route 
interceptée par le corps de Miloradovitsch ; mais , 
habilement dirigé par le général Kniaziewicz *, il 
réussit à se foire jour. Davoust et le vice-roi fu- 
rent aussi arrêtés sur ce point. Réunis à la co- 
lonne impériale, ils eurent à soutenir, le 17 sep- 
tembre, un combat très vif contre toute l'armée de 
Koutouzof . Ce ne fut qu'à 'a présence de Napoléon , 
et à ses excellentes dispositions , qu'ils durent leur 
salut. L'empçreur parvint à se replier en bon ordre 
mr Orsza , et passa le Dnieper. Mais le maréchal 
Ney, qui formait l'arrière-garde , ne put se tirer de 
la position difficile où il se trouvait , qu'en passant 
ce fleuve sur la glace , et en se repliant , par sa rive 
droite , sur le même point. Pressé , entouré de tous 
côtés par des forces décuples, il parvint néanmoins 
à triompher de tous les obstacles , et rejoignit l'ar- 
mée impériale, à la tête des débris de son corps, sur 
la route de Borysow. 

L'armée de IVJoskou était alors dans un péril émi" 

* Il remplaçait, au commandement du cinquième corp$,Zaion9 
P2€k» alors malade. 
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nent. TachitschagofF avait su dérober quelque 
marches à Schwartzenberg, qui ne le suivait que dé 
loin. H culbuta les régiments litvaniens denotivelle 
levée , et s'empara de Minsk , où se trouvaient de 
grands magasins de vivres et d'équipements doift il 
se rendit maître. Les Russes vivaient dans l'abon- 
dance , et ne manquaient pas des vêtements indié- 
peilsables dans cette saison rigoureuse , tandis que 
l'armée de Napoléon manquait de tout. Quoiqu'en 
se retirant sur la Bérézina elle eût rallié successive- 
ment des corps qui se trouvaient échelonnés sur sa 
route et qui étaient en bon état , tous les efforts dé 
Napoléon ne purent parvenir à la réorganiser. La 
garde exceptée, le désordre avait complètement en- 
vahi tous les corps d'armée qui revenaient de 
Moskou ; il se communiqua même aux troupes de 
réserve , et le nombre des traînards augmenta au 
point qu'à peine un tiers de l'armée se trouvait alors 
sous les armes ; tout le reste était débandé , et le 
grand nombre des hommes isolés gênait les mouve- 
ments des troupes. 

Dans ce moment critique, Tschitschagoff s'avança 
sur la Bérézina , s'empara du pont de Borysow , et 
f oupa les communications de l'armée avec Wilna et 
Minsk ; en outre, Wittgenstein était sur le point d'o- 
pérer sa jonction avec lui . Toutefois Napoléon ne dé- 
sespéra pas de sa fortune ; il contint Wittgenstein , 
sut franchir la Bérézina malgré Tschitschagoff , et 
sans que Koutouzoff , dont l'armée était elle-même 
réduite de moitié, pût parvenir à l'atteindre. Le 
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eioqQième corps , qui venait d'être rallié par la divi* 
I »ion Dcmibrowski , comptait encore 8,000 faommet 

^ doug le» armes , dans^ la journée mémorable du 28 

novembre, et contribua puissamment à repousser le 
corps de Tscbitscbagoff qui s'avançait pour couper 
la retraite à Napoléon. 
î La Bérézina franchie, l'empereur se retira sur 

Wilna. Les vivres étaient plus abondants en Litva* 
I nie; mais si le soldat souffrait moins de la faim, d'un 

autre côté , un froid de vingt à trente degrés vint 
mettre le comble à sa détresse. Les honmnies ton^ 
baient glacés de froid le long de la grande route ; 
. chaque bivouac était encombré de cadavres; l'armée 

n'était phis qu'une cohue qui se retirait en désordre; 
les bagages , l'artillerie étaient abandonnés. Une 
feible arrière-garde, composée de quelques troupes 
qui avaient moins souffert , arrêtait avec jfeine la 
' poursuite de l'avant-garde ennemie. L'horreur des 

I maus que l'on supportait , paralysait tous les coura- 

I ges ; l'abattement moral des esprits était au comble. 

Hâtons-nous de détourner les yeux dé ce tableau 
funeste, et revenons au prince Joseph, qui fut sauvé 
comme par miracle au milieu de ce désastre gé- 
néral. Etendu dans sa calèche de voyage , réduit à 
l'impuissance par l'état de sa santé , souffrant lui- 
même de la faim , il éprouvait encore le cruel mar- 
tyre d'entendre chaque jour le bruit du canon sans 
pouvoir partager les efforts de ses frères d'armes. 
Mais Napoléon veillait sur lui ; il ordonna que sa 
voiture maréhât à la suite du trésor, qui était es- 
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corté par un corps d'infanterie d'élite. Le prince 
arriva ainsi à la Bérézina accompagné de * quelques 
officiers. Là- il fallut traverser les faibles ponts qu'on 
venait de jeter sur la rivière, et sur lesquels se pres- 
sait une immense cohue de traînards. Quelques 
milliers de voitures encombraient les approches des 
ponts, et il était expressément défendu de les laisser 
passer. Napoléon voulait profiter de l'obstacle qu'of- 
frait ce défilé pour les détruire , afin d'en débar- 
rasser l'armée dont elles gênaient les mouvements. 
La calèche de Poniatowski se trouvait au milieu de 
tous ces équipages. Les officiers de son état-major 
faisaient de vains efforts pour atteindre les ponts et 
faciliter son passage, lorsqu'un détachement de gen- 
darnierie d'élite vint au secours du prince ; il lui 
fraya un chemin en renversant devant lui hommes, 
chevaux et voitures , il put ainsi franchir, le fatal 
défilé, et arriver sur l'autre rive sain et sauf. 

Napoléon, s'étant convaincu de l'inutilité de ses 
efforts pour rallier l'armée, se décida à retourner en 
France pour en lever une nouvelle , réparer , s'il 
était possible , les suites désastreuses de la retraite , 
empêcher le découragement de l^ France et là 
défection de ses alliés. Il remit le commandement au 
roi de Naples, lui ordonnant de rallier les débris de 
l'armée à Wilna, et il partit de Smorgonie^ le 5 dé- 
cembre, dans un simple traîneau, voyageant sous 
le nom de son giani écuyer, le duc de Vicence, qui 
l'ac^pmpagnait. 

Msi^ le^ ressources que prései^te une grande 
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viHe 9 et les immenses approvisionnements qu'on 
trpava dans Wilna , le roi ne put s'y soutenir que 
quelques jours , et se retira par Kowno sur Kœ- 
nrgsberg ; de là, il gagna la Vistule , où les débris de 
la grande armée trouvèrent enfin un refuge dans 
les forteresses qui bordent cette ligne de défense 
formidable , dont ils. vinrent former les garnisons. 
Une partie seulement de cette malheureuse armée se 
dirigea sur Posen , où le roi de Naples quitta te 
commandement qui lui était confié pour rentrer 
dans ses États. Il laissa le peu de troupes qui l'avaient 
suivi sous les ordres du vice-roi d'Italie , qui lui- 
même se rttira bientôt sur Berlin, 

Poniatowski , après le passage de la Bérézina , 
fut conduit à Varsovie , où il arriva vers la fin 
de décembre. Dès que la santé du prince fut réta- 
blie , il ce hâta de rallier les débris de l'armée po- 
lonaise. De toute cette armée, 5,000 hommes 
seulement avaient gagné Varsovie ; mais ils rame- 
naient avec eux presque toute leur artillerie , et 
rapportaient leurs aigles. Le conseil de la confédé- 
r^ion générale fit quelques préparatifs pour résister 
à l'invasion : on opéra , dans le duché , des levées 
d'hommes et de chevaux ; on décréta la levée en 
masse (pospolite-ruszenie) , qui avait autrefois sauvé 
la Pologne dans les extrêmes dangers. Poniatowski 
en fut nommé chef sous le titre de Régimentaire ; 
mais il. était malheureusement trop tard. 

L'ennemi, profitant de ses succès, vint bientôt 
franchir te Vi^twlç et paralyser ces tardife tÉforts 



d'à» patriotisme impoisdaiit. Tout était enveloppé 
dans la fatalité qui poursuivait I^poléoâ dan» c^tt^- 
Bualheureuse et glorieuse campagne^ Combien dut- 
il regretter alors^ de s'être trop fié à sa fortuBe, et dé 
n'avoir pas* profité de l'ardeur partriotique dei^ 
habitants pour former une forte réserve de troupe* 
polonaises , ce qui était d'autant plus facile , qu*à 
l'ouverture des hostilités toute la population vi- 
ifiledu duché ne demandait qu'à prendre les arme*? 
Cette réserve réunie aux corps de Schwartzenberg 
et de Macdonald, et aux cfebris de l'armée de Moskou 
eût, on ne saurait en douter, arrêté sur la Vistulé 
l'armée russe , que les combats et l'iodêmenee dé 
l'air avaient considérablement affeibRé; celle-ci 
n'aurait pu, au printemps, remplir ses cadres que de 
bandes de paysans , incapables de lutter contre les 
soldats de Napoléon. Il aurait donc eu aloraf toutes 
les chances de succès en sa feveur: 

CAMPAGNE Ï)E 1813. ' 

Cependant les troupes russes passèrent le ffetrve 
sur plusieurs points, et Varsovie tomba en leur pou- 
voir. Les débris du 5*** corps et la division Kosinskf, 
^e portèrent sur Krakovie, après avoir Jeté des 
garnisons dans les places du duché. Le corps de 
Schwartzenberg suivit leur mouvement. Uh seul dé- 
tachement de troupes polonaises se retira sur KaBsz, 
et forma plus tard le noyau d'une division qui fut 
comidandée par Dombrowski. Quant au prinee 
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FMiatowdd , profitant'des ressources que lui ofbmi 
KrakoTie, et de deux mois de répit, il réoiçanisa 
«on corps d'armée , et le porta à 12,000 hommes. 
Le corps autrichien , qui était en première ligne y le 
couvrait du côté du nord. 

Alexandre se présentait comme libérateur des 
peuples y et avait efifectivement fait de grands pro- 
grès dans l'opinion en Allemagne ; mais Fesprit de 
la Pologne Pinquiétait. Il voulut essayer de neu- 
traliser les mauvaises dispositions des Polonais à 
8on égard ; et y tandis que Poniatowski et le gou- 
vernement suprême se trouvaient réunis à Krako- 
vie y il chargea le prince Antoine Radziwill * de se 
rendre dans cette ville sous préteste d'affaires de &- 
mille y mais avec la mission cachée d'ébranler la fi- 
délité des Polonais. Il devait proposer« que le duché 
u de Varsovie fût regardé comme neutre pendant la 
« durée de la guerre, et que le prince Poniatovrski 
« réunit toutes les troupes polonaises à Zamosc pour 
c( y attendre l'issue des événements. » La mission de 
Radiivill était épineuse ; 11 craignait la surveillance 
du ministre de France , Bignon , qui observait ses 
démarches. La fidélité de Poniatowski à ses prin- 
cipes lui était connue ; et le négociateur occulte 
n'osa pas d'abord faire au prince d'ouverture di* 
récte. Cependant il sonda les dispositions de quel- 
ques membres du gouvernement polonais , s'enîmr- 
dit ensuite peu à peu , communiqua ses propositions 
aux personnes qu'il croyait avoir le moins de répu- 

* U avait éj^usi une princesse de Prusse. 
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gnance à abandonner de Talliance la France , et 8e 
dédda à la fin à s'ouvrir à Poniatowski , en lui in- 
sinuant que l'acceptation de ses propositions assure- 
rait à la Pologne une existence politique indépen- 
dante. Le prince fut indécis entre son devoir comme 
militaire et V intérêt apparent àe. la patrie, qui sem- 
blait exiger une nouvelle alliance. Dans l'impossi- 
bilité de les concilier, il eut un instant la pensée de 
«'6ter la vie * ; mais il réfléchit que la Pologne ne 
pouvait attendre sa régénération des mêmes puis- 
sances qui l'avaient partagée, et resterait tout au 
plus leur tributaire. Il mit toute sa confiance dans 
la fortune de Napoléon , et demeura inébranlable. 
Cependant les intrigues de Radziwill étaient ve- 
nues à la connaissance du résidant de France,Bignon, 
qui exigea formellement l'arrestation du négocia- 
teur; mais Poniatowski, obéissant à la générosité de 
son caractère, ne souscrivit point à cette demande : il 
voulut couvrir de sa protection un homme qui s'é- 
tait fié à ta loyauté, et qui, au reste, croyait n'agir 
que dans les intérêts delà Pologne **; il fit recon- 
duire Kadziwill aux avant-postes ennemis. 

* Le prince lui-même a raconté ce fait à Tauteur de ce livre , à 
Kollyn, en Bohême, où ce dernier était venu lui apporter des or- 
dres de Napoléon, U s*exprima ainsi : c( Vous savez, mon ctier 
c Soltyk, que je n-ai pas un esprit romanesque , et cependant J'é- 
« tais au moment de m'ôler la vie à Krakovie. » 

**A\ant dé se cliarger de celte mission épineuse, Radziwill avait 
conseillé à Alexandre de reconnaître Tindépendance du duché de 
Varsovie ; mais il n*avait pu obtenir de lui que de vagues promes- 
ses I qui pourtant lui parurent offt^ir quelques chances favorables 

pour les Polonais, dan» ces malheureuses circoostançei, 
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Les souverains de Russie et de Pï*usse s'étaient 
réunis à Kalisz, ils y avaient oondu un traité d'al- 
liance contreNapoléon ; et après avoir laissé une ar- 
mée russeenPolc^epour former le blecusdesplaces 
fortes et observer Krakovie , ils portèrent leurs fbroeg 
principales sur TElbe. Alors le vice-roi évacua Berlin, 
passa le fleuve, et se porta sur Leipzig, où il réunit 
40,000 hommes. Les alliés franchirent l'Elhe et oo 
cupèreut la Saxe ; et le vice-roi se retira sur Magde* 
bourg, où il pnt position à cheval sur le fleuve, et 
sut , par 4'habiles manœuvres , contenir Tennemi 
malgré la supériorité de ses forces. 

Pendant. ce temps , Napoléon. s'était occapè avec 
la plus grande activité de la réorganisation d'une 
nouvelle armée , qu'il conduisit bientôt en Alle- 
magne. Elle était forte de 140,000 hommes, et 
composée en partie de vétérans tirés de l'armée d'Es- 
pagne et de Ig marine impériale ; mais la plupart 
des soldats étaient des conscrits à peine exercés au 
maniement des armes. Cette brave armée fit des pro- 
diges. Réunie à celle du vice-roi , elle remporta la- 
victoire éclatante de Lutzen , le 2 mai. Napoléon, 
franchit ensuite l'Elbe, s'avança en Lusace, vainquit 
les alliés, le 21 mai, à Bautzen, les refoula en Si- 
lésie, et poussa jusqu'à l'Oder. Les chances de succès, 
étaient alors en sa faveur. Il n'avait plus qu'à faire- 
un pas pour atteindre la frontière du duché de Var- 
sovie, qui certainement se fut levé à son approche ; 
mais l'espérance de négocier une paix honorable le 
séduisit : il s'arrêta, et conclut^ le 4 juin, un àrmis-: 
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tice à Neumai*ck » durant lequel il traita de la paix 
sous la médiation de rAutrich6< 

Revenons à ce qui se passait en Pologne. 

Malgré Toocupation du duohé par les Russes, les 
espérances des Polonais n'étaient pas abattues. L'es^ 
prit public se soutenait. Une insurrection se prépa*- 
rak , et Ton attendait avec impatience FarmÀB libé- 
ratrice. Dès le commencement du psintemps , le 
prince Poniatowski voulut utiliser oes heureuses 
dispo^tiong , et opérer une puissante divtersion en 
feveur de la France ^i se portant sur Var^vie. Il 
proposa au général autrichien de le seponder danS' 
ce mouvement offensif ; mais celui-ci refiisa , et , 
s'interposant même entre les Russes et' les Polonais , 
il paralysa le plan du prince^ qui aurait pu sans, 
doute être couronné de succès , favorisé qu'il eût éiè 
par l'approche de l'armée de Napolécm, à la suite 
des victoires qu'il avait remportées en AUemagpe* 

Cependant l'empereur, au moment de passer lé 
Rhin, avait ordonné à Poniatowski de se porter en 
Saxe par la Moravie et la Bohême , et celui-ci avait 
réuni ses forces dans le rayon de Podgorase , sur la 
rive droite de la Vistule ; et , après avoir réorganisé 
ses régiments , il se mît en devoir d'obéir. Le prinèe- 
avait déjà feit deux marches , lorsqu'il reçut , par 
Fentremise du général Sokdhiicki , la nouvelle de' 
la victoire de Lutzen. Ce général , plein de con- 
fiance dans la fortune de Napoléon, et d'un caractère 
aattreprenafnt , lui conseilla de rebrousser chemin > 
de repasser la Yistule ^ et d^attaquer le corps <Fw- 



«éetiBBetqiii se itroimifc en présence dès Autriehins 
4fei«ïaiit£jpako'9âe; mais le prinoe, assuré d'éproaver 
delaxésigtaBcedaifêl'^xécatioiide oeprojetde la part 
^l^^^Kftridie, M^^^^gnaM d'amener par-^lA un con- 
êitfmm K)efC;te{missaBce , ce qui l'eût immédiatement 
4etat^éedel'aQianoe française , conimua son mo«- 
Pesxtî^j 4St ^i^t pr^idi^ position à Zittau en Saxe. 

Peiidant Mlrte marché, â eut l'occasion de rece- 
¥^ un témoignage flatteur de l'estime de l'em- 
^1%^ #Aûti*i<^ pour «on an»ée et pour lui- 
Même. &'sf>i*è8 mxê convention conclue entre les 
WÊ[Wiàt^ respectives, ies troupes pcdonaises devaiait 
^trav^ersans arme tes états autrichiens , afin d'em- 
pêbl^r ^tînlt^excès-de la part du soldat ; mais , dès Iks 
^f^pémières étapes , l'exceBente discipline et Tordre 
parfait <jui régnaient dans le corps de lV>niatowt^ 
ra^^wrèrent le gouvernement de ce pays, et l'empe- 
?reur ^Autrkjbè ordonna de restituer les armes aux 
Pol<mâis. II accompagna cet c^dre d'une lettre 4al- 
^&me pour le prince. C'est à la même époque que 
^onia^tow^i reçut de Napoléon un décret qui l'ate- 
isimilait aux marédiaax de France. 

J^endaM la durée de l'armistice, Napoléon avftit 
éiefhelonné 266^000 hommes de ses troupes entre 
Skresde et fireslaw, et sur l'EHbe. Les troupes polo- 
naises ^ue Poniatowski venait de ramener de Kra- 
faovie, avaient été renforcées d'un régiment d'ih- 
fenterie formé à Wittemberg des- débris de la, lé- 
^<m de la Yistule. Elles présentaient un effectif 4e 
*%§©8 hommes , réparti entre six régimciîts d4ii- 
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fanterie, huit de cavalerie, et six batteries d'artillerie . 
L'inÉantêrieetrartillerie formèrent le huitième corps 
de la grande armée, dont Poniatowski prit le com- 
mandement, et la cavalerie le quatrième corps de ré- 
serve, qui fut mis sous les ordres de Keliennann; on 
y joignit deux batteries d'artillerie française. Ces 
troupes furent cantonnées dans les environs de Zit- 
tau. La cavalerie était excellente et bien montée; elle 
fut fort utile à la grande armée , dans laquelle cette 
arme était peu nombreuse. D'un Autre cô«é, une di- 
vision polonaise, qui comptait deux régiments d'in- 
fanterie, deux de cavalerie, et une batterie d'artil- 
lerie légère , avait été oi^aniséfe à Wetdaar par les 
soins du général Dombrowski, qui en avait pris le 
commandement. Cette division fit partie du corps 
de Vandamme, et fut cantonnée à Wittemberg. 

Les négociations «itamées sous^ la médiation de 
l'Autriche échouèrent. Cette puissance voulut im- 
poser des conditions qui semblèrent trop dures à 
l'empereur, et stipuler pour elle-même la conces- 
sion de vastes territoires. En cas de refus, elle mena- 
çait de se joindre aux enn<!imis de la France. Quel 
^ue fût le danger de sa position, Napoléon ne voulut 
pas céder, et préféra courir de nouveau les chances 
des combats. Il commandait une armée inférieure 
d'un tiers à celle des alliés*, et qui était moins 
aguerrie. La plupart de ses soldats étaient des 

** Après l'adhésion de TÂutriche à la coalition, la force totale des 
troupes de Napoléon , en Allemagne , était de 400,000 hommes ; 
mais les alliés lui opposèrent une armée de 600,000 combattants. 
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jeunes gens de dix-huit à dix-neuf aus, incapables 
de supporter les fatigues delà guerre. Il sut pour- 
tant tenir en suspens la fortune pendant deux mois. 
Partout où Tempereur se présentait à la tête de sa 
garde, il était victorieux. Il remporta à Dresde une 
victoire signalée ; mais ses lieutenants éprouvèrent 
bientôt après des échecs à Culm, à Gros-Beren, sur 
la Casbach , et à Jutterbock. Resserré de tous côtés 
par les alliés, qui, à la suite de ces différents succès, 
avaient passé TElbe et débouché simultanément des 
montagnes de la Bohême , Napoléon dut se retirer 
sur Leipzig , et chercher à étabhr sa ligne d'opéra- 
tions sur le Khin, laissant dans les places de FElbe 
de fortes garnisons, dont deux corps d'armée, qui, 
restés à Dresde * , lui manquèrent au moment dé- 
cisif. 

Pendant le cours de ces opérations , le corps de 
Ppniatowski , qui formait un effectif de 8,000 hom- 
mes**, fut d'abord employé à garder les débouchés de 
la Bohême , dans les environs de Gabel ; ce qu'il fit 
av^c succès. Il obtint des avantages marqués sur l'en- 
nemi , principalement à Friedland ; il fut ensuite 
réuni à l'armée du maréchal Macdonald , et eut à 
soutenir des combats très vifsàBautzen, à Leibau et 
à Stolpe. Enfin il traversa l'Elbe, et se recruta de 
3,000 prisonniers autrichiens , Polonais d'origine. 

* Ces deux corpâ, aux ordres de Saint-Cyr, forts de 27,000 
hommes, furent ceroés à Dresde et obligés de capituler. 

♦* La cavalerie polonaise composait le qualrième corps , et 
comptait 4»000 chevaux. 
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Phcé alors sous les ordres du roi de Naples , il 
concourut à arrêter la marche de Farinée de Schwar- 
tzenberg, qui se portait sur Leipzig. A cette même 
époque , il livra encore différents combats , no- 
tamment à Pennig , à Frobourg et à Wachau. Ce 
corps se réunit peu après au gros de l'armée 
devant Leipzig, et forma l'extrême droite dans 
les deux mémorables batailles qui eurent lieu 
près de cette ville. Les pertes qu'il avait faites 
dans les combats précédents l'avaient réduite 6,000 
hommes. Toutes les forces réunies de Napoléon ne 
formaient alors que 160,000 hommes , auxquels les 
aUiés opposèrent successivement 350,000 com- 
battants. 

Le 16 octobre, la victoire sembla un moment se 
déclarer pour Napoléon : le centre de l'armée de 
Bohême venait d'être enfoncé , lorsqu'une charge 
d'un régiment de Kosaks de la garde impériale 
russe changea le sort du combat. Dans cette journée, 
le huitième corps se soutint dans, sa position , et 
conserva finale;ment le village de Dellitz , où il s'était 
établi,et que les alliés attaquèrent avec un te] achar- 
nement qu'il fut pris et repris sept fois. Une des bri- 
gades polonaises , qui s'était formée en carré, fut vi- 
goureusement chargée par une brigade de cuirassiers 
autrichiens : elle tint ferme, et ne fut point entamée. 
Alors la cavalerie ennemie traversa les deux lignes 
françaises et pénétra jusqu'aux réserves formées par 
la vieille garde. Assaillie de toutes parts, et voulant 
rejoindre le gros de son armée, elle fut détruite par 
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lefeu à mitraille de l'artillerie française. Poniatowski 
empêcha les troupes autrichiennes de déboucher sur 
le flanc droit de l'armée de l'empereur , et , vers le 
soir , appuyé par une division de la garde , il obtint 
un succès signalé , refovila les Autrichiens derrière 
la Pleiss, et leur fit 1 ,000 prisonniers parmi lesquels 
se trouvait le général Merfeld. Napoléon voulant ré- 
compenser le prince pour les services qu'il avait ren- 
dus dans cette journée., le nomma mai^hal de 
France. Cette faveur était la dernière qu'il devait 
recevoir de l'empereur. 

Le lendemain, 17 octobre, fut employé par les 
deux partis à se préparer à une nouvelle lutte. Na- 
poléon attendait l'arrivée de son grand parc qu'il 
avait laissé à Ellenbourg ; mais tous les officiers qu'il 
envoya successivement pour porter au général qui 
le commandait l'ordre de venir le joindre à Leip- 
zig , ne purent passer , ou furent faits prisonniers. 
Ce parc devait fournir à l'empereur des muni- 
tions pour deux batailles , et des pontqns à l'aide 
desquels il eût établi plusieurs ponts sur la Pleiss et 
sur l'Elster, qu'il devait traverser en se retirant sur 
]Ëxfiarth. Privé de la ressource que lui eussent offert 
ces pontons , il aurait pu y suppléer par des ponts de 
chevalets , qu'il pouvait construire promptement 
à l'aide des ressources que lui fournirait la ville de 
Leipzig ; mais , soit qu'il voulût que rien ne pût 
donner à penser qu'il doutât de la victoire, ce qui 
eiat pu ébrankr le moral de ses troupes, et encoura- 
gpv les alliés, soit que, dans le trouble iijséparable 



6. 



él KOYICB HldTÔlltQtfi 

d'aussi grands événements , ses ordres n'eussent 
point été exécutés , toujours est-il que la construc- 
tion des ponts fut négligée. Cependant l'empereur 
avait, dès le 17 octobre, résolu d'évacuer le terrain ; 
et en livrant la bataille du 18 , il ne chercha plus 
à vaincre , mais à gagner du temps pour sauver ses 
blessés et ses malades , et à procurer une retraite 
facile à son armée. Cette journée fut néanmoins une 
des plus glorieuses pour ses armes. 

L'armée française se soutenait devant Leipzig , 
avec la plus grande valeur, contre des forces dou- 
bles en nombre, lorsque le corps saxon passa à l'en- 
nemi , et força Napoléon à rapprocher ses troupes de 
la ville, afin de faire disparaître le vide que cette dé- 
fection formait dans sa ligne de bataille. Les alliés 
gagnèrent du terrain, mais ne purent forcer les trou- 
pes françaises dans leurs dernières positions devant 
les faubourgs de la viUe. L'honneur des armes était 
sauf; les ennemis avaient encore une fois éprouvé 
que tous leurs efforts devaient échouer contre la 
valeur de nos soldats. Leur perte était double de 
celle des Français; mais des défections se décla- 
raient de toutes parts sur les derrières de Napo- 
léon ; l'empereur se décida donc à se retirer sans 
retard. 

Cette retraite fut effectuée dans la nuit du 18 
au 19, et dans la matinée de ce jour. Il ne resta à 
Leipzig que l'arrière-garde , composée des débris 
des corps de Macdonald, de Lauriston et de Ponia- 
towski. L'empereur en confia le conmiandement au 
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prince Joseph , certain qu'il opposerait à l'ennemi 
la plus vigoureuse résistance. 

Le prince n'avait pour défendre une ville ouverte 
que 20,000 hommes dont 2,500 Polonais*, tandis 
qu'une armée de près de 300,000 hommes se trou- 
vait aux portes de Leipzig. On ne pouvait espérer 
de repousser l'ennemi ; tout ce qu'il était possible 
de faire c'était d'arrêter ses progrès, et de couvrir 
momentanément la retraite de l'empereur , qui se 
rephait surlaSaaIe. Sur les ponts, l'encombrement 
était extrême ; l'empressement qu'on mettait à 
franchir les deux rivières augmentait le désordre 
de la retraite **. 

La résistance des défenseurs de Leipzig se pro- 
longea k 19 octobre jusqu'à midi ; alors une porte 
de la ville fut livrée par les Badois , qui firent défec- 
tion. Il faUut céder à la trahison et à la supério- 
rité du nombre , et nos troupes se rephèrent len- 
tement vers le centre de la ville. 

Le prince eut encore ici l'occasion de signaler son 
héroïsme. Voulant arrêter les progrès de l'ennemi, 
et n'ayant de disponible qu'un faible escadron de 
cuirassiers polonais, qui composait son escorte, il se 
mit à sa tête, et, le sabre au poing, il se précipita 
gur uîie colonne d'infanterie prussienne , l'enfonça 
et la mit en déroute, sabrant lui-même les fantas- 

* La cavalerie polonaise s'était déjà retirée sur Wesserids. 

** A côté du pont en maçonnerie qui se trouvait sur TElster, il y 
en avait un sur chevalets.qui s*enronça sous le poids des voitures 
et qui UjX roDopu* 
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sins ennemis. C'est alors qu'il fut atteint d'une 
balle au bras. H se fit panser, remonta à cheyal 5 
et , le bras en écharpe , il continua de combattre. 
Les tirailleurs ennemis avaient tourné la ville ; ib 
^'avancèrent vers le pont en maçonnerie. Un sous- 
officier de sapeurs, le croyant sérieusement menacé, 
mit le feu à la mine et le fit sauter. La retraite était 
alors devenue presque impossible. Pour fi^anchir 
TElster , il fallait la traverser à la nage , car sfes 
eaux s'étaient accrues par les pluies, et débordaient 
de leur lit. La Pleiss, quoique moins considérable, 
formait néanmoins un obstacle fatal. Le prince, à 
la tête d'une poignée de braves , se trouvait ac- 
culé à cette rivière. On lui proposa de regagtier 
l'autre rive ; mais , quoiqu'il n eût pas egpoir de 
vaincre , il voulut encore continuer le combat , et 
répondit au général qui lui donnait ce conseil *, qu'il 
fallait mourir en braire, II commanda une der- 
nière charge, qui n'arrêta qu'un moment les 
progrès des assaillants. Refoulés vers la Pleiss , en- 
tourés d'ennemis , Poniatowski et son état -major 
étaient exposés au feu des tirailleurs. Il n'y avait 
plus de temps à perdre ; le prince , qui attendait 
une mort glorieuse , allait tomber au pouvoir des 
alliés. Dans cette extrémité, Joseph se décida en- 
fin à traverser la rivière à la nage. Les eaux étaient 
hautes, et son cheval fut emporté par le courant ; 
mais le dévoûment d'un officier d'état-major, lé ca- 

"C'était le général BroDikowski, qui avait longtemps secvi »om 
|uiy et qui lui portait une grande affection. 
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pitaineBléchamp*, lui sauva encore la vie. Ce brave 
jeune homme, excellent nageur, se précipita à la suite 
du prince dans la rivière, et F aida à gagner la rive op- 
posée. Mais ses jours précieux n'étaient pas pour cela 
hors de danger : l'Elster séparait encore Poniatowski 
du gros de l'armée. Il s'avançait à pied à travers les 
jardins qui se trouvaient entre la Pleiss et l'Elster, 
lorsqu'il fut frappé d'une balle au côté , et tomba 
dans les bras des officiers qui l'entouraient. Il re- 
prit bientôt connaissance. On l'aida à monter un 
cheval qu'on lui présenta ; mais il se soutenait à 
peine. On le pressa alors de toutes parts de «e feire 
panser , de remettre le commandement à un autre 
général, et de se conserver pour la patrie ; mais 
son courage s'accroissait en raison du péril , et il 
répondit avec véhémence : « Non , non , Dieu m'a 
<( confié l'honneur de la Pologne ; je ne le remettrai 
« qu'à Dieu ! » Un officier du génie accourt ; il 
connaît, dit- il, un point où l'on peut passer 
l'Elster à la nage. Le prince suit le bord de la ri- 
vière, et se dirige de ce côté ; mais il aperçoit une 
troupe ennemie qui l'avait devancé et qui lui barre 
le passage. Il s'écrie : « Les voilà! » détourne son 
cheval et se précipite dans l'Elster . Mais , affaibli par 
ses blessures , il ne peut plus le diriger , celui-ci 
lutte pourtant contre le courant, et atteint l'autre 
rive ; mais le bord opposé est escarpé , et il ne peut 
le gravir. Tout cela s'est passé au milieii d'une 

1^ W était beau-frèré de Lucien Bonaparte. 
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grêle de balles. En ce moment fotal, le prince est 
frappé d'un troisième coup. Il tombe de son che- 
val , et le courant l'emporte. Le brave Bléchamp se 
trouve encore là pour le secourir. Dans son noble 
dévoûment, il se précipite dant l'Elster; il l'atteint; 
ùïi le voit une fois encore reparaître à la surface 
de l'eau tenant Poniatowski à mi-d)rps ; mais bien- 
tôt ils disparaissent tous deux. Ainsi périt ce héros, 
qui , dans une lutte tiésespérée , préféra la mort à 

la captivité. 

Le corps du prince fut retrouvé deux jours 

après par des pêcheurs. Ses traits ne présentaient 
aucune altération : l'expression d'une résignation 
céleste y était empreinte. Le prince Schvvartzen- 
berg , son ancien compagnon d'armes , alors géné- 
ralissime de l'année alliée , lui fit rendre les hon- 
neurs funèbres. Les officiers polonais prisonniers le 
déposèrent dans la tombe. Plus tard, ses dépouilles 
furent exhumées et portées à Varsovie ; elles furent 
placées dans l'église de Sainte-Croix , où le peuple 
de la capitale vint les entourer en foule et leur 
rendre ses derniers hommages. De là , son corps 
fut transporté à Krakovie, où il repose dans le 
même Caveau que les restes mortels de Sobieski et 
de Kosciuszko. 
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Influence des partages de la Pologne sur les destinées de l'Europe. 
— Les puissances copartageantes interviennent dans les affaires 

. de la France. — Guerre. — Avènement de Napoléon au trône.— Il 
combat T Autriche, la Prusse et la Russie. — L'Angleterre est sa 
plus redoutable ennemie.—Efforts qu'elle fait pour organiser des 
coalitions contre la France.— Napoléon e^t victorieux.~Il lente 
d'entraîner Alexandre dans son système.— Conférence d*Erfurth. 
— L'Empereur veut reconstituer l'Europe sur une nouvelle base. 
— Son influence sur les peuples.— Une nouvelle coalition se pré- 
pare en 1809 contre lui.— Armements de l'Autriche, de l'Espagne 
et de l'Angleterre. — Menées secrètes des alliés. — La coalition 
recherche l'alliance de la Prusse et de la Russie ; elle échoue. — 
Forces des deux parties au commencement de la guerre. — Etat 
delà Pologne à cette époque.— Duché de Varsovie, organisation 
de son armée au commencement de 1809. —L'Autriche forme trois 
armées, en Allemagne, en Italie et en Pologne.— Ferdinand com<^ 
mande la dernière.— Force et composition de cette armée.— Exa- 
men des moyens de défense des deux parties.— Le gouvernement 
polonaisest informé des préparatifs de guerre de l'Autriche.— L'ar- 
mée du duché est augmentée par une levéede conscrits.— Force de 
Tannée de Poniatowski au moment de l'entrée en campagne.— Des- 
cription topographique du duché de Varsovie et des deux Galides. 

L'édifice européen , assis sur une base solide en 
1648 par le traité de Westphalie, fut, à partir de 
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1772, fortement ébranlé par les. partages successife 
que la Pologne eut à subir. En 1795, l'impératrice 
Catherine II lui porta le dernier coup, en rayant 
d'un trait de plume ce royaume de la carte de l'Eu- 
rope. La destruction de la Pologne^ qu'un publiciste 
célèbre a proclamée le plus grand crime politique 
des temps modernes, était une audacieuse violation 
des engagements les plus solennels ; elle faisait dé- 
sormais de tous les traités une lettre morte, mettait 
en question la stabilité de tous les trôner, rompait 
l'équilibre des puissances, substituait la force au 
droit, et laissait au glaive seul à trancher les diffi- 
cultés qui pouvaient surgir entre les Etats. 

Il ne restait plus aux souverains qui avaient par- 
tagé la Pologne qu'à s'immiscer dans les affaires in- 
térieures des peuples. L'occasion ne tarda pas à s'en 
présenter. Une révolution nationale venait de chan- 
ger la constitution politique de la France ; les puis- 
sances copartageantes se liguèrent contre cette na- 
tion pour l'obliger à rétablir l'ancien ordre de choses 
et le pouvoir absolu de ses rois, et peut-être aussi 
pour lui faire partager le sort de la malheureuse 
Pologne. Mais la France courut aux armes ; la con- 
vention s'empara de la dictature, pour faire face, 
avec plus de succès, aux factions de l'intérieur, qui 
s'efforçaient de restaurer le régime aboli, et à l'é- 
tranger, qui menaçait les frontières. Une guerre ter- 
rible s'engagea, et la république triompha des en- 
treprises des factieux et de la coalition des rois. Les 
français voulurent alors, à leur tour, subjuguer leur» 
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voisins , et faire de la propagande républicaine à la 
pointe dé leur épée. L'Allemagne, l'Italie et la Hol- 
lande éprouvèrent, les premières, les rigueurs de la 
conquête, tandis que la Russie , tout en poussant ses 
alliés à combattre la nouvelle république, profitait 
du bouleversement européen pour étendre ses pos- 
sessions en Suède et dans l'Orient. 

C'est à la suite de ces événements que Napoléon 
fut placé, par son génie supérieur, à la tête de la 
nation française. Il réorganisa le gouvernement , 
releva l'autel et le trône , et posa hii-méme la cou- 
ronne sur son front. Dès lors, il domina les destinées 
de l'univers. Ce génie audacieux, plein du sentiment 
de sa propre force,et commandant à une nation puis- 
sante et belliqueuse, devait nécessairement concevoir 
la pensée d'une domination plus étendue ; et les cir- 
constances passées et présentes devaient favoriser ses 
projets, et leur prêter même le prestige de la justice. 

Quelles étaient les puissances qui se présentaient 
dans la lice pour le combattre ? C'étaient l'Autriche , 
la Prusse et la Russie ; et celles-ci pouvaient-elles se 
plaindre de son ambition , et invoquer pour elles 
le bon droit? N'avaient-elles pas naguère donné le 
funeste spectacle du premier partage de la Pologne, 
consommé en pleine paix , et sans qu'aucune agres- 
sion eût eu lieu de la part de cette malheureuse 
république, qui succomba enfin sous les coups de 
la force et de l'iniquité , sans qu'on pût lui re- 
procher d'autre crime que de combattre pour sa 
propre défense. C'étaient enfin les mêmes puissances 
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qui s'étaient liguées à Pilnitz contre la France, et 
avaient tenté de détruire ses libertés par la force 
des armes. Napoléon vainqueur leur fit éprou- 
ver toutes les humiliations et tous les maux de la 
défaite. C'était là sans doute une grande leçon 
morale et politique , et personne ne saurait en blâ- 
mer Napoléon, qui ne faisait qu'user du droit de 
la victoire envers d'injustes oppresseurs, et qui le 
fit avec générosité , puisqu'il conserva aux Etats 
vaincus une existence politique que leurs souverains 
avaient ravie aux Polonais. 

Le sort des monarques ainsi humiliés par Napo- 
léon n'excita pas de regrets et n'éveilla pas de 
sympathies parmi les nations derEurope,qui avaient 
appris à détester leur despotisme. Mais l'empereur 
avait un adversaire plus redoutable à combattre : 
c'était la Grande-Bretagne. Cette puissance avait à sa 
disposition une force matérielle formidable, et une 
influence morale non moins prépondérante. Ses flot- 
tes dominaient sur toutes les mers ; elle était pour 
ainsi dire inattaquable dans ses îles , tandis qu'elle 
pouvait porter la guerre sur tous les points du conti- 
nent. Maîtresse presque exclusive du commerce de 
l'univers, par sa puissante marine et par le droit de 
navigation qu'elle s'arrogeait , elle disposait d'im- 
menses richesses et d'un crédit presque illimité. La 
sâgeconstitution dont jouissaient les habitants des îles 
britanniques leur accordait plus de liberté indivi- 
duelle et politique que n'en possédaient les citoyens 
d'aucun des grands États de l'Europe. Cette constitu- 



tîon était admirée des publicistes , et servait de point 
de mire aux réformateurs. L'Angleterre , soulevant 
parmiles peuples une puissante inimitié contreNapo- 
léon, et leur parlant de liberté, leur prêchait d'exem- 
ple. EJle ne manqua pas d'employer celte arme 
terrible pour combattre son redoutable ennemi. 

Depuis la rupture du traité d'Amiens , l'Angle- 
terre était devenue l'ennemie la plus acharnée de 
la France. La querelle s'envenima de plus en plus, 
et se changea bientôt en une guerre à mort : l'em- 
pire de Napoléon ou la Grande-Bretagne devait y 
succomber. A Paris et à Londres , étaient les ca- 
binets qui dirigeaient les destinées de l'Europe. Le 
continent européen était le champ de bataille où al- 
laitse vider la querelle .Napoléon, quoiqu'il menaçât 
l'Angleterre d'une invasion, ne pouvait en réalité 
l'atteindre sur son territoire. Elle trouvait son salut, 
comme les Athéniens , dans %^% forteresses de bqjs ; 
l'Empereur chercha donc à lui fermer le continent, 
et à détruire sa puissance en ruinant son com- 
merce. Il frappa de prohibition toutes les marchan- 
dises anglaises ; mais , pour réaliser ses vues, il lui 
feUait nécessairement entraîner tous les Etats de 
l'Europe dans son système continental. Les puis- 
sances devaient se résigner, ou à se* conformer à sa 
volonté, ou à être conquises par ses armes. C'est 
l'exécution de ce grand projet, autantque l'ambition 
personnelle de l'empereur , qui le poussa à la do- 
mination universelle. Le nord de l'Allemagne, la 
Hollande, presque toute l'Italie , une partie de la 
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Pologne, l'Espagne et le Portugal , furent^ succeasi- 
vement occupés par ses troupes, et le système con- 
tinental y fut introduit. Mais , dans l'exécution de 
ce plan, se présentèrent d'immensea difficultés. Les 
intérêts des souverains, ceux des particuliers , furent 
froissés : les nations étrangères furent humiliées par 
un système de despotisme militaire. 

De son côté, l'Angleterre fit de prodigieux efforts 
pour augmenter ses armements, susciter des ennemis 
à Napoléon, et les soutenir dans la lutte. Mais toutes 
les guerres entreprises jusqu'en 1808 contre la France 
se terminèrent à son avantage , ne fit qu'accroître la 
puissance du nouvel empire et sa prépondérance, sur 
le continent. La seule Russie , quoique affaiblie par 
«es défaites, ne put être entamée, et restait indépen- 
dante. Trop éloignée du centre de la puissance de 
Napoléon , et appuyée sur les glaces du Nord , elle 
pouvait encore se mesurer avec lui. Un prince jeune, 
actif, possédant de belles qualités, et affectant un li- 
béralisme qui était l'effet des exigences du moment 
plutôt que de son caractère et de ses principes , ré- 
gnait en Russie. C'était là un antagoniste que Napo-' 
léon devait encore ménager. L'empereur voulut ga- 
gner son amitié, et fonder , sur ses sentiments per- 
sonnels , une alliance entre les deux Etats , dont 
la principale condition devait être la participation 
de l'empire russe au système continental. 

Les deux souverains se réunirent à Erf uth , en 1 808, 
Là, devaient se discuter les plus grands intérêts ; 
les destinées de l'univers y étaient attachées. Napo- 
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léon se réservait l'Occident, et faisait entrevoir à 
Alexandre Tespérance de dominer en Orient. Le 
tzar , craignant particulièrement la régénération 
de la Pologne, et l'établissement d'un puissant em- 
pire entre l'Oder et le Dnieper, qui eussent à jamais 
enchaîné ses vues ambitieuses sur l'Europe, de- 
manda avant tout à Napoléon la promesse formelle 
de ne pas rétablir la Pologne. L'empereur dut fein- 
dre d'y consentir, et Alexandre ne s'opposa pas aux 
projets de conquêtes que Napoléon nourrissait con- 
tre la péninsule ibérique, voulant sans doute l'en- 
traîner dans une guerre qu'il savait devoir para- 
lyser la moitié de sa puissance militaire. Il portait 
par là une double atteinte à la prépondérance de 
l'empereur en le privant d'un allié puissant et fidèle 
et en lui suscitant un ennemi redoutable. C'est 
ainsi que les deux partis voulaient gagner du 
temps et se trompef mutuellement ; mais , il faut 
l'avouer, l'habileté diplomatique était toute du côté 
de l'autocrate. 

Un puissant génie comme celui de Napoléon ne 
pouvait se contenter d'abattre , il devait édifier. Il 
méditait la régénération de l'édifice européen , et 
voulait lui donner une nouvelle organisation qui 
reposât désormais sur la base la plus solide , celle de 
la nationalité, si souvent méconnue par ses ennemis, 
n désirait réunir les peuples en corps de nations, 
et leur donner des gouvernements indigènes. Ce- 
pendant , menacé sur tous les points par sa puis- 
sante rivale , l'Angleterre , il dut encore garder la 
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dictature, ajourner l'entière exécution de son pkîi et 
8e contenter de jeter les fondements d'un ordre po- 
litique nouveau en Allemagne par l'établissement de 
la confédération du Rhin ; en Pologne, par celui du 
grand duché de Varsovie ; enitahe, parla constitu- 
tion d'un royaume, dont il ceignit lui-même la cou- 
ronne. Ces grandes mesures politiques devaient 
sans doute faire espérer aux habitants de ces trois 
pays l'entier accomplissement de ses vues , dont 
elles étaient un commencement de réalisation ; mais 
elles ne pouvaient lui concilier des partisans qu'à 
un degré différent. 

Les Polonais , qui avaient perdu leur indépen- 
dance et leur liberté sans perdre la force morale qui 
se perpétue chez une nation si longtemps libre , 
s'attachèrent avec enthousiasme au système de Na- 
poléon qui leur faisait entrevoir la restauration 
de leur patrie , dans ses limites originaires. Les 
Italiens , qui avaient depuis des siècles vécu sous 
différents souverainetés , qui avaient même dû 
subir des monarques d'origine étrangère , sen- 
taient le besoin de se réunir en corps de nation. Ce 
n'était qu'alors qu'ils pouvaient espérer de jouir 
d'une véritable indépendance ; mais, amollis par des 
gouvernements égoïstes et à vues étroites , énervés 
par les délices d'une vie indolente, leur patriotisme 
ne pouvait se ranimer assez tôt pour leur faire encore 
sentir tout leur abaissement.' La nation allemande , 
qui avait vécu depuis les temps les plus reculés sous 
des princes de sa propre origine , était à la vérité 
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courbée sous le poids du vieux système féodal et 
en éprouvait tous les inconvénients ; mais elle avait, 
sous ces mêmes princes, étendu sa domination sur 
des Etats voisins : du côté de l'Orient, en Bohême, 
eu Pologne et en Hongrie; du côté du midi, 
dans le nord de J'Italie ; du côté de l'Occident, 
dans l'ancienne Gaule. Son amour-propre devait 
être flatté de cette domination ; elle pouvait crain- 
dre de voir bientôt ses nombreuses acquisitions lui 
échapper. Déjà la France lui avait enlevé ses pro- 
vinces d'au delà du Rhin, et le Milanais. Il n'y 
avait donc que des hommes à longue vue , et qui 
étaient convaincus comme Napoléon de la néces- 
sité de restreindre les Etats aux peuples de mémeft 
origines , qui pouvaient goûter la reconstitution 
future que leur promettaient les projets de l'em- 
pereur. 

Au commencement de 1809 , une nouvelle coa- 
lition se préparait contre l'empire français. L'An- 
gleterre en était l'âme; l'Autriche devait y jouer 
le rôle principal ; l'Espagne et le Portugal la se- 
condaient de leurs efforts. Depuis 1808, le gou- 
vernement autrichien travaillait avec ardeur à la 
réorganisation de son état mihtaire ; il recrutait et 
organisait son armée, qu'il voulait appuyer par de 
nombreuses landvvers, ou milices nationales. L'ar- 
chiduc Charles , qui joignait à une haute capacité 
une longue pratique du commandement , avait été 
placé à la tête des affaires militaires de l'empire. 
Il activait les armements avec ardeur. Dès le. 
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commencement de 1809, l'Autriche comptait 
330,000 hommes de troupes de hgne sous les ar- 
jnes, et 100,000 landwers. Les ressources ne lui 
manquaient pas; ses riches provinces lui fournis- 
saient tout ce qui est nécessaire à l'organisation de la 
force armée , et l'Angleterre l'aidait puissamnxent 
par un subside de 4,000,000 de livres sterUng. 

L'Espagne, qui avait vu son territoire envahi et 
^ maison souveraine dépossédée sans déclaration de 
guerre, avait couru aux armes. Soutenue par l'or 
de l'Angleterre , et appuyée par une armée de 
débarquement de 20,000 Anglais , elle était par- 
venue à réunir , en 1808, 140,000 hommes de 
troupes, avec lesquelles elle lutta opiniâtrement 
contre les armées de Napoléon. Elle fut vaincue ; 
mais ses troupes débandées se rallièrent dans les 
montagnes ou trouvèrent un abri sous le canon 
des flottes anglaises. Quelques succès, qui eussent 
couronné leurs efforts en Espagne , les Français 
avaient besoin d'une nombreuse armée pour se 
maintenir dans le pays. De son côté, le Portugal, 
occupé par les troupes de Napoléon à la fiin de 
l'année 1807, avait été abandonné par sa famille 
royale , (jui s'était retirée au Brésil ; mais il fut dé- 
livré, en 1808, par une armée de débarquement 
anglaise , et devint depuis le point d'appui et 
pour ainsi dire la place d'armes des forces britan- 
9iques qui opéraient dans la Péninsule. 

Les armements de l'Angleterre étaient en pro- 
portion de la grandeur de ses desseins et du patf ich 



t^gtie de 8e& habitants. PIub de cent vaisseaux de 
li^e Tui assuraient la domination sur toutes la^ 
m/^V&f et 100,000 hommes de troupes de débar- 
quement pouvaient au prenaier signal se porter sur 
le crattinent au secours de ses allié&. A Vintèrieur, 
eljb eu^etenait 400,000 I^mmes sous le» ar- 
mes. , prêts à défendre le sol britannique con-> 
tre^ Tagression dont le menaçait Fempereur deg 
Français. Ces immenses préparatife coûtèrent à 
lae Grande-Bretagne 35,0QO^0O0 de livrea sterling. 

Telles étaient les forces ipilitaires de k noU'* 
v^le coahtioB. Mais ses vues ne s'arrêtèrent pas 
là t elle prétendit susciter diss ennerrû&àlNiipoléon, 
a^ nom d^ la.hberté etde Findépendance desr peu- 
plea^ daja% le» pays mémesi occupés par ses années. 

yÂUemagne était depuis longtesapst travaiBée 
p^ une sQciété secrète appelée Tugend-Bund ^ 
qui avait pour but de déhvrer le pays du jong 
étranger, ^ d'y ét^lir un régime libéral sous 
dea souverain^ iidtjk<«iaux; Lea che£» de cette, asso- 
ciation étsd^t le duc de Brunswick» dépossédé 
de, ^d» St^ts par la France, et le mifiôstre Steia ; 
mais leurs noms élaient soigneusemeitt cachés aux 
adeptes des grades inférieurs. Organisée à la ma- 
nière des carbonari , elle était enveloppée dans un 
profond mystère» Les raniifioatiQns de c^e société 
s'éte^dM^t; du loift et pénétrai^t dans tQiMes les. 
classes de la populatiQU ^rmanique. Mais cesdeux 
foyers pri^pauk d'action étaieapit^ dans fe «$>rd cfe 
l'4|l$£i^^'^^ î^ H^i^, ^, dan$ le iiûdi^ le Ty rel. Uao 
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insurrection générale s'y préparait en silence. Ces 
deux pays étaient échus, par l'organisation de la con- 
fédération du Rhin, àdes puissances qui leur étaient 
ailtipathiques , et ilsbrûlaient du désir de rentrer 
soiis le gouvernement de leur ancien souverain. 
Les villes anséatiques,dontla prospérité se fondait 
principalement sur le commerce maritime, et qui du 
souf&aient le plus système continental y étaient aussi 
toutes disposées à embrasier la cause de la coalition. 

En Italie, les alliés avaient moins de chances de 
succès. La majorité de la nation commençait à 
s'attacher à l'alliance française , et entrevoyait un 
heureux avenir. Cependant les intérêts matériels 
y avaient été tellement froissés dans les guerres 
précédentes , qu'il s'y trouvait bon nombre de mé- 
contents qui murmuraient contre l'état de choses 
étaldi et regrettaient le passé ; et cette circonstance 
donnait quelque espérance à la coahtion de rallier 
à ses vues l'opinion pubhque dans ce pays. 

Les Polonais voyaient avec peine les desseins de 
Napoléon se diriger d'un autre côté, etconséquem- 
ment la régénération de leur patrie retardée. Cepen- 
dant ils avaient une foi entière dans le génie de 
Napoléon. Ils pensaient que son intérêt bien com- 
pris le déterminerait à réaliser bientôt les espérances 
qu'ils avaient mises en lui. Aucune suggestion, au- 
cune menée des allié» ne pouvait donc avoir de 
chances favorables de ce côté. 

La coalition recherchait aussi l'aUiance de la 
Prusse et de la Russie , et tendait à se créer des 
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intelligences à Berlin et à Saint-Pétershourg ; mais 
«es intrigues ne purent alors être couronnées de 
succès. La Prusse , abattue par tant de revers et 
réduite à la moitié de son territoire , ne comptait 
plus qiie 40,000 hommes sous les armes. Ses 
places fortes étaient occupées par les troupes de 
Napoléon ; elle gémissait sous le poids des contribu- 
tions de guerre, qui, bien qu'allégées sur la de- 
mande d'Alexandre , empêchaient les finances de 
l'État de se rétablir. 

La Russie, entrée récemment dans l'alliance 
de Napoléon , ne pouvait se dégager sitôt de ses 
promesses ; elle voulait d'ailleurs terminer la guerre 
avec la Turquie et avec la Suède , avant de s'engager 
dans une nouvelle lutte contre la France. 

Tels étaient, au commencement de 1809, les pré- 
paratifs et les espérances de la coahtion . 

Une rupture prochaine *avec F Autriche devenait 
inévitable. A peine Najpoléon était-il revenu d'Es- 
pagne , après avoir vaincu les troupes anglo-espa- 
gnoles et rétabli son frère Joseph sur le trône de 
ce pays , qu'il tourna toute son attention du côté 
de TAutriche. Ne 'se fiant guère aux protestations 
d'amitié que lui réitérait cette puissance dans le but 
d'endormir sa vigilance, il observait tous ses mou- 
vements, et rassemblait ses forces pour entrer en 
campagne au premier signal. Le détachement 
de 200,000 hommes qu'il entretenait en Espa- 
gne ne lui permettait pas d'opposer à TAu triche 
plus de 300,000 hommes de troupes françaises 
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et alliées. Ses forces étaient ainsi réparties • 
190,006 hommes en Allemagne, 55,000 en Ita- 
lie , et 20,000 en Pologne , qui devaient être ap- 
puyées par une armée de 35,000 Russes*. Ainsi 
Napoléon s'efforçait de parer à tout événement ; 
mais ses préparatifc ne pouvaient pas être adie- 
vés et ses forces réunies au moment où il était 
probable que l'Autriche commencerait les hosti- 
lités. 

La Pologne était soumise, en 1809, à différentes 
dominations. La Russie possédait les deux tiers de 
son étendue : la Russie-Blanche, la Kourlande, la 
Litvanie,la Wolhynie, la Podolie et l'Ukraine ; ces 
provinces contenaient une population de 1 ,000 ,000 
d'âmes. L'Autriche régnait sur une grande partie 
de la Petite-Pologne, et sur la Russie-Rouge, 
qu'elle avait décorée des noms nouveaux de Vieille 
et de Nouvelîe-Galicie , voulant sans doute effa- 
cer par là jusqu'au nomade Pologne, qui rap- 
pelait son usurpation. Ces provinces comptaient 
6,000,000 habitants. La Prusse né conservait plus 
qu'une partie du premier partage avec 800,000 
de sujets. Enfin le duché de Varsovie , érigé , de- 
puis la paix de Tilsit , en Etat indépendant , se 
trouvait sous le sceptre du roi de Saxe , qui por- 
tait le titre de grand-duc de Varsovie. Ce duché 
comptait 3 ,000,000 d'habitants et avait 1 ,^00' milles 
carrés d'étendue. Varsovie, sa capitale, la seule ville 
confédérale du pays , contait 75,000 habitants. Po- 

* On ne parle ici que des forces disponibles et non des dépôts. 



«en, Bromberg, Kalisz et Ploçk n'en avaient que 10 
à 20, 000. Le grand-duché était divisé en six dépar- 
tements. Son territoire était séparé de la Saxe par 
la Silésie prussienne ; mais une route mibtaire 
était établie à travers cette province pour assurer 
les communications. 

Le duché jouissait d'une constitution représen- 
tative. L'autorité souveraine était partagée entre 
trois pouvoirs : celui du grand-duc , qui était ir- 
responsable ; celui du sénat, formé de palatins cas- 
teUans et d'évêques nommés par le souverain , et 
celui d'une chambre de représentants élus par la 
noblesse, les villes et les communes. Le pouvoir exécu^ 
tif était confié au grand-duc, qui habitait alternative- 
ment Dresde et Varsovie. Lorsqu'il était absent de la 
capitale du duché, le conseil des ministres, à la tête 
duquel était placé un président , le remplaçait dans 
ses fonctions souveraines. A Fépoque dont nous 
parlons, Stanislas-Kostaka Potoçki remplissait la 
charge de président du conseil ; le prince Joseph 
Poniatowski, qui était généralissime, était en même 
temps ministre de la guerre ; Dembowski était mini&" 
tre du trésor ; Lubienski , de la justice ; Luszczewski, 
de |l'intérieur ; Alexandre Potoçki , de la police. 
L'armée du duché portait le titre d'armée polonaise; 
ses drapeaux étaient aux*couleurs nationales et sur^ 
montés de l'aigle blanche : elle était pour ainsi dire 
le vrai représentant de l'ancienne Pologne, que 
les patriotes espéraient voir renaître et qu'elle de- 
vait conquérir. Cette armée était peu nonabreuse : 
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jamais , jusqu'à cette époque, elle n'avait atteint 
32,000 hommes; mais, appelée à de si hautes desti- 
nées, elle était l'objet des soins et de la sollicitude 
du gouvernement. Toutes les autres branches judi- 
ciaires ou administratives n'étaient regardées que 
comme secondaires. Des 50,000,000 de florins de re- 
venu dont jouissait le duché , les trois cinquièmes 
étaient affectés à l'entretien de l'armée ; mais, dans 
un pays ruiné par les guerres et les commotions poli- 
tiques, les impôts ne rentraient que difficilement, 
et plus djune fois le gouvernement dut avoir re- 
cours au trésor impérial pour soutenir son état mi- 
htaire , qui , depuis sa constitution , s'était accru 
de quelques mille hommes. 

L'armée polonaise joua un rôle si important 
dans les guerres de l'empire, et principalement 
dans celle que nous nous proposons de décrire, que 
nous croyons devoir donner ici quelques détails 
sur sa formation primitive et sur son histoire. 

Les premières troupes du duché furent formées 
à la fin de l'année 1806, lorsque Napoléon délivra 
la Pologne prussienne du joug sous lequel elle gé- 
missait ; elles se composaient tout entières de volon- 
taires qui étaient accourus sous les drapeau.^ des 
divers points du pays, et même de la Pologne autri- 
chienne. C'étaient les plus ardents patriotes , l'élite 
de la nation, qui s'étaient empressés de venir ver- 
ser leur sang pour la cause nationale. Différents 
corps s'organisèrent alors simultanément par les 
. $oins des officiers polonais qui avaient servi dans 
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le« légions d'Italie et du Rhin, et y avaient rivalisé 
de gloire avec les troupes françaises. Parmi eux , se 
trouvaient les généraux Zaionczek et Dombrowski . 
Les vétérans de l'armée de la république de Pologne, 
qui étaient rentrés dans leurs foyers, vinrent aussi se 
ranger sous les drapeaux de l'indépendance. Le 
prince Poniatowski était au nombre de ces derniers, 
et, dès l'arrivée de Napoléon à Varsovie, il fut chargé 
du portefeuille de la guerre. 

L'armée polonaise avait ainsi , dès sa première 
formation, trois cheft renommés : Zaionczek, Dom- 
browski et Poniatowski. Il y avait entre eux parité 
de mérite et d'ancienneté de service. Tous trois 
avaient eu des commandements importants : Zaion- 
czek avait été mis à la tête de l'armée polonaise vers 
la fin de la campagne de 4794 , et était alors général de 
division de V armée française: Dombrowski avait 
commandé les légions d'Italie, et avait été promu au 
grade de général de division ; Poniatowski avait 
autrefois commandé en chef l'armée d'Ukraine , et 
ensuite servi sous Kosciuszko comme divisionnaire. 
Napoléon , voulant concilier les prétentions que ces 
trois généraux pouvaient avoir au commande- 
ment de l'armée, mit chacun d'eux à la tête d'une 
légion, qui toutes trois étaient sous la direction 
du ministère de la guerre. La première était aux 
ordres de Poniatowski , et se formait à Varso- 
vie ; la deuxième , commandée par Zaionczek , 
s'organisait à Kalisz ; ' et la troisième , qui avait 
pour chef Dombrowski, se réunissait à Po$en. 
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Chacune de ces légions était composée de quatre 
régiments d'infanterie de ligne, à deux bataillons ; 
de deux régiments de cavalerie légère, l'un de chas- 
seurs et l'autre de lanciers, chacun de trois esca- 
drons; de trois compagnies d'artillerie à pied ser- 
vant chacune six pièces , avec un nombre propor- 
tionné de sapeurs et de troupes du train ; ce qui 
devait porter la force de chaque légion à environ 
9,000 hommes*. 

Dès qu'ils furent en pcJssession de leur comman- 
dement, les trois chefs rivalisèrent de zèle pour 
perfectionner l'organisation de leurs troupes ; mais 
le prince Poniatowski y contribua le plus puissam- 
ment comme ministre de la guerre. Pour parve- 
nir à ce résultat , le prince avait plus d'une dif- 
ficulté à vaincre. Une armée composée de volon- 
taires pris dans les différentes classes de la société , 
la plupart indépendants, et dont le début dans la 
guerre avait été marqué par des succès, n'était pas 
facile à plier sous le joug de la subordination mili- 
taire. C'est sans doute cette circonstance qui porta le 
prince à adresser aux troupes polonaises, en 1807, 
à son retour de Dresde, où il s'était rendu** après la 
paix de Tilsit , la proclamation suivante , qui est 
trop caractéristique pour ne pas être rapportée ici. 

« Je regarde comme un devoir de voUs répéter 
les propres paroles de l'empereur des Français : c< Je 

* L*uDiroriue de ces légions était semblable , quant à la coiipreet 
aux couleurs, et ne différait que par les revers et lés passe-poiis. 
** Pour prendre les ordres de l'empereur. 
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ff ixm tjontmtde îarmée polonaise ; elle a fait preuve 
A de courage; elle est vaillante et belliqueuse ; mais 
a elle n'a pas encore acquis l'esprit et la tenue mili- 
« taires j la subordination et l'ensemble, qui formetot 
« les traits caractéristiques d'un bon soldat; ce qu'elle 
ik «aura sahs doute acquérir sous de bons chefs et 
Y« pi^dantlapàix. » 

Le prince continuait ainsi : 

<t Soldats , vous avez acquis de la gloire dans les 
combats, et gagné Tiestihie de ceux à côté desquels 
vous combattiez ; mais vous n'avez pas encore assez 
fait pour vous-mêmes et pour la patrie , qui atteild 
de vous^ outre les vertus guerrières, l'unité, l'ordre, 
la subordination et l'obéissance. Le plus célèbreguer- 
tîer des siècles modernes, le grand Napoléon, a re- 
connu votre mérite > et vous avertit dé ce qui vous 
manque encore. Réjouissons-nous de ses louanges ; 
mais n^oublions pas ses réprimandes. En réalisant 
ses vues , nous mériterons un jour son entière ap- 
probation. » 

Ces vérités, exprimées avec franchise, produisirent 
le meilleur effet , et FUrmée polonaise accompht 
bientôt ce que l'on attendait d'elle. 

Bès le commencement de la guerre d'Espagne, 
l'armée du dudié fût appelée à seconder les effcwts 
de Napoléon dans Ja Péninsule, en envoyant en 
France trois régiments d'infanterie qui furent por- 
tés à trois bataillons et mis sur le pied de guerre. 
Une compagnie d'artillerie à pied et une de sa- 
peurs les accompagnèreiit. Deux autres régiments 
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dln^nterie furent envoyés à Dantzig avec une bat- 
terie d'artillerie à pied ; un régiment de cette arme 
dirigé sur la Siléaie ; enfin un régiment de cavalerie 
détaché en Westphalie. A la fin de l'année 1808 , 
l'armée polonaise fut augmentée d'une compagnie 
d'artillerie à cheval *. Nous donnons ici un état exact 
de l'armée du duché, au 1" janvier 1809 , avec les 
lieux de stationnement des corps. 



DOUZE RÉGIMENTS d'iNFANTEKIE DE LIGNE. 



Numéro! 

desrég. slalloos. Colonels. Effectif . 

l*"* Praga Malachowski 1,934 

2* Ivir^nviP (Stanislas Potocki. . 1,062 
3- J ^a'^s^^vie jZoUowski 2,339 

4* En France Félix Potocki .... 2,555 

6* Lissa et Czenstochowa Michel RadziwiU . . 1,933 

6* Sierock Sierawski 1,807 

V En France Sobolewski 2,855 

8- Modiin Godebski 1,888 

9« En France Sulkowski 2,555 

^^* l nnni7i(r ( Downarowicz, . . . 1,485 
iV ; «dantzig -JMielzynski 1,691 

12« Thorn ^eysenhoff 1,335 

Total de Vinfiinlerie. 24,039 



SIX REGIMENTS DE CAVALERIE, 



Réglmenlf. Stations. Coloneli. Erfecllf. 

1«' chasseurs. Piaseczno Przebendowski .^ 

2« lanciers.. Varsovie Tyszkiewicz . . .J 

3* lanciers . . Frontières de Silésie .... Lonczynski. . . . 15,500 

4* chasseurs. Idem. Mencinski \ et 

6« chasseurs. Frontières de Lituanie et de / 5,000 

IVusse Turno 1 eh. 

€• lanciers . . Frontières de la Vistule et 

delaNetze. ....... Dziewanowski. . « 



^ WlodiDiir Potocki la forma a ses frais* 
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TROIS BATAILLONS d'aRTILL£RI£, DU GÉNIE ET DU TRAIN, 
Commandée par Reoel, Gcesai» Huitic. 

Ctatonncmciits. Gompagolet d*ariUtorl«, d« laptari» 

Varsovie 3 1/2 . 

Praga 1 i 1/4 

Sîerock 1 ^Z^' 

Modlin 1)9 comp. 1/2. 3 comp. 

Czeostochowa. . . 11 • 1/4 

Dantzig Il »\ 

En France i) I »/ 

Totaux. . . . 1,000 h. 450 h. 509 h. I,9fi0h. 

A ces trois bataillons étaient affectés, 860 ch. 

EN PLUS, 1 COMP. d'aRTILL. A GUEtAL 

Stationnée à Varsovie , et commandée par le 
capitaine Wlodimir Potocki é 75 ch» 50 h. 

1 NOUVELLE COMP. DU TRAIN 

Stationnée à Varsovie lOO^ch. 40 b. 

1 COMPAGNIE 

D*ouvriers ...••'..!......... 50 h* 

Pontonniers « ^ 8 



Tol^l des armes spéciales. .««•«.«. i;035eh. 2,098 h» 

ÉTAT^MAJO'A. 

iPonjatov^ski. 
Zaâonczek. 
Ijombrov^ski. 

Kaminski. 

•Bieganski. 

Sokolnicki. 

Rozniecki. 

Kamienieckt 

Hauke 

13 ëéttéraù^ de brigad.e.{ Piolrowski. 

Niemoiowski. 
Hebdowskl. 
Fiszer. 
Grabowski. 



Woyczynski. 
isidor Krasinski. 

Total 16 



3$ Aides de camp. 
1 Adjudanl^commandant. 
3 Inspecteurs aux revues. 
6 Sous-inspecteurs. 

3 Commissaire de guerre. | 

3 Payeurs. 

Total. . . 151 

SERVICE DE SANTÉ. 

1 Médecin en chef. 
1 Chirurgien en chef. 
1 Pharmacien en chef. 
3 Chirurgiens de 1'* (ïlâsse. 
3 Cliâriiri^enflr de 2« classe. 

Total "T" 

Total de l'armée : ai ,71* ^<»'"»"- 6,035 •=»^"'*^ 

On voit , par ce taljleau , que différenta corps 
avaient été détachés à l'étranger. Il ne restait plus, 
dans le duché , que : 

Hommes. 

Infanterie H'?^ 

Cavalerie. . •- 4,o84* 

Artillerie. ......-.....}• ^^^ 

Génie '. \ 1,548 

Train • • ) 

Testai. 17,397 

n y avait en outre , dans le duché , un corps 
aujdhaire saxon fort de : . 

infanterie 2,S64 hommes. 

Cavalerie 194 

Artillerie 389 

Total 3,447 

Le total des troupe^ alliées était de 20,834 
hommes. 

Les seules garnisons des places de Thorn, Modlin, 
Praga, Sierock et Czenstochowa, exigeaient 18^100 
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hoîDines. On voit donc que le duché av^it à 
peine le nonibre de troupes nécessaires pour 
garder ses places de guerre. La garde nationale 
de yar«)yie ne se montait qu'à 2,000 hommes ; 
celle des villes de province n'était organisée qu'en 
partie. Quant au pi^tériel de guerre, il y avait 
dan^ le duché : 

A Varsovie. 39 pièces de canon. 

Â Pïraga 50 

A Sierock. 37 

A MoottD. ...««, 37 

A Czenstochoiya ... 28 

A Thorn $2 

Total 243 dont 93 pièces de oampagne. 

Cies tTQupes étaient complètement armées ; vfian 
kiS fusils de l'infanterie étaient de différents cali- 
bres , et la plupart en mauvais état. Il se pouvait , 
à l'arsenal de Yarsovie, 21,000 fusils en réserve. 
Quant Qux munitions , toutes les pièces étaient ap- 
provisionnée à sept cent cinquante coups; il y 
avait en outre 5,000,000 dç cartouches d'infante- 
rie dans les magasins. Les ouvrages des places de Mo- 
dlin , de Sierock et de Thorn , n'étaient pas complè- 
tement achève. Il manquait 120 bouches à feu pour 
leur armement. L'armement du fort de Czensto- 
chowa et de la tête de pont de Praga était seul 
au complet. Les anciens lignes de Varsovie, con- 
struits en 1769, lors de la peste qui désola la Po- 
logne , et relevés par Kosciuszko en 1794, n'avaient 
jamais été que d'un faible profil, et étaient alors 
entièrement néghgés : plusieurs retranchements 
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étaient éboulé» , d'autres complètement effacés. 

Tel était l'état incomplet de défense du duché 
au 1" janvier 1809. Sa principale force consistait 
datis le patriotisme et le courage de ses habi- 
tants. 

Cependant les Autridiiens se préparaient à la 
guerre. Au commencement d'avril, ils réunirent 
trois armées : 

' La première en Allemagne.,- sôus les ordres de 
l'archiduc Charles, forte dç 185 bataillons et de 164 
escadrons, formant ensemble un total de 230,000 
hommes. Elle était destinée à .envahir la Bavière. 

La deuxième , aux ordres de l'archiduc Jean , 
était composée de 53 bataillons et de 44 escadrons, 
ou environ 70,000 hommes. Elle se réunit sur les 
frontières d'Italie , et devait envahir ce royaume. 

La troisième enfin , sous le commandement de 
Farchiduc Ferdinand , se rassembla aux environs de 
Krakovie. Elle était forte de 25 bataillons et de 44 
escadrons , évalués 33,000 hommes , et était des- 
tinée à envahir le duché de Varsovie. 

L'archiduc Ferdinand d'Esté était frère de l'im- 
pératrice d'Autriche , et avait une grande influence 
dans le conseil aulique. Son courage personnel 
était reconnu ; son affabilité , la douceur de son 
caractère , et la sûreté de ses principes , l'avaient 
désigné , plus que ses talents militaires*, au choix 

* L'archiduc avait sous lui des généraux expérimentés. Soif chef 
d^état-major, le colonel Bruch, était regardé comme un ofticier 
d'un rare mérite. 
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de Fenipereiir d'Autriche pour le commandement 
important dont il était chargé. Sa mission était 
autant pohtique que miUtaire. Tout en combat- 
tant l'armée polonaise , il devait se concilier Tappui 
de la nation. Le choix des régiments qui devaient 
composer son corps d'armée lui fut abandonné. 
Presque tous ces corps étaient d'ancienne forma- 
tion, éprouvés dans les combats. Ils étaient en 
grande partie composés de Hongrois , nation bel- 
liqueuse et fidèle à ses dbrapeaux. Le reste des 
troupes était formé d'Allemands , et de Galiciens ; 
et ces derniers ne marchaient contre leurs compa- 
triotes que contraints par la force , ce que le gou- 
vernement autrichien semblait ignorer. 

Voici la composition exacte du corps d'armée de 
l'archiduc au moment de l'entrée en campagne. 

I^PHÈME COUPS DE L'ARMÉE AUTRICHIENNE 

RÉUNI EN GALICIE. 

CoaUDaDâant du corps : S. A' I. Tarchlduc Ferdinand. 
Adjudant du corps : Colonel comte Neyppbac. 
Chef délaMnajor : Colonel Brosch. 
Commandant d'artillerie : Colonel Gilet. 



* 



AVANT-GAItDE. 

r«t. Esc. 

(Empereur-Hussards 6 

t.',M^giment de Subenber^^^ 1 

Wukassowicz , 3 
1 batterie légère. 
1 de brigade. 

Total . 6 

s 
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\ CORPS d'armée « 

Cle de ( de Ligne -3 

Civalard. \ KoUilinski. ......••• ^ 

, , Baron de ( Baillol-Lalour f 

DeMondet. ITraulenberg.lSlrauch ,. 3 

De Piking. loawidowioz . . • • ^ 

De Gnnger. \ g^g^j^^ S 

Baron de j Sommariva^oirassiefâL . .. | 

Spelh. < Lorraine. • • ^ 

Total 18 28 

BRIGADE DÉTAdHÉE. 

^^ ' , .^^1 1" régiment de SiibenbergerWaUachen. 1 
^Oénepal-majorîl ^me ^ id. id. i^. 4 

Bronowacki. y^^^ id. Empereur chevau-légers. . 8 

lotal J o 

ARTILLERIE , QUATORZE ^AT^ERIES. 

lôpièces de 3'iivi)6S. 
48 id. de 6. 
12 id. de 12. 
ISobudl^ers. 

tamm ■■"■■■ 

Total. . . 94 pièces d'artillerie. 

La force de cette armée peut être évaluée, en pré- 
sents sous les armes : 

Infanterie 25,000 hommes. 

Cavalerie ^6^200. 

Artillerie el train 2,800. 

Total. ... 33,000. * 

L'armée de l'archid^uc avait en outre des réser- 

* L'effectif des corps au grand complet aurait fail*36;S001iom- 
mes , mais il avait diminué par La désertion , et par ies àuBanaes 
absents et aux hôpitaux. L'évaluation ^que nous adoptons est 
Cftte du général autrichien Slutrchaim. ^ 



y4Hl canÉonxiées ^r divers poînU d€8 deux Galicm, 
it ctwuaajçtdéea p^^r k prkice de HoheQzolleren- 
J^BÂelfi»^^ , ^i avait $ous ses ordres les généraux 
comte Merfeld, Egermaim, Starzynskiy Groster et 
BQÙ^* £1}^ étaient coni^esées : 

toftafterie 7409 

Uyalieriç. 260. 



Dans h |)a*^emlèi« qwazdne du mois de mars, ks 
Autrichiens avaient commencé, dftm les daixx Gali* 
ei^, la hsf&t de 20,4)00 recrues qui dkvatert farter 
kur année à plus de ^,009 kon^^es. 

Ma» 0BS lewes s'opéraient lentemaut et m piau- 
fweçt étipe «ncore d'aucune utilité em eampagne, 
d'aulant {duc qu'elles étalei^ compmèes d'hcHOwes 
mal intentioBiiés pour ia cause de rAutriche. 

Les rtasources diverses qu'o£feaifiil; les di^uix GdH- 
des étaient considérables \. elbs pouvaieiiÉ: fouimr 
d '«xieelients chevaux pour l'armée , leuir toi était 
fertile, et elies possédaient des mines de «el ^ de £er 
^de cuivre en pleine exjdoitation. La VieiHe Gnlit^e 
ae partageait en quinze cei^cles ; sa capitale était 
Léopol, viUede 50,000 habitants ; la Nouvelle Gali- 
a^ 4slMt «sgalement divisée ai quinze cerdios , et 
sa capitale, Kcakovie, avait une population de 
90,000 Ames. 

L'Autriche ne possédait que deux places fortes, 
ééy» de Zamosc ^ Sandomir ; toutes deux étai€»t 
»»iBibs d'enmnjtes eai maçonnerie , mais en assez 
iMmsaMétaL la dernière était même enpartie écrou- 
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lée : le colonel du génie Pulski commandait dans 
la première, et le général Egermann dans la seconde. 
Ces places venaient d'être armées et approvision- 
nées. 

Les magasins de rarchiduc, tant en subsistances 
qu'en équipements, se trouvaient réparties dans les 
villes situées le long de la grande route de Krakovie 
à Léopol. Us étaient couverts par la Vistule et le 
San , qui formaient la base d'opération de l'ar- 
mée autrichienne. 

Le gouvernement polonais était parfaitement in- 
formé des préparatifs de guerre des Autrichiens par 
les habitants du pays et parles déserteurs, qui, Po- 
lonais d'origine, quittaient leurs drapeaux en grand 
nombre. Le princePoniatowski, qui se trouvait sous 
les ordres immédiats du maréchal Davoust,comman- 
dant l'armée d'Aflemagne,luifit les rapports les plus 
détaillés à ce sujet. Dans les mois de janvier, de fé- 
vrier et de mars, il informa ce maréchal de la réu- 
nion en Galicie d'une armée autrichienne qu'il 
évaluait à 40,000 hommes , et delà levée de 20,000 
recrues , qui devaient porter cette armée à 60,000 
hommes. 

Au commencement de mars, le roi de Saxe était 
venu à Varsovie. La diète s'était réunie le 10 du 
même mois , et avait voté un subside de 30 millions 
de florins pour l'entretien des troupes. Une rupture 
avec l'Autriche semblait inévitable. L'augmentation 
de l'armée polonaise fut résolue. On commença à 
opérer la levée de 8,000 conscrits;mais le trésor était 
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presque vide , et le prince pria avec instance le 
maréchal Davoust d'obtenir de l'empereur un 
subside de 8 millions de florins pour activer Tor- 
ganisation des nouvelles troupes. On forma les troi- 
sièmes bataillons des six régiments d'infanterie 
cantonnés dans le duché, et des trois régiments qui 
se trouvaient en Prusse ; les bataillons furent portés 
à 840 hommes et les régiments de cavalerie à 1 ,047. 
L'artillerie reçut aussi une augmentation considé- 
rable ; on y ajouta trois nouvelles batteries d'artil- 
lerie à pied et une batterie d'artillerie à cheval *. 
Le général Pelletier fut placé à la tête de l'artillerie 
et du génie. Cet excellent officier , colonel d'artil- 
lerie au service de France, venait de passer à celui 
de Pologne avecle grade de général de brigade. Le 
capitaine du génie Mallet fut nommé chef de ba- 
taillon et commandant le génie polonais, et le capi- 
taine Bontemps fut mis à la tête du matériel de 
l'artillerie. Tous les deux sortaient aussi du service 
de France. Enfin le prince Poniatowski fit organiser 
un parc de trente pièces pour le service de son corps 
d'armée. 

Le 21 mars, le roi de Saxe communiqua au 
prince une lettre qu'il venait de recevoir de Na- 
poléon. L'empereur écrivait au roi qu'il avait 
sans doute confié ie commandement de Farmée 
du duché au prince Poniatowski ; que celui-ci 



* Cette dernière fui rormée aux frais de Roman Soltyk , auteur 
de cet ouvrage. 
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réunirait ses forces et porterait te caTaleriess stir 
Krakavîe , afin d'occuper les Autri<îliien8. Bf de- 
mandait Six roi de retirer ses troupes saxonnes 
dtt ducbé (il n'y avait plus que 2,155 Saxons^ à 
Varsovie *) afin de former un corps de 36^,000 
hommes près de Dresde. 

Le prince répondit qu'il ne pouvait ordonner au- 
cun mouvement de troupes sans les ordres du nfia- 
réchal Davoust , et que le renvoi des Saxons affeti- 
bhrait trop ses forces, déjà si peu ccmsidéràWes ; 
car il ne comptait que 1*2,600 hommes soiîis' les^ 
armes. M. de Boze , miniistre d'état du royaume 
de Saxe , qui assistait à cet entretien, lui obj=ectâ 
la levée des 8,000 conscrits, qui s'effectuait alors : 
le prince répliqua qu'il ne pouvait compter sur 
ces renforts , leur levée ne pouvant être achevée 
que dans six semaines. Le ministre fit valoir alors fe 
puisant secours dont l'assurait l'alliance de là ïtôissie, 
et Pomatowski observa que cette aïïianee était aussi 
peu sûre que la coopération de ses troupes, et qu'on* 
n e devait nuilement y compter . 

Le 25 mars, le roi quitta Varsovie pour retourner 
à Dresde , et investit le conseil d'État de' soi^ pou- 
voir. La diète avait été dose fe même jour. 

Déduction faite des cadres nécessaires àTa forma-* 
tion des troisièmes bataillons d'infanterie etrdes^noû*- 
vdBes compagnies d'artillerie, l'armée polonaise ac- 
tive était composée ainsi qu'il suit : 

* l^e reste des troupes saiçonnes était retourné enS^ â^e, 
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INFANTERIE. 

1^" Réginaal^Golontil Matachowski • . 1,612 hommes. 

2» id. id. Stanislas Poloçki. . . . *. 1,742. 

3*^ id, ïàl Zoiiowski 1,927. 

fir idl id«. Sierawski 1,346. 

8« id. id. Godebski 1,500. 

1> itf. id'. Welssenhoft 1,t02. 

Total. . . . 9,259 homme» 
CAVALERIE. 



l*'RégimiB^ftj!iaifSCurflf, colond Przebendowski 
2^ id. lanciers, id. Tyszkewicz. . 

id., id. Lonczynski. . 

chasseurs, îd. Turno 

fànciersy id. DziewaDOWski 

Total. 
ARTl£I.lîRIE. 



8» 


id. 


6» 


iar. 


ft« 


idi 



7301 efaevaui^. 

800. 

7tB0. 

505. 

709. 



. 3,504 clievauv 



3 comp« d*arliU. à pied, servant chacune 6 pièces. 18 p. 600 h. 
î irf. id. achevai, id. 9 9 » 

Traiiirei andiuIaDces « lOQ h» 

Totaux. . . 27 p. 700 h, 

TR<!)UPESf SAXONNES. 

Jnfahlterîei i bâlaiïlons». \ * . 1,619 ho.mnes. 

€avateiucâ»i.2 escadrons dhussards. . • . 178. 
Artillecie, servaut 12 pièces 358. 

Total. . . . 2^155 hommes. 

I/âttoée active sie composait done de 15,518 
îiomirie&, et de 39^ pièces de canons. Le^ garni- 
son Se»- places étaient iïïcoihplète^. 

I) y av^it à Varsovie. . . - 1>599 hommes. 

a-Praga * • • 9^9* 

ïSifetwîK • . Mlf^ 

^ CzenstocHowa. . ^ 
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à Modlin 1/265. 

à Thorn 1,594. * 

Ces garnisons étaient formées des 3' bataillons 
des régiments stationnés dans le duché, et de plu 
sieurs dépôts des régiments qui étaient en Espagne, 
avec 8 compagnies d'artillerie à pied , et quelques 
troupes du génie. 

Il y avait en outre, dans les dépôts de cavale- 
rie qui étaient cantonnés dans les environs de 
Varsovie, 1,812 hommes et 1,141 chevaux. 

Après avoir donné une notice exacte de la force 
des deux partis adverses, nous donnerons une des- 
cription topographique du pays qui allait devenir le 
théâtre delà guerre, afin que Ton puisse mieux com- 
prendre et juger les opérations des deux armées 
belligérantes. 

Le théâtre de la guerre était borné au midj par 
les Karpates; à l'occident et au nord, par la 
frontière de Prusse, et, à l'orient, par celle de 
l'empire russe. Cette vaste étendue de pays est 
traversée par la Vistule , qui coule d'abord vers 
l'orient, se détourne ensuite vers le nord et incline 
enfin à l'occident, en se dirigeant vers la frontière 
de Prusse. La longueur du cours de ce fleuve est de 
144 milles; l'élévation de sa source, au-dessus, du 
niveau de la Baltique, de 125toise!s(243m. 75 c); 
sa largeur moyenne de 250 toises (487 m. 50 c). 



* Les Iroisièmes baUilioqs, des 10* et iU régiments, qui se 
trouvaient à Danlzig, .virent peu après rei;i.iiprçer la garnison de 
Thorn , ce qui la porta 9 9«621 ^oa^iiies^ 
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n est navigable depuis Fembouchure de la Przemsza. 
Dans cet espace et jusqu'à son embouchure dans la 
Baltique, son lit est de 10 à 20 pieds (de 3 m. 25 c. à 
6 m. 50 c.) de profondeur. La Vistule coule généra- 
lement à travers un pays boisé. Les environs de 
Krakovie, de l'embouchure du Wieprz, etdePlotsk 
sont seuls découverts. Il ne se trouve point de 
montagnes sur les rives de la Vistule; mais seu- 
lement de simples collines. Depuis sa source jus- 
qu'à MniszeWjla rive droite du fleuve est plus élevée; 
depuis ce point jusqu'à Bielany , c'est la rive 
gauche.. La Vistule entre ensuite dans un pays de 
plaines .Depuis Plotsk jusqu'à la frontière de Prusse, 
c'est la rive droite du fleuve qui domine. 

La Vistule reçoit de nombreux affluents : 120 ruis- 
seaux ou rivières lui portent le tribut de leurs eaux ; 
les principaux, sur la rive droite, sont : la Raba , 
le Dunaiec et la Wisloka, qui se précipitent des 
Karpates et se convertissent en torrents à l'épo- 
que de la fonte des neiges. Elles inondent alors les 
contrées voisines. Plus loin , la Vistule reçoit les 
eaux du San , du Wieprz et de la Narew. Ces trois 
rivières sont navigables. La dernière est la plus 
considérable des trois. Depuis son entrée dans le 
duché jusqu'au confluent du Bug, la Narew coule 
à travers un pays plat et marécageux. 

Les affluents de la rive gauche de la Vistule soîit 
la Przemsza, la Nida, la Kamionna et la Radomka, 
rivières peu considérables, qui ne sont flottables 
que vers leur embouchure, et dont aucune n'était 
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alors ûavigable ; et, plus batf , vient la Pifeçâ^ , qui 
est plus forte que les précédentes ; elle est navi- 
gable depuis Przedborz , et coule à travers un 
pays très boisé , plat et sablonneux ; et la Bzura 
qui traverse d'abord un pays marécageux , ce qui 
i^eiid ses bords inaccessibles ; elle coule ensuite 
par une contrée fertile coupée de collines et toi!ïlbe 
dans la Vistulè vis-à-vis de Wyszogrod. Plus Ibiii 
^e trouvent la Skwa et la Braa, qui sont tout à fait 
Secondaires ; et enfin le Notetz , qui , bien qu^il 
coule vers l'occident , ^st réuni à la VistuTé 
par le canal de Bromberg, et forme uiié barrière 
d'autant plus importante du côté de la Prusse, 
que ses bords sont marécageux. Il est navigable 
dfepuis Bromberg jusqu'à son emliouchurè daiis la 
Warta. 

Outre la Vistule, qui forme pour ainsi dire avec 
ses affluents un réseau au milieu de la Grande et 
de la Petite Pologne , il se trouve dans le midi un 
fleuve considérable , le Dniester , qui prend sa 
source dans les Karpates , traverse la Galioie, sé- 
paré la Podolie de la Bessarabie , et se jette 
dans la Mer-Noire à Akerman. Son cours est 
de 6âi milles d'' étendue; il est navigable a lÔ 
milles de sa source jusqu'au confluent du Styr ; 
ses bords sont très escarpés. Son lit s'élargit en- 
suite et coule à travers un pays- hérissé de rocbers 
daSO à 60 toises (de 97 m. È6 c. à 11'7 m.) de 
hauteur. Enfin , délivre de ees entraves ,. ce fieuve 
«'étend à partir de la frontière de Galicie , et ^ 



lafgétfr môyenûe jttsqtr'à «on embouchure est de iW 
tôîsés (ilZ m.). 

A Foccident , couïe la Warta , rivière consi- 
derâMé, dont le cours a 104 milles de longueur 
depuis le petit bourg du même nom*. Elle est na- 
vigable jusqu'à son embouchure dans FOder, et 
a, depuis ce point, de 40 à 100 toises (de 78 m\ à 
195 tn.y de Jargeur. Ses riyes sont en grande 
partie sabloûneuseS et toisées. Ses affluents prin- 
cipaux sont rObra et ïe Notetz. 

lï n'y â, dans cette fmrtie de la Pologne, d'atrtrés 
ctaines de niôntagnes que celles des Karpates , qui 
sépiarent la Hongrie de Ce pays. Elles sont moini 
hautes que les Alpes et ïes Pyrénées \ leur plu^ 
graiidé élévation est de 9^,^00 pieds (302â^ m. 50 c.) 
au-dessus du niveau de la mer. Cependant elles 
forment une barrière imposante que Fon ne peut 
franchir que par cinq défilés, dont trois seulement, 
ceux de Jablonka, de Dukla et de Jakubowo, Sont 
munis dé bonnes routes ; les deux autres ne sont 
traversés q^e par des chemins vicinaux fort diffici- 
les* Tous ces défilés étaient faciles à défendre, maiY 
aucun retranchement n'y était pratiqué. Les contre- 
forts du nord des Karpates s'étendent le long de 
la vieille Galîcïe parallèlement à la Vistule, et une' 
de leurs branches dépasse ce fleuve et coupé le 
palatinàt de Sandomir. Cette branche porté lé 
nom de MoiM^gne deSte.-Croixetne compte que 
parmi celles du 3" ordre. E le est fort Boisée, 
surtout du côté du nord. Ce pays est éminen^- 
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m^it favorable à la guerre de partisans. La sur- 
face de la Grande et de la Petite Pologne est aux 
deux tiers couverte de bois : ceux du paktinat de 
Sandomir et de la rive droite de la Narew, nom- 
més forêt de Prasnysz, sont les plus touffus et les 
plus étendus. 

Dix grandes routes se dirigent de Varsovie sur 

différentes directions, dont trois du côté du midi. 

« 

La première, celle de Varsovie à Léopol, suit la rive 
droite de la Vistule à travers un pays en grande 
partie marécageux et boisé, qui est regardé comme 
un pays de chicane , à cause des nombreux cou- 
rants d'eau qui le sillonnent. Cette route, traverse 
le Wierprz à Koçk et se dirige, en passant sous 
le canon de la place de Zamosç , par le palatinat 
de Lublin jusqu'à Léopol, pays fertile et accidenté, 
beaucoup moins boisé que le précédent. La seconde 
route se dirige sur Pulawy par la rive gauche de 
la Vistule , à travers un pays à demi boisé et à 
demi découvert ; elle franchit la Piliça à Mniszew , 
passe de là par une contrée fortement boisée, 
et franchit la Vistule à Pulawy même. Là, elle se 
divise en deux branches : l'une court vers Lublin 
à travers un pays de collines et l'autre sur San- 
domir en passant d'abord par des bois , puis par 
un pays fertile et varié d'aspects. La troisième est 
celle de Krakovie ; cette route suit d'abord jusqu'à 
la Piliça un pays riche en culture, puis un terrain 
légèrement ondulé, en partie couvert de bois ; elle 
traverse la Piliça à Nowemiasto ; elle parcourt en- 
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Suite un pays boisé et sablonneux jusqu'à Radoszyce, 
et, de là jusqu'à Krakovie, une contrée forte- 
ment accidentée, traversée de hautes collines et de 
profonds ravins. Le terrain y est argiUeux et fertile, 
parsemé de rares bouquets de bois. 

Trois autres grandes routes se dirigent de la 
capitale du duché vers la frontière de la Pologne 
russe. La première passe par LubUn à travers le 
pays que nous venons de décrire, et de là se 
dirigé sur Wlodawa , par un pays coupé de col- 
hnes fertiles et en partie boisé. La seconde jus- 
qu'à Siedlce , passe par un pays couvert de forêts, 
traverse le Kostzvn , dont les bords sont maréca- 
geux ; de là, elle se dirige sur Brzesc, par un pays 
decolhnesàdemiboisé, et franchit le Bug près de 
cette dernière ville. La troisième se dirige d'abord 
sur Sierock à travers des bois , traverse la Narew 
près de cette place, et longe la rive droite de 
cette rivière jusqu'à Ostrolenka ; là elle se par- 
tage en deux branches , dont Tune court sur 
Lomza, en passant à travers un pays couvert de col- 
hnes et une grande partie fourrée ; de là sur Ty- 
kocin , longeant les marais de la Narew^ qu'elle 
traverse près de cette ville, située à l'extrême 
frontière du duché; et dont l'autre se dirige par 
Augustow sur Kowno , à travers un pays plat , 
couvert d'immenses forêts : à Kowno , elle traverse 
le Niémen. 

Enfin , quatre routes mènent de Varsovie à la 
frontière de Prusse. La première est celle de Bres- 
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lau ^ capitale de la Silésie. ElLe traverse d'dbojrd la 
pUisie qui entoure Varsovie , se dirige ensuite sur 
Piotrkow*, à travers un pays Icgèremgit ondulé et 
,ea .grand.e partie couvert de bois , et de là elle çwt 
une contrée à pim près semblable , quoiqjuie plys 
i^a)donneu$e, jusqu'à la frofitière de Prusse. La se- 
/conde route est jcelle d^ Berlin, qui pasaepar Posefî: 
elle lie dirige d'abord à travers un pays plat jus- 
qu'à la Bzura, qu'elle trayerseÀ Swhacéow; puis 
elle longe cette riyière, et se dirijgP^ur ^ouwrez^ ^en 
traversant des bois, passe ensuite par K-utno , Klo- 
dawaet Posen, à tfcavers un pays coupé de légères 
ciQllines et plus découvert , et aboutit à la frontière 
de Prusse. La troisième route se dirige sur Thorn, 
par la rive gauche de la Vistule ; elle passe d'abord 
par Soc^aczïew sur la Bzura^y traverse cette rivière, 
*e rapproche de la Vistule , passe par dçgrandes fo- 
xêt3 au milieu desquelles se trouve Gombin , et en- 
fin, elle court par le pays fertile de Kuïawit, qui est 
4X)upéde légères coUines , et traverse la Vistule près de 
ThcNrn. La quatrième route, en£n, suit la rive droite 
àxL fleuve et se dirige également sur Thorn ; die passe 
d'abord par des bois , franchit k Narew, à son 
confluent dans la Vistule, à Ittodlin , se dirigis ^ur 
Ploçk par un pays de collines fertiles et dé/cop- 
yert , ^, à partir de cette ville, elle suit le qo^rs 
'dn flaive, en passant par une contrée à ynoi^ié boi- 
sée, qui s'étend jusqu'à Thorn: 

Outre les voies dont nous venojjis de paiier , une 
fjf^nde route traverâ^it }e duché dauB sa l9r#^ur ^ 



venant ,4e JBrzesc et se dirigeant sur Brealau; 
elle passait par Lublin et Pulawy , à toivers le 
paya que nous yeuojis de décrire , se dirigeait eifc- 
suite par Radom,, Opoczno, ^u^ Piotrkoow^ pcT 
UB pays bo^sé. Là elle réjoigiiait la |p:ande route 
^i CQBdviiaait de Yajcsovie à la capitale de la 
Siiésie. Aucune des onze joutes dont nous venons 
jAo ^rler n'était ferée ni entretenue aviec soin; 
leur état ch^oigeairt selon la marche des saisons ; 
Facile à paxcourii* dans un temps sec, elle^ étaient 
difficiles pendant les temps de pluies , et presque 
imipraticables dans les . terrains gras et argilleux 
raurtQut dans les eavirons de Krakovie. De nom- 
breuses routes de traverse coupaient le pays en 
?tQVit 6ens..et étalent proportionnellement meilleures 
.que les grandes .rou;te8 ; car elles étaient plus faciles 
à entretenir et les habitants des villages voisins 
étaient directement intéressés à les réparer pour 
faciliter les communications. Entre les grandes 
routes et les routes de traverse , il n'y avait, en Po- 
logne, d'autre différence que leur largeur. Les 
rivières étaient un grand obstacle : on les traversait 
rarement sur des -pe^rts ^en *pik)tis *, et même sur 
des ponts de bateaux. C'était presque toujours sur 
des bacs ou ponts volants. Pendant les crues des 
eaux et la débâcle , les communications étaient sou- 
vent interrompues. 

* Les ponts ne pouvaient résister aux glaces. Le maréchal l)a<* 
Toust voulut en établir un en charpente à Varsovie ; il coûta 
660,000 flor. polonais ; mais il Tut emporté à la première débâcle. 
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Dans toute retendue de T Ancienne Pologne, la 
Vieille Galicie possédait seule une route ferrée , 
laquelle la coupait dans toute sa longueur, depuis 
Bilitz jusqu'à Brody. Elle passait par Léopol, et 
traversait sur des ponts de pilotis ou sur des 
ponts de bateaux , les rivières qui se précipitent 
des Karpates. Diverses branches partant des 
villes principales qui se trouvaient* sur cette grande 
route, se dirigeaient vers l'intérieur du pays, 
mais n'étaient pas encore complètement achevées. 
Le terrain de la Vieille Galicie étant fertile et en 
grande partie argileux les routes de traverse y 
étaient généralement plus mauvaises que d^ns le 
duché. 

Tel était le terrain sur lequel allait avoir lieu la 
lutte qui devait décider du sort du duché de Var- 
sovie. 
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CHAPITRE U. 



Po&ttion ^e Vacmée de Varehiduc au moment de l'entrée en cam- 
pagne. — Elle est forte de 33,000 hommes. - Observation sur 
son organisation. — Instruction que re<^it l'ardiiduc de son 

gouvernement. — Ce qu'il aurait dû faire et ce qu'il U Sa 

présomptioi!i. — Proclamation de Ferdinand. — OI>servatioQ sur 
la topographie du duché sous le rapport stratégique. — Le 
gouvernement polonais» avec plus de prévoyaoee, aurait pu 
se maintenir à Varsovie. — Poniatowski eût dû au moins 
fortifier Modiin et Thom. — 11 ne croyait paf être attaqué. 
— Les deux cheft opposés commirent des fautes par excès 
decpiiûance. — DisposiUons de Poniatowski. — 11 réunit Hjm 
hommes près de Varsovie. — Déclaration de guerre. — Com- 
mencement des hostilités. — Diverses mesures de défense que 
prend le gouvernement du duché. ^ Son manifeste. ^ L'armée 
autrichienne s'avance sur Varsovie. — Poniatowski l'attend à 
Raszyn.— Positionderarmée polonaise.— Engagement de Nada> 
rzyn.—L'armée de l'archiduc s'avance.— L'archiduc, sans recon- 
naître les Polonais, fait attaqua Falenty. —Combat très vif livré 
sur ce point.— Les Polonais se retirent sur Raszyn. — L'engage- 
ment s'étend sur toute la Kgne. — Poniatowski se maintient 
dans sa position jusqu'à la-nuit— Pertes des deux partis. -> Les 
Saxons se retirent. — Le prince Poniatowski replie son armée 
sur Varsovie pendant la nuit. — Ferdinand arrive devant la ca- 
pitale. — Entrevues du prince et de l'archiduc. — Armistiee. — 
Une convention pour la reddition de Varsovie est conclue— Les 
Polonais l'évacuent et se retirent sur la Narew.— Événements 
qui se passèrent près de Czenstochowa. — Brônowacky lève le 
blocus et se porte sur Varsovie. 



Dans Ic^ premi^^ jours d'avril , l'année de Fer- 
dinand se rapprocha de« frontières du duché. Le 
14 , elle occupait les pc^itions suivantes : l'avant- 
gatde y aux ordres du général Mohr , se trouvait 
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▼ig-à-vis de Nowemiasto ; le gros de l'armée, com- 
posé des divisions Mondel et Schauroth, était réuni 
près d'Odrzy^oJ , qù se trppvglt le quartier-gé- 
néral ; la brigade Bronowaeky occupait Olkusz , 
afin d'agir contre Czenstochowa ; et enfin un déta- 
dkemem de deux escadrons de hussards, aux madrés 
àj^ çplçu!^ K^ipperg, gtaif RPfté à Qjkuîiieyy , pour 
observer Praga. 

Cette armé^ , de 33*, 000 hommes ^ composée 
4a Iraupaa . figu#rnes, pcHivait rmidi^e de hom ser- 
vices sur le champ de bataille ; son or|[anisation 
fSSf^^^ ïgiS^it J^ijCQpp à (îé«ireF. §» cavalerie 
légère n'était forte que d'environ S, 800 chevaux, 

9pmk^ W«i|??»t VW 1? tâçJïegu'çUe était char- 
gé* d'acooâq)lir. ^ eifet elle 4ei¥dil; faire le j^er- 
Tiçp d'avant-ppftes dans des contrées en grande 

|W^ hm^f jnsricggeijie», fit par gopséquent 
très favorables aux surprises ; il lui fallait recourir 

kh yi^?B^ PPW fQ"fya*[Çi* ^a^s n^ pays dont les 
liabilants lui étaient hostiles ; enfin elle était des- 
^ijêç Sf djsper^r 1^ rassemblements d'insurgés et 
À jeoBtttiiir les OMPps de part^an^ qui m pouvaient 
nianquer de se former de toutes^ parts, pendant 
me gutxï» smmmmmt mt^^mh pQ^i: les Polo- 
nais. 

Le théâtre de la guerre que nous venons de dé- 
eriradtnt ooupé de courants à^me^ et 4^ psfêres, 
que i^armée autriiehienne avait à frl^lisbir daji^ le 
Attttde «gg qpératimis ; le; ponts, si )^r^ m J^o- 
ioipM, venajit à être dÀr^|ts , il paierait ibsvieiik ]^ 
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cessaire c|e les traverser à Faide de pontons ; et l'ar- 
mée de Tarchiduc n'avait pas d'équipages de pont& 
Le duché renfermait plusieurs places fortes que 
Ferdinand pouvait être obligé d'assiéger ; et U n'a- 
vait pas de pièces de siège, et ne menait à sa suit^ 
que 12 pièces de douze : tout le reste de son artil- 
lerie était composé de pièces de campagne d'un 
moindre; calibre. L'archiduc comptait dans $oq 
armée active un quart de Polonais ; et ce qoinbre 
allait bientôt être augmenté par 20,000 Gahr 
ciens qu'on réunissait dans les dépôts \ tous çv 
hommes ne servaient qu'à contre-cceur sous les 
drapeaux de rAutriche, et il était à craindre qa% 
dès qu'ils se trouveraient en présence de l'arméf 
polonaise, ils ne passassent dans les rangs de leurf 
compatriotes : la prudence prescrivait de les rem- 
placer par des troupes d'ofigiqe différente, et 
d'employer les Polonais dans d'autres armées ou 
dans les places fortes , située hors dii territoire d^ 
la Pologne. 

Les instructions données à l'archiduc portaient 
qije : « son ccwrps d'année devait marcher directe- 
ment sur Varsovie et chercher à emporter Czensto- 
chowa , mais devait surtout mettre la plus grande ac- 
tivité dans $es mouvements pour finir promptemqut 
cette expédition et pour prévenir , par la ferçiefé 
de sa conduite et la rapidité de sa marche , les dif- 
férentes comphcations qui pouvaient survenir, afin 
que ce corps , après avoir mis le duché de Yarsgj- 
yie hors d'état de nuire aux intérêts de l' Autripjie, 

9. 
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pût être employé selon qu'on' aurait jugé con- 
venable. » Ces instructions portaient encore que 
Tarmée russe rassemblée à Dubno donnait de justes 
alarmes à la cour de Vienne, et que le comman- 
dant de l'armée autrichienne recevrait des instruc 
tions à cet égard. * 

Pour remplir la mission doîit il était chargé, Tar- 
chiduc devait battre l'armée polonaise, prendre les 
places du duché, occuper le pays et empêcher l'insur- 
rection d'éclater, non-seulement dans le duché de 
Varsovie , mais encore dans les deux Galicies. C'é- 
tait là toutefois une tâche difficile à remplir avec 
33,000 hommes et une réserve de 7,400 hom- 
mes. Elle supposait une suite non -interrompue 
de succès , sur lesquels , au rest^ l'Autriche sem- 
blait compter. 

Cependant , quelques flatteuses que fussent ces 
espérances, Ferdinand n'en devait pas moins pré- 
voir le cas où il serait forcé de se tenir momen- 
tanément sur la défensive et ne rien négliger 
pour se maintenir , pour prévenir les insurrections, 
et se mettre à même d'attendre les secours qui 
lui seraient envoyés; mais, soit qu'il fit une 
guerre offensive ou défensive , la prudence lui 
commandait de se rendre maître du cours de la 
Vistule, qui est le principal trait stratégique du 
pays. Ce fleuve coule d'abord vers l'orient jus- 
qu'à l'embouchure du San : cette partie de son 
cours, avec celui de cette rivière^ formait Isf base 
d'opérations de l'archiduc , et couvrait ses ma- 
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gasins^. Plus loin Ja Vistule se détourne brusque-;' 
ment à gauche , et coule vers le nord et entre 
dans le duché qui s'étend sur ses deux rivjes. 
Ferdinand ne pouvait donc regarder la ligne d« 
la Vistule comme une ligne de défense à occu- 
per ; il devait se rendre maître de son cours en for- 
tifiant quelques points , qui lui permissent de se 
tenir à cheval, sur le fleuve , et se trouver par là ^ 
à même d'opérer sur les deux rives. , 

Pour atteindre ce but , les pointa Jes plus con- 
venables étaient les embouchures des rivières qui 
se jettent dans la Vistule ; et aucune n'était alors 
fortifiée. Les Autrichiens ne possédaient à cette épo- 
que que deux vUles fortes qui pouvaient leur assu- 
rer le passage du fleuve, Krakovie et Sandoiriir. 
I^xakovie était entouré d'une vieille enpeinte flan- 
quée de tours qui n'était pas armée, mais pouvait 
être aisément convertie en poste de guerre ; elle 
avait en outre un pont de pierre sur la Vistule. 
Le mur qui V ceignait Sandomir. originairement 
très fort , tombait en ruines : l'archiduc ordonna 
de le relever et d'ajouter au corps de la place 
quelques ouvrages, avancés ; de plus il fit jeter, 
sur la Visfule un pont , qu'il voulait couvrir d'une 
têtedepoht. Ces travaux pouvaient être utiles ; mais 
Krakovie et Sandomir se trouvaient éloigné* du 
centre des opérations, et ne pouvaient lui servir 
que de point d'appui pour fortifier sa base.. Si 
Ferdinand^ voulait opérer sur Varsovie, il fallait 
qu'il s'assurât d'un point plus rapproclié (Je cette 
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ville, d'un point qui lui servît d'échelon entre San- 
domir et la capitale du duché. Aucun n'était plus 
convenable pour remplir cet objet que le con- 
fluent du Wierpz. Ce point, fortifié par une .tri- 
ple tête de pont , eût en même temps rendu l'ar- 
chidùc maître du cours de cette rivière , et de ce- 
lui de la Vistule, et eût servi de pivot à ses opé- 
rations ; mais ce prince n'eut pas la prévoyance 
de s'en assurer en y exécutant des travaux. 

Ferdinand faisait peu de Cas de ses enhemis ; il 
iregardait l'armée polonaise comme n'étant qu'en 
formation, et croyait en triompher facilement, 
H espérait que les habitante du duché seraient 
entraînés par l'esprit d'opposition qui se manifes- 
tait contre Napoléon dans d'autres contrées de 
VEurope, et qu'en tout cas il paralyserait léui» mau- 
vaise volonté par ses premiers succès. H li'îgno- 
raît pas que lé prince Poniatowski avait réuni ^es 
forces en avant dé Varsovie; et, confoimémelit 
à ses instructions , il voulait marcher droit à 
Tarméë polonaise et la forcer à une .bataillé dé- 
cisive. 

Avant de franchir la frontière , le prince autri- 
chien résolut de se faire précéder d'une procbma- 
tion. Daté d'Odrzywôl du 12 avril, cette pièce hé fut 
cependant rendue publique qu'au moment du pas- 
sage de la ï^ilica. Ferdinand y déclarait àiixhabî- 
tântsdu duché de Varsovie qu'il entrait à rilaînarinée 
èuirlèur territoire, "mais qu'il n'était pas leur ennemi; 
que Fempereur d*Autriche iie faisait la guent c|u'ii 
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Napoléoii , et qtî'fl était Taiiii de tous cetix qui fié 
défendaient pas la cause de la France. Eittultè 11 
leur expliquait lés motift dé là gueirë, entiSepiisè, 
disait-il, pour conserver l'exiétericê de rein(>iré 
autrichieil , jpoiir rétablir de Fonlfe en Euro()é 
et pour la prospérité dès peujpleé meiiËc^s par 
Fambition de Vémpereûr des Français. Pùîé il s'ex- 
primait ainaî : t< C'est à vous que je m'adresse pàW 
ticulièrenteiit , habitants dii duché de Varsovie. 
Je vous le deiilâiide , jouissei-vôus dtl bdnhfeuih 
que vous a pi^iiiis l'ertipetetii' ? Vottné lâflg , qui A 
coulé sous lés murs de MadHd, a-l-il coulé p6&f 
v6j5 intérêts? Qtt'oiit dfe coîhmtin le Tagfe et U 
Vîstule ? Et la valeur dé vbs soldats îa-t-èlle «WVl 

à rendre votre destinée plus prospère? L^ém- 

pereur Wàpôlêon à besoin de vos ttt)t^e8 pour 
lui-mêûie , et iiôrt pour VOttS. Vous faitw le «acri- 
fice de vos propfriltéè et de vos Boldbti à de* ifflé- 
rets qui, Idin'd'être les vôtf es, imv sonteritiènsnrant 
opposés, et, en iiè MolfUènt^ voua êtfes; pkr m^ al» 
liance , livrés sSsà défeùse à là râpéric^lté de li^ 
armés , taîndis què Vé\iiQ de vos troupes mnam de 
son saug les chârii]ps de la Gàstilie et de ràra[|^.ii 
Enfin il engagé les habitants à ne pat feorc 4é ré- 
sistance et leUr dédare que s'ils en oppesCTt^ il meta 
contre enx du droit de la guerre, et il tëadmà 
ainsi : <« Si , fidèles à vos véritables kitéréts^ voûi m» 
recevez en ami ; m inaj esté l'emperciur d'AnlHeiié 
vous préàcfira Émj^ sa protection spéctafe ^^ el je 
•a'acigtral de voœ que lés objeta nétéMmUi è It 
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$àreté de mes annes et à la subsistance de. mon 
armée. » 

Le duché de Varsovie était couvert,, du côté de 
la Galicie , sur la rive droite de la Vistule , par 
une ligne de défense qui , suivait le cours du Bug 
depuis l'embouchure du Nikrzeç jusqu'à la Narew, 
puis le cours de cette rivière jusqu'à sa jonction 
avec la Vistule. Cette partie de la ligne n!était pas 
sans importance, d'autant plus qu'elle était for- 
tifiée par les places de Sieroçk et de Modlin ; elle 
eût été bien plus forte encore , si ces .deux places 
avaient été munies de têtes de pont qui eussent 
permis au^t Polonais de déboucher au besoin sur 
la rive gauche du Bug et de la Narew, et 4^ preii- 
dre l'offensive en temps opportun. La ligne de dé- 
fense du duché remontait ensuite le cours de la 
Vistule, depuis Modlin jusqu aMniszew.Cet espace, 
couvert par le fleuve,était fortifié par la tête de pont 
de Praga, dont la possession permettait aux Polonais 
de déboucher de Varsovie sur la rive droite de la 
Vistule. Mats, depuis Mni\?zew , la ligne de la Piliça 
ne couvrait Varsovie et les aC^oartements de la rive 
gauche que très imparfaitement, P^^^e rivière étant 
giiéable sur beaucoup de points, pai it^culièrement 
V€T8 sa source , ne présentait pas ii'obsu?cl^s sé- 
rieux à la marche de l'ennemi. Varsovie i>'étaiV^^^^ 
fortifié*; et , cette capitale occupée , Praga n avwt 
plus d'importance pour les Polonais; 

On voit par cet examen que le côté faible de la^ 
frontière du duché était mr la rive gauche de 
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la Vi«tule, et qu'il était fecilede Tenvaliir de ce 

côté. 

« 

Les mêmes motife qui auraient dû engager l'Ar- 
chiduc à s!as8urer du cours de la Vistvde devaient 
autti porter les Polonais à s'en rendre maîtres, en y 
occupant des points fortifiés ; et ils y étaient d'au- 
tant plus intéressés , que , devant se tenir sur la dé- 
feosive , à cause de l'infériorité de leurs forces . 
il leur importait infiniment de pouvoir passer 
d'une lîve à l'autre du fleuve , afin d éviter un 
combat inégal, et d'attendre des circonstances plus 
propices. 

Trois; points étaient plus particulièrement con- 
venables pour atteindre ce but : Varsovie , Mo- 
dlin et Thorn. Varsovie avait été fortifié en 1794 
par Kosciuzko, Cette capitale avait soutenu alors 
un siège de sept semaines contre une armée de 
36,000 hommes , munie d'un .parc de siège. Il 
n'était donc, pas impossible , en 1809, de la dé- 
fendre conti?e Tarmèe autrichienne, qui ne comp- 
tait, que 33,000 hommes et ne meiiait pas. à sa 
suite de grosse artillerie. . Kjoscius^ko disposait 
de 18,000 hommes ; Poniatowski en avait 17,000 
(avec 1^ dépôts qui se trouvaient à Varsovie) ; et 
ce nombre .pouvait être, augmenté promptement 
par de nouvdleslevées. En retiiiant quelques pièces 
des places de la ISarew et de Praga, Poniatowski 
pouvait armer convenablement ses lignes quoique 
très étendues : elles avaient 6,000 toises (1 1 ,700 me- 
ttes) de développement. . Ces hgnes étaient , à la 
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vérité, en mauvais état ; maiè, à Fàidè dii graiid 
nombre de bras qu'on pouvait y employer , éii 
semaines auraient amplement suffi poul* les relever, 
n reste donc prouvé que le gouvernement poldiiais, 
en s'y prenant deux moié plus tAt , aurait pu 
empêcher les Autrichiens de pénétrer sans coiip R- ' 
rir dans la capitale , et les eut forcés de l'aésiégef ; 
ce qui les aurait obligés à attendre l'àtrivée d'un 
parc de siège , qu'ils n'auraient pil tirer que 
d'Olmutz. Pendant les longueur^ inséparables de 
cette opération , ce gouvernement aurait eu le 
temps de lever des corps de partisans et d'bi*gâ- 
niser les levées en masse; il est probable que l'armée 
autrichienne eût bientôt vu sa ligne d'opérations in- 
terceptée , qu'elle eût manqué de munitions et de 
vivres. Enfin, resserrée de plusenplifs, ellfe se serait 
vue sans doute forcée de se retirer coihihe le fit Fré^ 
déric-Cuillaume en 1 794- . 

Mais le gouvernement polonais iie croyait pâ« 
alors à la guerre et ne pensait nullement à s'y jprê- 
parer. Lorsque le prinde Poniatowski apprit , pdt 
la lettre de l'empereur Napoléon (qui lui fut 
communiquée le âl mars) , qiîé la guerre était 
imminente, on n'avait plus assez de tëmpé ^xJQir ïbi^ 
tîfier Varsovie. On aurait dû s'attacher uniîjtiëlheiiî 
alors à perfectionner les retranchements de Modlih 
et de Thorn, qui commandaient le cour» de là Vfs- 
tule, depuis Tembouchure de la Narèw jîîJsqti'à fii 
frontière de Prusse . 

L'importance du pbiiit stratégique ilb ÛbéM^ 
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avait été de tout temps reconnue ; les Suédois y 
avaient eu un camp retranché ; le maréchal de Saxe 
voulait en feire lé centre de la défense de la Polo- 
gne ; Napoléon choisit ce point pendant la guerre 
de 1807 et le fit fortifier. Modlin recevant tous ses 
développements., c'est-à-dire muni d'une triple 
tête de pont , commanderait à la fois les cours 
de la Vistule et de la ]^arew. Si Poniatowski, 
plus prévoyant, avait eu le soin d'y construire au 
moins une tête de pont sur la rive gauche de là 
Vistule, il se- serait ménagé, en y prenant po- 
sition après la perte de Varsovie , les moyens de 
manœuvrer sur la capitale par la rive gauche du 
fleuve , d'en chasser Ferdinand ou du moins de pa- 
ralyser ses mouvements. Les retranchements dé 
Modlin, au temps dont nous parlons, n'étaient 
formés que d'un coï^ps de place de six fronts con- 
struits, sur fa rive droite de la Vistule , sans aucun 
ouvrage avancé ; ses remparts,qui étaient de 16 pieds 
(5 m. 20 c.) de profil et revêtus en bois, la mettaient 
à l'abri d'un coup de main ; mais la place per- 
dait la plus grande partie de son importance, 
par la néghg'enée qu'on avait mise à ne pas éten- 
dre seà retranchements , à la' rive gauche du fleuve. 
La jplaceî de Thorn avait sept fronts ; elle était 
revêtue et palissadée. Elle avait un jpont de bateaux 
sur la Vistule ; mais ce pont n'était couvert sur 
la rive gauche que par un retranchement à peiné 
ébauché : t^ôniatowski aurait dû le foire mettre 
prompteinent eu état de défense , 
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Si les travaux de Modlin et de Tliom eussent 
été terminés avant la guerre, comme ils pouvaient 
l'être, et que, par suite des événements, le général 
polonais eût été forcé dcvacuer la capitale, il au- 
rait pu faire de Modlin le pivot de ses opérations 
et de. Thorn sa place de dépôt et de refuge. 
Celle-ci eût assuré ses communications avec la 
grande Pologne et avec la ligne de l'Oder. Mais 
Poniatowski, trois jours avant l'ouverture des hos- 
tilités , ne croyait pas être attaqué ; il n'était 
pas même informé avec certitude des mouvements 
de l'ennemi. 

Dans une lettre écrite au maréchal Davoust le 
12 avril, il exprime ainsi son opinion à ce sujet: 
« En comparant les circonstances contenues dans 
les différents avis avec l'avis positif que Tarchi- 
duc Ferdinand se trouve déjà ou arrivera d'un 
moment à l'autre à .KonsKie, il parait évident 
que les Autrichiens vont porter leurs troupes sur 
la Piliça, et qu'ils prendront alors une des posi- 

* • • • 

lions dont j'ai eu l'honneur de parler à Voire 
Excellence. Je dis une de ces positions, car, malgré 
leurs fanfaronnades et leurs menaces, ils, ne sont 
pas certainement de force à les occuper toutes... 
On annonce généralement que le corps de l'ar- 
çliiduc Ferdinand se monte à 30,000 honunes ; 
mais il n'est guère probable qu'ils puissent por- 
ter de notre côté plus de 15 à 18,000 hommes. 
Dès. lors, le corps qui devrait agir sur la Piliça 
serait plutôt destiné à observer qos mouvements 
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qu^à effectuer l'invasion du duché depuis si long- 
temps annoncée*. » 

Ainsi le prince avait négligé de prendre les 
mesures nécessaires pour se mettre à même de 
soutenir une défensive vigoureuse; il n'avait 
désormais poi^r défendre Varsovie que la bravoure 
de ses soldats. Il semble que l'opinion qui ré- 
gnait généralement dans le duché que les Autri- 
chiens n'oseraient pas entrer en lice avec Napo- 
léon , avait contribué à endormirPoniatowski dans 
une fausse sécurité. 

Par une singulière coïncidence , les deux gé- 
néraux en chef des armées adverses faisaient 
mutuellement peu de cas de leur ennemi ; ils 
commirent par là des fautes qui devaient avoir 
une grande influence sur les opérations de la 
guerre. 

Poniatowski fît néanmoins, le 12 avril, les dispo- 
sitions suivantes : le 6*^ régiment de cavalerie quitta 
Blonie et se porta à Nadarzyn; le 3^ d'infanterie, 
commandé par le général Bieganski, soutenu par 
quatre pièces, alla occuper Raszyn; le 3* régiment 
de cavalerie prit position à Piaseczno; le 1" alla 
s'échelonner de Gora à Mniszev^ , et le 5* quitta Nie- 

>orent (rive gauche de la Vistule) et se porta sur 

Aonie. Le 3* régiment d'infanterie fut remplacé 
à Varsovie par un bataillon du 6" , tiré de la place 
de Sierôçk, et par un bataillon du 8% détaché 

de Modlin ; deux autres bataillons des mêmes ré- 

^ y, pièces iustiûcatives, 1. 
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giments les suivirent deux jours après. La garni- 
son de Varsovie se composait alors des 1" et 2* ba- 
taillons des 1", 2% 6* et 8* réginients d'infentepie, 
du 2* de cavalerie, de l'artillerie polonaise à pied 
et à cheval , de quelques dépôts et de la division 
saxonne. Le 12*" d'infanterie était en marche de 
Thorn, mais ne pouvait atteindre Varsovie que le 
20 avril dans la matinée. 

Le total des troupes prêtes à entrer en campagne , 
réunies sous les ordres de Poniatowski à Varsovie 
et aux environs, formait un effectif de 14,000 hom- 
mes avec 39 pièces de canon. 

Le prince reçut, le 15 avril à 8 heures du matin, 
la déclaration de guerre de l'Autriche, qui lui fut no- 
tifiée par un siinple billet de l'archiduc : il y était 
dit que , « les troupes autrichiennes entreraient 
sur le territoire du duché le 1 5 à 7 heures du matin 
et traiteraient en ennemi tout ce qui s'opposerait à 
leur passage *. » 

Assuré que les hostilités avaient commencé, Ponia- 
towski mit son armée en mouvement dans la 
direction de la Piliça. H vint prendre position, dans 
la soirée même du 15 avril à Raszyn, avec le gros de 
son corps d'armée , et poussa sur Tarçzyn,"8on 
avant-garde , aux ordres du général Bieganski ; il 
chargea en même temps le général Ro^niecki de se 

* CeUe lettre fut apportée au prince par le chef de bs^igop 
Mallet, directeur dû génie de Varmée polonaise, qui ayàjt %é 
envoyé à Nowemiasto pour réconnitUre le cours de là Pili^, et ^ 
grande route de Varsovie à Nowemiasto. 
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p^i^l? en ^vaAt 9 la tête de la cavalerie , afin d'çclai- 
m ^ mouveiHents de l'ennemi. Ce général avait 
H^us 5g8 or4re» cinq régiments de cavalerie avec 
qn4|;j[*e. pièces ^'artillerie à cheval. Le 1" régiment 
pqt position à Gora, tandis que le 2* se portait sur 
fi§S7yp ; les 3% 5* et G** régiments suivirent le mou- 
yeipentde ce dernier. 

Dfins la pial^née du 16 ayril, le prince voulut 
^î^ter sa position de Raszyn, et se porter à la ren- 
çQn|ye de l'archiduc. RJais, 4'^^ côté, les rapports 
du général de cavalerie lui annoncèrent que Tar- 
n^ée. ennemie était forte de 26 à 30,000 hommes ; 
à'ijîi autre , le général Pelletier , qui possédait 
à juste titre la confiance de Poniatowski , lui 
exposa le danger qu'il y aurait pour l'armée polo- 
naise à s'aventurer trop loin, et à s'exposer ainsi à 
être coupée de Varsovie, ce qui l'eût contraint à se 
retirer sur la Warta afin de conserver ses communi- 
cations avec la ligne de l'Oder. Le général Pelletier 
observa qu'un tel mouvement serait fort hasardé , 
étant exécuté en présence d'un ennemi si supérieur 
en nombre , .et dont l'armée était plus fortement 
orgaïUjBée que celle de Poniàtovvski. Le prince se 
décida donc à conserver «a position de Raszyn , 
afin de couvrir Varsovie. 

l^ fiwyÇfo^^ïit polonais , se voyant m^acé 
dVji? iiO^vasiôn redoutable, adopta différentes me- 
gur^ 4^ défejLse qu'il eut été plus prudent de pren- 
4^ àl'avaiwîe. 

Il ordonna de relever les lignes de Vswpyie ; 
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mais il était trop tard pour le» mettre dans un 
état de défense respectable : la garde nationale de 
la capitale fut réorganisée ; elle fut placée sous les 
ordres du colonel Saulnier, commandant de la 
place. Les fusils ne manquaient pas. Une espèce 
d'arrière-ban ou de garde nationale sédentaire, 
composée des hommes valides de 16 à 60 ans, fut 
organisée et armée. Cette garde, formée en décu- 
rie, centurie et bataillons , devait élire ses chefs. 
La levée en masse des départements fut aussi dé- 
crétée. 

Le gouvernement nomma dans chaque départe- 
ment, un lieutenant ou fondé de pouvoir , et un 
commandant de la force armée. 

Yoici les noms de ceux qui furent investis de 
ces fonctions. 



Départeroeii|8. iJeut. fondé de pournir. Commandant da la force armée 

Varsovie , le priace Stanislas la- Le colonel Sifoiianowski. 

blonowski. 

Poseir, le sénateur Wybiçki. Le général Kosinski. 

Kalisz, le préfet Garczynski. Le colonel Biernaçki. 

Plock, le prér. Rembielinski. Le colonel Zielinski. 

Lomza, le préfet Laso4^ki. Le général Karwowski. 

Bromberg, le préfet Gliszczynski. Le colonel Liplnski. 



Tous ces décrets furent promulgués dès le 16 
avril. Le conseil des ministres crut aussi devoir 
répondre par une proclamation énergique, en 
date du même jour , à celle de l'archiduc Fer- 
dinand, 



Dans ce manifeste, adressé aux habitants du du- 
ché , le conseil rappelle d'abord la restauration de 
la patrie par les efforts réunis de Napoléon et de 
k nation ; il dit ensuite que l'existence politique 
du ducbé à été ratifiée à Tilsit par les deux 
plus puissants monarques du monde; que, dès 
lors , le duché a pris place parmi les états 
indépendants , et que la souveraineté en a été as- 
surée à la maison de Saxe , appelée jadis au trône 
par le vœu national , scellé par de nouveaux ser- 
ments. 

Il proteste ensuite en ces termes contre l'inva- 
sion des Autrichiens : 

« Un voisin que nous n'avons point offensé ; un 
voisin dont la capitale et l'jempire ont été autre- 
fois sauvés par les armes de nos ancêtres, vient 
d'envahir notre territoire et nous traite comme 
une horde sans patrie et sans gouvernement, 
s'efifbrçspit de séparer notre cause de celle de 
notre grand régénérateur, et prétendant ne foire 
la guerre qu'à l'empereur ^ Napoléon. Assurés que 
nous sommes de l'appui de notre puissant alhé 
n'opposerons-nous pas la force à lar force pour 
défendre notre existence politique ? Une telle pu- 
sillanimité serait indigne des Polonais. Sacrifions 
tout pour défendre notre patrie et notre hon- 
neur. Le gouvernement et la nation redoubleront 
d'efforts pour repousser l'agression de l'ennemi, 
et ils ne regarderont jamais comme tel leurs frè- 
res les Galiciens. Habitants du duché dé Varsovie, 

10 
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c'est à une défense nationale que le gouvernement 
vous appelle par les ordonnances qu'il vient de 
promulguer » 

Le manifeste se termine ainsi : 

« Accourez, Polonais qui n'avez jamais dégé* 
néré; vous, qui avez donné au monde teint de 
preuves éclatantes de votre patriotisme , concou- 
rez à l'envi avec votre vaillante armée à la dé- 
fense de vos foyers ! Vous, confiant en Dieu et 
dans la protection du grand Napoléon, combattez 
au nom de la patrie et de votre vertueux sou- 
verain ; couvrez de vos corps ce que l'homme 
a de plus précieux : votre Indépendance et vos 
droits ! ! » 

Pendant que le gouvernement prenait ùes dif- 
férentes îneisures pour soutenir vigoureusement 
la lutte, la cavalerie polonaise commandée par 
Hozniecky avait avec celle de l'ennemi différents 
engagements , qui étaient tous à son avantage 
et dans lesquels elle faisait aux Autrichiens 100 
prisonniers et leur mettait 100 hommes hors de 
combat. 

Dans la journée du 18 avril, là garnistm de 
te tête de pont de Praga poussa sur Grzybow (fron- 
tière de Galicië) une reconnaissance , qui f^ncôit- 
tra deux escadrons de hussards autrichiens. 
Elle les chargea avec tant de vigueur qUe, mal- 
gré la supériorité du nombre, ils furent culbutés, 
mis en déroute et eurent 40 hommes hors de 

combat. 

1 ... 



BN P0L06Nfi. fil 

Cependant l'armée de Farcliiduc s'avançait sur 
Varsovie; Tarczyn fut évacué par l'avant-garde 
polonaise qui se replia sur Raszyn. Cette position 
était couverte par le ruisseau de la Rawka, qui 
tombe dans la Bzura et coupe les deux routes 
de Nadarzyn à laworowo et de Tarciyn à Ra- 
szyn • Ce ruisseau est marécageux dans les environs 
de Raszyn ; à l'époque dont nous parlons , il ne 
pouvait être franchi par l'armée ennemie dans 
le voisinage de ce village que sur troi^ points 
distants d'un demi mille * l'un de l'autre : à lawo- 
rowo, à Raszyn et è Michalowice , où se trouvaient 
des digues et des ponts faciles à dépendre. En 
avant du centre de la position de ^'armée polo- 
naise , était le village de Falenty, et, plus loin , 
vers la droite , un bouquet de bois d'aulne. Au 
débouché de la digue de Raszyn, 'étendait un 
bois plus considérable, qui était traversé par les 
routes de Falenty et de Piaseczno. L'ensemble 
de cette position formait un poste assez fort. 
En avant se déroulait une plaine bordée de vag- 
tes forêts. Le prince Poniatowski plaça à Falenty 
une avant-garde composée des 1*' bataillons du 
l*' et du 8® régiment d'infanterie , avec quatre 
pièces d'artiHerie ; il en confia le commandement 
au général Sokolniçki , qu'il fit soutenir par un 
bataillon du 6* régiment d'infanterie avec deux 
pièces d'artillerie , postés en avant de la digue 
de Ra«2yn , qui lui servait de réserve. A la droite, 
le village de Michalowice était occupé par le !•' 

10- 
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et le 2^ bataillon du 3* régiment , avec quatre 
pièces de canon qui venaient de se replier de Tar- 
ezyn et étaient sous les ordres du général Biegaaski^ 
Au centre, un peu en arrière de Raszyn et à cheval 
sur la route de Varsovie , se trouvaient, en posi- 
tion sur des mamelons de sable, les l*' et 2"" ba- 
taillons du 2" régiment d'infanterie polonaise, 
trois bataillons d'infanterie , un escadron de hus- 
sards et douze pièces d'artillerie de l'armée 
saxonne : toutes ces troupes étaient comman- 
dées par le général Polentz. A la gauche, la- 
worowo était occupé par le 2* bataillon du l*' 
et le 2* bataillon du 8* régiment avec six pièces 
de canon , aux ordres du général Kaminski. Po- 
niatowski avait aussi jeté sur ses flancs divers déta- 
chements. Une compagnie * du 5* de cavalerie 
occupait Blonie , un escadron de hussards Sjaxons 
était placé en éxîhelons entre ce point et Raszyn ; 
un bataillon du 6* d'infenterie avec deux pièces 
se trouvait à Wola. La cavalerie aux ordres du 
gjènéral Rozniecki , composée des 2*, 3% 5*, et 6® 
régiments, avec quatre pièces d'artillerie à cheval , 
était en présence de Tarmée de Ferdinand, et l'ob- 
servait tout en se retirant : le l*' régiment de cava- 
lerie s'était replié de Gora , dans la soirée du 18 , 
et était venu prendre position à 1,000 toises 
(1,950 m.) en arrière du centre de l'armée, où se 



* Les escadrons étaient composés de deux compagnies ^ qui 
équivalaient à de Torts escadrons de guerre Arançais. 
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trouvaient aussi cinq pièces d'artillerie à cheval for- 
mant la réserve d'artillerie, 

La cavalerie de Rozniecki eut , le 19 au ma- 
tin , un engagement sérieux à Nadarzyn avec Fa- 
vant-garde de l'archiduc, dans lequel le 2* de 
cavalerie fit une charge brillante. Elle se replia en- 
suite sur le gros de l'armée , et devait se plî c îr en 
réserve pour couvrir les flancs, qui pouvaient être 
menacés par l'ennemi. 

Cependant l'armée autrichienne s'avançait de 
Tarczyn, par les bois dont nous venons de parler. 
Son avant -garde était conduite par le général 
Mohr. Elle était composée de trois bataillons 
d'infenterie, (Wukasowitsch) de deux bataillons de 
chasseurs (Siebenburger-Walaken), et de toute la 
cavalerie légère dont disposait rarchiduc, avec 
douze pièces d'artillerie. Le gros de l'armée autri- 
chienne marchait à la fois par les routes de Nada- 
rzyn , Tarczyn et Piaseczno. Mohr déboucha dans 
l'après-midi* La cavalerie polonaise masquait 
eneorela position de Poniatowski. Vers une heure, 
elle suivit le mouvement de flanc que les escadrons" 
autrichiens fesaient vers la droite du prince , et 
découvrit celui • ci ; Poniatowski porta aussitôt le 
général Rozniecki, par Michalowice sur les der- 
rières de son armée. 

L'apchiduc aurait pu alors reconnaître la posi- 
tion des Polonais, dont la gauche était la partie 
£aiible et pouvait être aisément tournée , vu que 
le ruisseau de la Rawka est insignifiant au-dessus 
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de laworowo ; mais il négligea de le foire. En 
suivant les règles prescrites par l'art de la guerre, 
le général autrichien aurait dû ne montrer d'abord 
à Poniatowski que son avant-garde , et arrêter le 
gros de son armée à la lisière des bois ; il aurait 
dû remettre l'attaque au lendemain , et faire ses 
dispositions de manière à porter une partie de se« 
forces sur l'extrême gauche des Polonais , faire 
tourner cette gauche et en même temps attaquer 
le centre : par là Poniatowski eût été forcé à se 
retirer précipitament sur Varsovie, mouvement 
qu'il ne pouvait opérer sans danger dans un pays 
ouvert , et sur un terrain argileux , défoncé par le 
dégel, n aurait été contraint , sans doute , d'aban- 
donner son artillerie, dans les fondrières. Ce* mou- 
vement eût à la vérité présenté l'inconvénient de 
placer la colonne tournante entre les troupes 
polonaises et la Vistule ; mais , vu la supériorité 
des forces de l'archiduc , il n'eût présenté aucun 
danger. 

Ferdinand était impatient ^e combattre. Sans 
attendre le gros de son armée , il ordonna au gé- 
néral Mohr d'emporter la position de Faleaty , 
se réservant de le faire soutenir par les premières 
troupes qui arriveraientsur le champ de bataille. 

De son côté , le prince Joseph , qui connaissait la 
lenteur des Autrichiens, ne croyait pas être attaqué 
immédiatement. Présumant sans doute que la ba- 
taille n'aurait lieu que le lendemain , il ne re- 
piîa pas sou avant-garde, et la laissa dans une pmi^ 



tion hasardée^ où elle n'avait qu'un seul pont pour 
opérer aa retraite. Mais l'attaque de Mohr fut 
si brusque que Poniatowski dut accepter le 
combat y sans rien changer à son ordre de ba* 
taille, 

Sokolaiçki n'avait que trois bataillons et six 
pièces à opposer aux cinq bataillons , et aux 
douze pièces que Mohr amenait avec lui, et qui, 
bientôt après , furent appuyés par les six batail- 
lons et les douze pièces de la brigade Civalard ^ 
qui les suivaient immédiatement. Le combat s'en- 
gagea à deux heures de l'après-midi. Le prince 
Joseph, qui se trouvait alors à son quartier-géné- 
ral à Râszyn, monta aussitôt à cheval, et se porta 
sur Falenty. D'après ses ordres , trois pièces 
d'artillerie légère de la réserve prirent position 
en avant de ce village. Sokolniçki ayant alors 
neuf pièces en batterie, fit redoubler le feu 
sur les troupes autrichiennes qui s'approchaient ; 
Mohr y r^ondit par une vive cannonade tandis 
que ioo infaiateri^ s'avançait en colonne par ba- 
taillons. 

Le bouquet de bois d'Aulne fut empgrté par 
l'eiweii^ vers te'ois heures , et , bientôt après » le 
village de Fsdeaty fut aussi enlevé. Le bataillon 
du S* régimasit , qui gardait ces deux points 
sç retirait en désca'dre ; le prince le rallia, se mit 
de m f)e*!Sonne à la tète du i"' bataillon du 1"' ré- 
{^i»mt , ^argea les Autridiiens à la baïonette et 
reprit la position. I^'artillerie polonaise contri» 
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bua à ce succès par un feu bien dirigé. Cepen- 
dant la brigade Civalard était arrivée sur le ter- 
rain ; Mohr , disposant dès lors de forces triples de 
celles qu'il avait en tête renouvela l'attaque. Vingt- 
quatre pièces étaient en batterie ; quelque fut la 
bravoure de l'artillerie polonaise, elle ne put long- 
temps se maintenir contre le feu de celle des Au- 
trichiens, qui lui démonta un obusier , fit sauter 
plusieurs de ses caissons , et mit bon nombre de 
ses-canonniers hors de combat. Les obus ennemis 
mirent le feu au village de Falenty \ l'infanterie , 
formée en colonnes d'attaque , reprit le bois 
d'aulne, et occupa bientôt après le village même 
de Falenty. C'est alors que le colonel Godebski of- 
ficier, d'un rare mérite, fut tué. Il commandait 
le 8* régiment d'infanterie. Au même moment , le 
ba]taillon du 6* régiment était aussi vivanent atta- 
qué , et se soutenait avec peine contre un ennemi 
si supérieur en nombre. 

Pressée ainsi de toutes parts l'avant-garde polo- 
naise fut contrainte de se retirer sur Raszyn. Ce 
mouvement ne put s'exécuter sans désordre ; l'obu- 
sier démonté et une autre pièce furent abandoiinés 
sur le champ de bataille. Le général Fiszer , chef 
d'état-major de l'armée, fut blessé dans la mêlée. 
Le général Sokolniçki parvint pourtant à regagner 
Raszyn avec ses troupes, en partie par la digue qui 
y conduisait, et en partie en franchissant , homme à 
homme , le ruisseau marécageux ; il était alors 
cinq heures de l'après-midi, 
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Lès Autrichiens, enhardis par ce premier succès, 
voulurent pousser en avant et attaquer Poniatowski 
dans sa position de Raszyn. Ils s'avancèrent par la 
digue , malgré le feu de son infanterie, et se ren- 
dirent maîtres d'une partie de ce village , mais ne 
purent chasser les Polonais de celle qui était le 
plus rapprochée de leur ligne de bataille. Us 
attaquèrent aussi les villages de laworowo et 
de Michalowice , mais mollement , et sans succès. 
Vers sept heures du soir, ils redoublèrent d'ef- 
forts pour déboucher sur le centre des Polonais. 
Une de leurs colonnes s'avança par Raszyn , pen- 
dant que r«utre s'efforçait de traverser les marais 
sur la gauche de ce village. Le prince Poniatowski 
fît alors placer en batterie sur la droite de la 
grande route de/Varsovie seize pièces, dont douze 
saxonnes et quatre polonaises. Ces pièces ouvrirent 
un feu très vif sur l'infanterie autrichienne ; elles 
la mitraillèrent pendant plus d'une heure, et To- 
bligèrent à la retraite. Les Autrichiens essuyèrent 
sur ce point de grandes pertes. Le prince Joseph 
avait mis pied à terre et encourageait lui-même 
les canonniers. Pendant tout le cours de la ba- 
taille de Raszyn , il s'exposa personnellement ; 
tous les officiers de son état-major furent blessés 
ou eurent des chevaux tués. 

Les obus de l'artillerie polonaise incendièrent Ra- 
szyn, et les tirailleurs d'infanterie se maintinrent 
avec l'intrépidité la plus rare dans la partie du vil- 
lage qu'ils défendaient. Tous lés efforts des Au- 
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tricbiens. forent vains ; ils ne purent &ire; aucun 
progrès ; la conformation du t^rain ne lew per- 
mettait pas de mettre en batterie , pour soutenir 
leurs attaques. A neuf heures du soir, le feu cessa { 
les Autrichiens repassèrent le pont deRassyn, at m 
contentèrent d'occuper la digue, et le bois qui se 
trouvait en arrière de ce village. A Fexception d^ 
Falenty , les Polonais n'avaient donc pas perdu un 
seul pouce de terrain , et s étaient maintenu! isuir 
le champ de bataille. 

La perte de l'armée polonaise, dans cette jour- 
née, fut de 450 hommes tués, de 900 blesêés et de 
40 prisonniers ; celle des- Autrichiens, qui combat- 
tirent presque toujours à découvert, fat plus con- 
sidérable; elle se monta à 2,500 hommes. 

Vu J'infériorté des forces des Polonais, la bataille 
de Raszyn doit être comptée parmi les faits d'ar- 
mes les plus glorieux de cette campagne ; et , #i l'oqi 
considère que l'armée de Ferdinand était formée 
de vieilles troupes , de troupes éprouvée» dfiM ïe^ 
combats ^ et que celle de Poniatowskî n'était j 
pour ainsi dire , composée que de recrue^ , qui 
n'avaient jamais vu le feu, on ne pourra qu'acimi- 
rer le courage qu elle défdoya éam cet$e hàh 
journée. 

A peine le feu avait-il cessé que les SâxoM^ qui 
avaient vaillamment combatl^Si commMçèi^t 
leur mouvement de retraite mt Varsovie , afia 
de se rendre en Saxe , comme î]# m avaient l'iSÇu 
l'ordre depuis quelques tempi* (Jette retmite 
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fut fortement critiquée dans Farmée polonaise : 
abandonner ses alliés dans un moment de dan- 
ger était ^ sinon une action blâmable, du moins 
un manque de procédé choquant. 

Le prince Poniatowski tint conseil à dix heures 
du soir, sur le champ de bataille. Les pertes es- 
suyées pendant le combat, le grand nombre d'hom- 
mes qui avaient quitté les rangs pour emporter les 
blessés , enfin le départ des Saxons avaient réduit 
les. forces de Poniatowski à moins de 9,000 hom- 
mes ; la retraite fut décidée , et il fallut se hâter 
de l'opérer pendant la nuit, afin qu'elle fût ache- 
vée avant le jour, pour éviter la poursuite. 
Cette retraite commencée à onze heures du soir , 
eut lieu sans autre perte que celle de deux pièces 
abandonnées dans le bourbier , qui rendait une 
partie de la route presque impraticable. 

Immédiatement après l'action, le général Sokol- 
niçki fut chargé par le prince de se porter à la tête 
du 2* régiment de cavalerie , sur la Vistule. B prit 
position près de Wilanow, et resta pendant toute la 
nuit dans cette position pour observer les routes, par 
lesquelles on pouvait craindre que Tennemi ne s'a- 
vançât sur Varsovie, afin de couper l'armée polo- 
naise , de la capitale . 

Mais les Auiridhiens , fiitigués par le combat et 
étonnés de la résistance inattendue des Polonais , 
ne firent aucitoe tentative , et le général Sokol- 
nijki se refJia dans la matinée du 20 sur les 
lignes 4e Varsovie , ou l'armée polonaise avait déjà 
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pris position. Ces lignes étaient armées de quarante- 
cinq pièces d'artillerie , dont six de vingt-quatre ; 
cependant le prince ne pouvait espérer de s'y main- 
tenir , bien qu'il eût été renforcé dans la journée 
par le 12" régiment d'infanterie , qui arrivait de 
Thorn, et par 800 recrues que lui amenait de 
Kalisz , le capitaine Rybinski : Poniatowski comp- 
tait alors 12 à 13,000 hommes sous les armes. La 
garde nationale et les volontaires de Varsovie for- 
maient lin effectif de 5,000 hommes ; mais ces 
forces , disséminées dans des lignes de 6,000 toi- 
ses (11,700 m.) d'étendue, n'eussent jamais pu 
arrêter les Autrichiens , car celles - ci étaient en 
si mauvais état qu'elles pouvaient être presque 
partout franchies, même parla cavalerie. Tous les 
généraux étaient d'avis qu'on ne pouvait tenir à 
Varsovie; Dombrowski, qui avait réjoint l'armée 
à la fin de la bataille de Raszyn , et le général 
Zaionczek , qui était arrivé à Varsovie dans 
la nuit, partageaient l'opinion générale à ce 
sujet. 

Cependant , les Autrichiens ne s'avançaient 
qu'avec circonspection. Leur cavalerie parut dte- 
vant la ville vers midi ; l'artillerie polonaise lui 
lança quelques boulets de vingt quatre ; cette cir- 
constance produisit une forte impression sur Far- 
chiduc, qui ne pensait pas que les Polonais eus- 
sent des pièces d'un si gros calibre , et lui fit 
supposer que Varsovie était dans un état de dé- 
fense respectable , supposition qui contribua .à 
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accroître le désir qu'il avait d'entrer en arrage- 
ment. 

Dès son arrivée devant Varsovie ce prince de- 
manda à Poniatowski une entrevue, qui eut lieu 
à quatre heures de l'après midi, en avant de la bar- 
rière de Jérusalem. Ferdinand aborda le prince 
avec la plus grande courtoisie, le loua de sa con- 
duite à la bataille de Raszyn , et le félicita de 
commander à de si braves troupes. Il lui témoigna 
ensuite qu'il était temps de mettre fin à l'effusion 
du sang ; et lui insinua, que les Polonais devraient 
abandonner la cause de Napoléon, qui ne les em- 
ployait que comme des instruments de son ambi- 
tion,et dont l'alliance ne leur apportait aucun profit; 
il finit par prote&ter des bonnes intentions de l'empe- 
reur d'Autriche envers la nation polonaise.Le prince 
répondit : « Vous avouerez au moins, Monseigneur, 
qye nous Rêvons à l'empereur Napoléon beaucoup 
de reconnaissance , pour nous avoir procuré l'hon- 
neur de vous combattre sous les drapeaux polo- 
nais. » Cette entrevue se termina par la conclu- 
sion d'un armistice de vingt-quatre heures. 

Le lendemain , 21 , les deux chefe eurent 'une 
nouvelle entrevue. Ils arrêtèrent les bases d'une 
convention , par laquelle Varsovie devait être éva- 
cuée par les trpupes polonaises. L'archiduc fit 
d'abord quelques difficultés de consentir aux pro- 
positions de Poniatowski ; mais , ayant aperçu 
parmi son escorte des cavahers de la levée en masse, 
revêtus d'habits bourgeois et armés de lances , il 



158 CAMPAGNB DE 1809 

éprourva une émotion qu'il ne put cacher. Il jugea 
par là que la guerre pouvait devenir nationale, ce 
qu'il voulait éviter à tout prix. Il se hâta donc de 
conclure la convention qui portait que : « L'armée 
polonaise aurait 48 heures, pour évacuer la capi- 
tale ; que les hostilités cesseraient jusqu'au surlen- 
demain, cinq heures du soir. Les Autrichiens 
devaient alors occuper Varsovie ; mais ne pouvaient 
lever dans cette ville aucune contribution de guerre; 
les employés civils polonais et saxons , les officier» 
et soldats français pouvaient aussi évacuer libre- 
ment là ville dans un délai de cinq fois 24 heures ; 
'armée polonaise avait droit d'emmiener avec elle 
es armes et munitions qui se trouvaient à Varso- 
vie ; enfin les malades et convalescents étaient con- 
fiés à la loyauté de l'armée autrichienne, et dès qu'ils 
seraient rétablis ils pouvaient rejoindre leurs corp» 
respect ife. Les personnes, les propriétés et ies 
cultes devaient être respectés. » Cette convention 
fut signée , le 21 avril à cinq heures dusoir *. 

Elle plongea dans la tristesse l'armée et les ha- 
bitants de Varsovie. Le prince lui-même se re- 
prochait presque d'y avoir consenti. Lorsque le 
général Pelletier vint prendre ses ordres , il lui dit : 
<( Grénéral , je crains d'avoir signé mon déshon- 
neur. » Pelletier lui répondit : « Vous pouvez être 
tranquille, la cause de la Pologne ne peut que gagner 
à la convention que vous avez conclue. Retirée sur 
la rive droite de la Vistule, l'armée sera libre de ses 

• r. Pièces justificatives, II. 
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mouvements, etles Autrichien» verront une grande 
partie de leurs forces paralysées par l'occupation de 
Varsovie. » 

Les munitions et les armes qui se trouvaient à 
Farsenal furent embarquées sur les bateaux du pont 
de la Yistule, et évacuées sur Modiin; l'armée 
traversa le fleuve ; elle se porta sur cette place et 
sur Sieroçk. Le 23 à quatre heures du soir, ce mou- 
vement était achevé. Le conseil des ministres se re- 
tira de son côté à Tykocin, emmenant avec lui les 
archives. 

Tandis que ces événements se passaient sur le 
théâtre principal de la guerre , le général Brono- 
wacky s'était avancé à la tête de sa brigade, forte 
d'environ 3,000 hommes; avec dix pièces de canon , 
sur le fort de Czenstochowa. Il iranchit la fron- 
tière le 15 avril, arriva devant la place le 17, 
força ses avant -postes et la somma le 18 de 
capituler. Le fort était commandé par le major 
Stuart , qui avait sous ses ordres le 3^ bataillon 
du 5*" d'infanterie, un détachement du 3* lan- 
ciers , et une compagnie d'artillerie à pied qui 
devait servir 28 pièces, en batterie sur les rem- 
parts. Cette garnison d'environ 800 hommes suf- 
fisait à sa défense. Le fort de Czenstochowa formait 
un carré bastionné de 100 toises (195 m.) de côté, 
bien revêtu en maçonnerie et casemate. Son arme- 
ment était complet et la garnison ne manquait ni 
de munitions ni de vivres; pour s'emparer de ce 
fort il fallait ouvrir la tranchée et battre en brèche, 
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Le commandant répondit par un refus^ Brcmo- 
wacky forma le blocus du fort ; mais le leva pres- 
qu'aussitôt 9 et se porta le 21 par Radomsk et Pio- 
trkow j sur Varsovie . 
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Entrée de Ferdinand à Varsovie. — Ses mesures administratives. 
—lit» «itorités polonaises sent mûoteniies.— Scnrtees qu'elles 
rendent à la eaose nationale. — Négociation , convention addi- 
tionnelle pour Praga. — Son influence sur la guerre. — Pro- 
tiamallOD de FeriMnand. — L'année polonaise sur la Narew. — 
PqBiaU>waki,Doœbrowski, Zaionczek^Pdletier, Sokolnicki et 

' Fiszêr — Projet de Ferdinand de passer sur la rive droite de 
la Vislulé?-- Il détache sur Praga Mohr qui somme Inutilement 
la tftte de ^ool de se rendre. — Poniatowski l'attaque. — Coo^ 
bats de Radzymin et de Grochow. — Les Autrichiens se retirent 
en désordre sur Karczew. — Poniatowski revient sur la Narew. 
— 11 (H-ganise l'armée active et la djéfense da dndié.-^ll paiti^e 
le commandement entre ses généraux. — Les Autrichien» con- 
struisent à Ostrowék une tète de poQt sur la Vistule qui n'est 
; pas^aâievée. — Sokotefeki s'avance pour l'attaqner. — Hésita- 
tion de Poniatowski. — Sofcolniclû attaque et prend le retrait 
chementd'Ostrowek. — Les Autrichiens lèvent le pont. — Pro- 
damcAlbn dePoniatowslâ aux troupes et aux Galiciens. 



A rèxjriration ^u délai fixé par Fàrmistiée, Fei^ 
diBaiid fit son entrée à Varsovie à la tête de ses 
'troupes*, son armée, et ne trouva sur son pas- 
sage que douleur profonde et silence absolu ; les 
fves étaient désertes, les maisons fermées. Les 

* Les soldats autrichiens avaient orné leurs coii&res de bran, 
éfaes Vertes , signe particulier qu*on avaR adopté dans toute Tar- 
mé% aaiMricMenne pendant la durée de eette guerre^ et qui devait 
«ans doule émuler des branches de laurier. 
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habitants , plongés dans la tristesse, ne voulurent 
pas assister au triomphe de l'ennemi. Cette ré- 
ception dut peu flatter les Autrichiens et leur 
paraître de mauvais auguté. S'annonça nt conrnie 
les libérateurs des peuples , ils espéraient trou- 
ver de la sympathie en Pologne , et ils n'y ren- 
cpîntraieAt, qu'^uiç répulsiq» ii^^q^éi^ Le;» Yftf" 
flo^kuas ppcmvèr^iit, dans cette tris^ ûreomlMÉee , 
que le plus pur patriotisme n'avfi^it cessé dtg Jes 
dninuer. AutFeSoâs ils a'élaieBl; levés comUm les 
Moskovites , et les avaient vaincus ; aujourOTiiji , 
ol)tUgé» de se ^umettre momentwéoieiit 'à la foDipe, 
ils se préparent en silence à tirer satisfaction de 
Tinjuste agression de i'^emiemi et à bpspF 1^ jûug 
t|a'il fait peser sur eux. 

Uarchiduc alla s'établir au châtpau royal, 
dans la soii^ du 33 fivril, et, aans perdr^e deiaflBi||8 , 
il s'occupa de l'organisation d'un jcrouvernement 

pour 1^ C9.pit9k &t {¥>uc h» pays cnvafaii» H 

nomma le comte de Saint-Juhen gouverneur mi- 
litaire du duché, lui adjoignit les conseillers 
JÇrepaui . et £i!3mi|i , pour gérer ks éifiërébtes 
bfaQchâjB (d^ rad^pittislratiojQEy et cmifia aii iauilii 
4^ Tira^ta{4perg le cooimiii^idaiiiMit da 1^ j^qn de 
Yarsovi^. lQ,iQ^Û V^ipamea de trempes feopidfpnt 
la g^m^QijL de c&tt» capitale ; le reste lits fisorts 
autrichiennes fut cantonné aux environs. Quelque 
répugnance qu'éprouvassent les Polonaîg^ ^gjçç- 
ployés dans les adi^ûiistratioBS. pu^quta^àaiMi^ 
server leurs fonctions , ils jugèrent utflè âé le 



k émt^iùn Mv^gim» du gouverneur autricbieo, 
Ij» fiiikt QU;\v«ski g»rda.«» fifl^i Zaludû fut 
maintenu à la tête de radministratioi^ des hôpitaux ; 
Wnwgiinilrti «o^finné dim» soa |K^te de pcé^i(^nt 
é» Ia FiJk; fst ^»fiA le pripoe Stamsl^s lablor 
iMtt^î, qui,dâftl6 comaencem^^ de la |^^erra, 
4wtt#é iMNvné liwtawnt du gouveroemept.po- 
ïmàiê d^na k départenieRt de VarsiQYie , devait 
mew 4'wt(90iédwre eutre le$ «tutorît^ mil^-- 
trâres aiitjri<iiHP»a0« 9 l'aroiée patovuôie , Poiûa- 
%f«fl|sl» rnytnt dbargé de çettç misHiou. CJes q- 
ttyyem ^etoaié^ ^gucârent h. sort dea babitauts 
M cdhlnrbufxe^jt à »vàiut^r Fe^it public. Ijs 
ftraaKt phia eamr^ pour la cai^ pq^f^se : .08 
CQli;«teiseM , à . Iwi» risques et périls, dea rela- 
imsn» w»èicp avec le cb^f df^ l'arafée natipnale. 
Bb -mfemt ÈÊçmv^r. toui^ «ijifTeillafiLce et lui l^re 
. dep îiifbirwâtiçu exactes &ur las mauve- 
raJMiée.eiMiemîe'". La ^rde iiatioualede 
cx«iaœ«Hidée par P^rre Lubi^uaki, restia 
éfi}^ «MMoMnit aveiQ les autorités noôlitaire^ à 
■AinAèniiv 1q hom ordre et à r^prii;^er les abua; 
M ^pâ éÉiH fiàcife^ vu que leg généraux autrichieas 
ttaàkeKÊt Itmn txv^upes^; dans , une parfsûte anb^^r- 

* L'ancien maréchal de la diète constituante, Stanislas Mafa- 
chowski, et celui delà derniène dfèie, TÂotoasO^trowski^ restèrent 
attfSâ à'¥ariac»e) ils coiilri1iN:|fer«pit, ip^r Uar Hi/lueace et leurs 
consi,eUs> à soutenir le zèle des liabitants et à modérer leur bouil- 
lant enthousiasme, qui aurait pu k^ compromettre vis-à-fis des 
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dination. Uardiidnc PerdiMMi htf-aàtte dniMÉft 
constamment des preuves d'imnmiiilé , et dbndHi 
à tempérar autant qne possible les uwax inépami- 
Ues delà guerre. 

Lors delà conclusion de la conveiitimi poisr fé- 
vacuation de Varsovie , PirBga ne fcrt pas edâpris 
dans cet arrangement. Ce faubourg était - ^ f tfÊ a i 
de la ville par la Yistule, qui,sur ce point, a 990tdi^ 
ses de large (760' m. SO c); le pont étant levé, 
toute communication avec la rive droite était tetsar^ 
rompue. Mais l'assiette de Varsovie dominait coiti- 
plétement la rive opposée ; et les Autridbiens pou- 
vaient, de leur position, battre noiMeukaient l'in- 
térieur de la tête de pont, qui était ouverte du cèté 
de la Vistule , par le feu de leur artillerie, mais en- 
treprendre même, sous sa protection, un paisagè de 
vive force sur ce point. Une garnison polonaise, mb 
ordres du major Homowski , occupât k the ée 
pont de Praga ; mais les Polonais ne pouvaient es- 
pérer de s'y maintenir ; et ^ les Autriidhiens afvmat 
frandbi le fleuve, les retranchements de cet ouvrage 
pouvaient leur sa*vir contre les Pcdonais, e» €Km- 
vrant le pont qu'ils auraient rétabli /sur k ^Vh- 
tule. Tous ces motifs firent sentir à Pbniiacywiki 
la nécessité d'évacuer ces retranchements et deks 
raser ou de les mettre à l'abri d'une attaque au 
moyen de quelques arrangen^ents* 

Dans ce but il kissa à Varsovie le àAmû Pasc- 
kowski, aide de camp du roi de Saxe , pour né- 
gocier avec les Autrichiens ; FaKchiduc ncHnma, 
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de isao o6|é , k cofeitel Neippei^ pour traiter. 
VmAamûsà proposa une raspeuflkm d'armes de 
M hraiies, pendant laquefie h» PokMiiûa auraient 
la faculté d'évacuer la tête de pont. L'ardiiduc 
aémfcia d'ahord adhérer à ces propositions, mais 
il se rarrisa faimtét et éleva des difficultés. Ëes 
nèffstààtMm entamées étant au moment d'être 
rustpaes , les- Autrichiens bordèrent la Vistule 
de lenr artillerie, et pdtntèreia leurs pièces suit 
Praga, K>mo^skî mit de son côté , qudqùes obu* 
sMmm birt&eiie etee tint prél a r^poslar. 

Cm prépttpatsit de guerre alarmeront les haln* 
tisiitts de ht capitale. Bims la matinée du 24, ikse 
i^épandinsat en foule sûr les bords de la Virtule ; ni 
les faeèioiMiâres autrîdiiiem, ni même kurs pa^ 
trouilles ne pomnt ks ooixtraindre à évacuer k 
terertor^ PMsàoMrski, pK^tant de cette disposition 
det h^itanls, rmi^it ks négociations avec.écjat, 
et , an mobuait de s'embmrquer pour Praga^ il 
dédàra ^e si dans une heure un arrangement n'é- 
tait pas oonein entre ks autorités militaires autri* 
d^iemies et Homowski, celui-ci recevrait l'ordre 
de^Sdie "feu sur Varsovie et de la brûler. Le bruit 
de eeÉle déckrâtioii èao^que se répandit dans la 
vifle ; le. peupfcVattioupa, et, ne gardant plus au- 
oin méni^ement , il menaça ks Autrichiem de 
courir aux armes dès que le feu se manisf^terait 
8ur qudque point. L'archiduc fut akrmé de 
ces menaces : il renoua à l'instant même les négo- 
eîÉ^iiaiis a^fM) HoTM^^ki, et , dans k soirée, upe 
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conyëntioA fiit oônelae , qai stîpuldit cpM, « taitl 
qtte la garnison de Praga ne tirerait pas siÉr la tapi* 
laie , la ganiisôn autridiiennè de Tanovia ne fiÉriôl 
pas fetisuih Praga. ^ 

Cette oonvention importaine èat ime gMiide 
influencé sur le^ événements nltâri^irt non^Mil* 
lement par les motifs que nous yenont d'êmn^- 
ttr , mais par l'infiuence morale que la ptéie a ce 
des troupes polonaises ^ dajis un fedbmirg si rap* 
proche^ exerça sur les IvabHantâ de la dapi^Uild^ 
pendant 4on occupation pwr las itetrinhimà^ 
Uardikluc £aiiait-»il puUier la rÀtkmdequidque 
auecès. des armées de Tempereur d' Autriche, altî^ 
irer k caAon;le commandant de Pnga repoli 
dait 9 de son o6té , par des salves d'wlîtterie et 
de bruyants vivat pour célèhrer les vidiaîres 
que les armées dé^ Napoléon avaient rerioqper- 
lèes sur les Autridbiens ; il alla nsénie j/aiqak 
exposer en transparents/ à la vue des Varsornena ^ 
des eitnitp de bulletins françan et pokmaii éMts 
en gros caractères, qui , dans Foèbeonté da k 
iidit, brillaient à krirs yeux, et les noofli^ 
saient de jdie et d'espérance. De plus Hwatâirru 
Ai con^rvait des relations clandesEtines avee Ûs 
autorités et les habitants de Yarsoyie, et éiài 
exactement informé par eux de ce qui se pasMît 
en viHe *. 

* Ces corammunications se faisaient par de$ pêcheurs <{ui, à la 
faveur delà nuit, traversaient la Vistute sur de légères fiiâte^, 
el aps3è ^ ftesiaililaiffes pdiouai» çay vat cs ssii ta 4alfe|»iipMiM 



Les goifis du commandant de Praga ne manquiè-' 
rent pas de produire le meilleur effet. L'esprit pu- 
Uicaesoutliït constamment à Yarsovie , et les ba- 
bitants manifestèrent en toute occasion leur aver- 
mou pour les Autrichiens. Les théâtres et les 
jardjjEia de la Tille étaient déserts, les dames ne 
pamUtsai^t yétues que d'imbits de deuil, k me- 
aiir0. que les circonstances devinrent plus favo- 
rdUa^^ les esprits s'exaltèrent. Les autorités polo- 
naises, pouvaient, à peine contenir l'enthousiasme 
dn p^iiple» qu'elles craignaient de toir pro- 
duira USÉ insurrection prématurée. Cette disposi- 
tioB d^ Imbitf nts remplissait de crainte les Autri- 
chiens j au moindre mouvement ils croyaient que 
l'insurrection commençait, et le souvenir de la catas- 
tcDphe,dont lesMoskovites furent autrefois tictimes 
venait sans cesse assiéger leur imagination effrayée. 
Ënfiç^ ils^ furent obligés de s6 tenir constafmment 
sous tes arme^, et qimpèrent dans les rues de Var- 
sovie. 

Au ODoân^çeinent de son séjour dans la capitale , 
Fcpxli|Uûld le flattait encore de rallier les Polonais 
à la dÉiit^ de F Autriche ; il se fnontrait auvent 
J9(i# Im lî^uxpiiblil^s, passait des revues briUantesf, 
fy^^t ]lini4^ ses troupes datas las rue^ ; i} visitait les 
daines lA fim notfcblet de k| ville*, ée Inontrait bon 
et indulgent pour tout le monde , et fàifsait droit à 

^ars corps, conformément à la convention du 2i avril, et souvent 
taêtùè péâ ëé$ pfengeurs , ipii passent la Vlâttile en vue des fôc- 
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toutes les réclamations. Après la conclusion delà 
convention concernant Praga, il publia une pro- 
calamation par laquelle il témoignait de ses bons 
sentiments pour les habitants ; il disait : <s: qùHl 
« connaissait Favantage de sa position, mais qu'il 
« n'avait voulu écouter que la voix de l'hùma- 
« nité. » Le 25 avril, il adressa une proclanjia- 
tion aux troupes saxonnes pour les attirer dansr 
ses rangs. Il s'exprimait ainsi : « L'armée roysllc 
saxonne ayant pris les armes en opposition avec 
les véritables intérêts nationaux, et uniquemelit 
pour assouvir l'ambition d'un conquérant - étran- 
ger par suite des événements de la guerre, 

j'ordonne la formation d'un bataillon saxon à 
Varsovie. » Il poussa plus loin ses espérances , 
et voulut engager les Polonais sous ses di'a- 
peaux , en ordonnant la formation d'un régi- 
ment de Kosaks polonais. Il est fiicile de com- 
prendre que ces ordonnances et ces proclama- 
tions ne produisirent aucun effet. 

L'armée polonaise s'était retirée sur la îferew. 
Elle occupait Sieroçk , Z^rze et Mo<9lin. Le 
quartier général du princtefut établi àîfovtydv^r, 
dans la proximité de cette da*nière |)ia0e. L'o- 
cupatk>n de Varsovie, la retraite de l'aittié^ sur la 
rive gauche de la Vistule, l'abandon dans iefquôt le 
duché semblait être laissé par Napoléon, avaient 
abattu les esprits des défenseurs de l'indépen-* 
dance polonaisCt On craignait que l'arciiiiduç ne 
franchît le fleuve et nç suivît lé mouvement ré- 
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tDGynKle.4e^ Tapmiée. Que $erai;lreUe alprs dev€h 
nue? Elle eut été placée dam l'aUeniatîye de se 
lai^r; aqçu|er ^ivp^ frontières de la litvanie , ou 
de.iQaix:her sur Tborn, afia de se frayer uu pat- 
sage , vers rOder^ . abandoimant tout le ducfaé^ 
qui, dans ce cas, serait d^v^nu la pioie des Au- 
triclûens. Les Savons s'^aient . déjà hâtés, de 
prendre cette route pour retourner dans leur pa- 
trij&^ on, se xlemandait si on ne serait pas hieii- 
tôt rédqit à les snivre ? Mais <ce découragement rm 
fut pas de km^ne durée, h^ confiance. aans. bornes 
qu'avai^Lt les .trQ^pes4u duçlié.diuis le .génie et la. 
fortune de .l'empereur des Fransais soutint leurs 
espérafioes, et ^ préseuM:»^ du. prince Jbseph dan^. 
le can^p(4onais contribua puissamment aussi à vsh 
nimei*. leur courage. Joseph jouissait dans Tarmée. 
d'une popularité; méritée ; il était aimé et respecté 
par scas soldats ; son caractère, chevaleresque, sabra- 
voui^, sa loyauté et <an zèle étaient généralement 
recQâQiniitS; Sons ses, ordres servaient plu»eui:s .|^- 
nénMix expérimentés. . 

C'était d'abord Qo^dbrjQwski j qui , au déluit d^ 
sa camère^,, avait servi en Saxe et y avait ac*- 
quis .des co4naissapces militaires étendues. Jl était 
enimite passé . au service de Pologne, avait fiait 
la campagne de 1792, et s'était particuhèrement 
distingué dans celle de 1794 : il avait alors 
chassé les . Prussiens de la Grande - Pologne , et 
avait acquis une haute considération parmi les 
babitants .de cette province. Après le troisième; 
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pÊfiàl^éj il n'trtltA; pdé Aêkèspêté ^ lé éUHië pû^ 
W((jie\ il fëUAi T^nAn ëil FrSilte ëll m^ , «> 
rftàit été CÊiToyé par le goiiveritèA*< de là IPè- 
ptfMiqtie eti Italie ponf y fbrnttep uùe léglofi ptSè^ 
nMie ; il av^lt fait arec diètiilctidtf les càiÈpap^ 
de lti*i, 1199 et 18Ô1. t6r*J«e l'ëili^itW* 
If àpdéon étàfit veftu à Poseri , Dombitywskî Frf^éfît 
BetbitipSigtïè; il y àyàii foi^hié titlè légiott , ^1, ft 
ptiiik létihië, atâlt pris plilfcf^ Aim leê rSftgs de 
Bl grtttdé armée eft afvait ètiè èttijaof *fe acféH^ftieftt 
ifti «ié^é de Ihlnt2lg' èi à h batailte de FHeS- 
léifrd. Depiils, â était testé c^Mt^iïtétil ft Is iêlë 
de «eéte légion , et s'était éfcùttpé aVête Më' » 
oomplêter ^n orgaiiisatiôil ei â |)epft^K^(i«Kiit^ 
mn iiistiVétioii. A l'époque doiit ûbm nùû§ ôô- 
ctrpotts , il avait (Stcftitillte-qùatre ans ; inàh iF 
était encdre capable de doutëhir lê^ pltl8( fBdeè 
travati^. S'il ii'aVait jaihaîâ èbixOMndè \ihë iftilêb 
éâ ehef, il «tait ntt d^ Q^tèTànt de difikid» lëë 
^m liëbtlës dé la gtnnâë année. Il ^élMl ëtiH- 
cilié à la fois Faffection et Teiftlmé d«* tiî&fjim 
et d«« «Oldats ; son hùïû séffl Mtt^alt pî kitë lêfer 
de» |>1r'c^iice« ^tières. Oit adteii^it ërt M ntî 
ditoyefft qtii, dstnê ancttttè ôôttjdttëttli'd, ft'atdt 
désespéré dé là causé riationafte, tÉhé dé te* âfflés 
fortemeirt tliempééd doût là vértd résiste ati:i HHhpi 
de Tadtersité. 

Zèfioticzet était éntrè fort jêttûé au itrviée : 
àiàe de cainpl du gfâïid généra Èràôeck^ , f 1 ëMt 
pitrettù en J)étt de tMCips au gradé dé cdldnef. É 
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«tait 4Èk nooeé à dwK diètes , à criles de 1786 
et 178ft$ et àrait iteiiipli ayec ;tèle ses fonetîoiih 
iégislaliyes. LtHrsque le territoire de k républi- 
que foi euvahi par les Russes , Zaioncsèk se rea-« 
dit àratmèe; iloombattit soua les ordres de Kos- 
ciaazko, et té éiitijàgua par sa bravoure. Ayant 
em«ite énrigré ^ H servit (f întemiédiaire entre le 
fatnr dietatenr et ks patriaietf de rinlérieur , s'expo- 
sahtponr servir sa patrie à toute la vengeance des 
Rtisaes. fl fat Kttêtè par ordre de Fambassadeurde 
la tzarînè ; mais amené devant loi^ il lui imposa par 
la ferineté ê» ses réponses , fut mis en liberté et 
«sptiké de is caj^tèlë. H servit ensuite sous Koa^ 
fsoizko ciil7V4 ^dbns Farinée insurrectionnelle; il 
CDobiMadâ un corps séparé et rendit de bons ser* 
vices a la danse nationale en plusieurs oocurren- 
oes; n était alcM hé avec les patriotes les plus 
ardmits, et Irisait ^lartie du dub des jacobins. B 
eut le nirifaeiir dé conlmander en obef Fafmée 
pcdonaiie à Pnga, pendant la prise et le saè de 
cëtt» phoë; i) y fmt blessé et parvint avee peine 
à regagner -Yarserrie. C!ommd il arrive souvent 
après les grandea défaites, on le rendit responsa- 
Me du d^stre r Vhiêtmrt dira si cette accusation 
étnt fenAés. Qabi qh'il en soit, Zaionczek paya 
en toute occasion de sa persoime^ et doit être 
regardé totame brave entre les braves. Hetiré 
en France, il entfe aâ service de la république 
ék Vl9ty €C fart chargé d'un command^nent Im* 
pMmM pesiUnt Ui camvpagM dltdtie qtfi cm Héu 
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cette année. Zaionczek fit partie TaiiDée wi^mnte 
de Texpédition d'Egypte ; il ftit promn au grade 
de général de division , et revint en Europe avec 
Farmée française. H commanda nrià des divisions 
du camp de Boulogne, et fut «nployé activemenît 
pendant la campagne de 1805. En 1806, il forma 
à Kàlisz une légion polonaise, qui, à pdneoirga^ 
nisée, opéra sur la Vistnle vers Thorn et (irau- 
denz, et plus tard dans la vieille Prusse. Si les 
vicissitudes de la carrière de Zaionczek ne lui 
permirent pas de jouir en Pologne • d'une ré^ 
putation égale à celle de Dombrowski , il n'en 
était pas moins un général habile, car il fiit dis* 
iiUgué par Napoléon lui-même. Il devait, sous 
tous les rapports être regardé comme un <Jivi- 
sionnaire parfeit. Dans sa carrière politique , on 
lui reprochait une certaine instabilité de prin- 
cipes : il donnait , disait-on , dans les extrêmes , 
tantôt souple courtisan, dévoué au pouvoir, tantét 
jacobin fougueux; mais on ne pouvait lui con- 
tester le mérite d'un zèle ardent poUr :1a cause de 
sa patrie. En 1809 il avait cinquante-sept ans; 
sa stature était haute et sa constitution robuste, 
il semUait être dans toute la force de Fàge et 
très capable encore de rendre de grands services 
à la came nationale. 

Sokolniçki n'était, à l'époque dont nous jmr^ 
ions, que général de brigade ; d'abord ofi&cier du 
gmie, il fit en «cette qualité la càmpéigne de 1792. 
H <[|uHta cette aitne et devintix>loBdl d^ thimmn, 
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i^^àmàH^ en 1794 à la bataille de Mado- 
Wiee, i! fot ^liG^nné avec ses compagnons d'in- 
loittoie d»is les easeioates de Saint*Pétersboui|^ 
n âa sortit &ï 1797, passa en France, et fut em- 
jiojé éum la léjipçn d'Italie sous Dombrowski ; il 
p^sa dans celle du Danube sous Kniaziewicz, de- 
Tkit adjudant-oommandant et fit, comme chef de 
bdgluie, la> eàn^mgne de 1800. Il se rendit en- 
Mite à; Paris, où il se byra avec assiduité à Tétude 
des s<3eiices exactes. Il reprit du service en 1806, 
et entra. cc»nrae général de brigade dans la nou- 
vel aimée polonaise. 

Sokolniçki était instruit, capable ; d'une acti- 
Tité extriKirdinaire, d'une bravoure à toute épreuve, 
d'ime présence d'esprit remarquable dans le 
danger; pi^n d'audace dans ses conceptions mi- 

• ktaiiies, il semblait être appelé à de hautes de^-^ 
née^ Son caractère froid et réservé, lui conciliant 
phit4t l'estime que la bienveillance de. ceux qui 
i'ësitouraient, lui fit plus d'un envieux. Au temps 

- dont nous nous occupons, il gavait quarante-neuf 
ans ; • il se dévdbppait^ alors dans son âme une am- 
bition qui le portait à entreprendre les plus 

. grande» choses : c'était un aspirant au généralat 

j .^i«swr était général de brigade et chef d'état- 

* MUiar de l'i^mée. H avait servi daAs Tarmée po- 
f kiàiâse dès ses plus jeunes années, et s'était forïaé 

iOn» Koscioitsko, dont il avait été l'aide de camp 
paadamies campagnes de 1792 et 1794. Fait pi^i- 
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acaïuer avec le dictatais^ Il ifut foaMÊêh fm Ci|rt|- 
Tité avee lui. U recouvra aa lAififltife en |7t7, fimi» 
^ FraMee , fiit employé oinme^ ûokttel dfMi lu 
Ugï(m du Danube sou» MpàMieiwimy fê ewê h 
mafiieur d'élre ùàt f^tuGoaieiP fiff^leik ^ÊtAfA^tâÊ^ 
Pendant la eampagne de iWè ; A rMlte éii|B 
m ^uniUe après une longue eifyltfilèy ei hstf- 
qu'en 1806 la victoire dlena fpqiwMît reatpi^foar 
Ftapolécm à Berlin, il fut un det pat];:îoteâ. potaioiK 
qui se rendir^it aupr^ de « prince ftum l'esÉr 
gag» à mardier gur Posen et ^ «BOûnder Tîniiii^ 
rection de la Grande - Pcdagnc» fmmat v&fmt 
atoi^ du service, et hA iait général de brigade 
en 1608, lors de Torganisiition défittitii» éb IW- 
mée du duché de Varsovie. En ifUH^j^ JA «fait 
envsrcm quarante ans. U ètût antaî ^pAn «mx 
travaux de cabinet qu'an service des mmt^^ 
D'un caractère froid et d'un et^^nt wétbAdî- 
^e, ami de l'ordre et d'une aAnele sntMilî- 
^ation, il était énflénemmiçnt vtiJle a» général 
en chef, qui se reposait sur loi de tene loi ^k- 
tails du service : c'était un es^eikiot dief d(^ÊÊtr 
Hiajor. 

Pelletier avait constamment servi en FnaMi ^ f t 
n'était passé au service de Pologne qu'au oonuen- 
ornent de 1809. Entré dans l'artilkade à 4i0Nsept 
ans, il avait fait sous la république kt 
de 1792, 1793, 1800 et 1801, et teue It 
celles de i805 , 1806 et 1803. Pkw de mente 
et d'instruction , il était panaoïf» à tieeilfi mwif" 
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grade de colonel. D j^mWil^ <lc 1^ confiance par- 
ticulière de l'empereur , et fut en 1 808 envoyé 

dans le d^plif pour* cQinms(nd[er Tartillervr polo- 
naise. PellAiei n'-a^t qoe> traite -deux ans au 
moment ^ ^vèAéihèftfs^ que noua décrivons. 
D'un courage rimperturbahle au milieu des plus 
grands gépls » laboriei:!)^^ 4ans le cabinet , plein 
de prévoyance dans le conseil, il était destiné à 
jouer un grand rôle dans cette campagne mémo- 
rable, «t -M ^qpalité de Fimaçaiê rdbmssait encore 
son influence ; dar , d'un côté ^ il povivai^ servir 
d'intermédiairQ entre le chef de l'armée polonaise 
et NapolêoUj^ et^ de l'autre, de conciliateur entre 
les généftius |)dk)nais-, dont les rivalités pouvaient 
produire une divisioa dang^speuse. 

Tels étaient les hommes influent^ q\xi étaient 
princ)paleme||it appelés à seixokier Poniatowdci 
d^ns la lutte djf^cile qu'il allait soutenir. Après 
eux venaient, en seconde li^ne, quelques généraux 

eùwamuuàBàeOit Im eoip» , ayant acquis , dans les 
dern^|gLp6|. gufitrw j 4^ cpnnaimoûea pratiques et 
théoriques qui les reniaient parfeitement capables 
de les diriger. -.. 

Poniatowdki s'occupa 4'^l>^rd de réorganiser 
son armée. h&^ hai^à^m fMt iea eafiadrons fiureat 
compiM» par d^ hommes tirés des dépôts ; une 
compagnie d'artiUerie à pied, détachée deç ,^ar- 
nisi[>ns des places, joignit Fannéa^ qm akm é 
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INFAWEKfE. 

1" régimeot '•...... 2 bataiHons. 

» id. . . î Id. 

3* . Id. .•••«••'. «.i « •>• • ^ U^^ 

6* id , . . . • 3* id. 

«• id 2 id. 

12* id ..... 2 id. . 

Total 13 bataUIons. 

CAVALERIE. 

]*r r^ioiefil (ebasteors) S «acadrons. 

2« id. (lanciers) • . . . • 3. id. 

3« y. ( id. ) . . . . . 3 id. 

6* Id. (efaasseurs) ..... 3 Id. 

6* id. (lanciers) 3 id. 






Total. ..... i^ 4Scadroi»« 

AIRTILIERSS. 

4 comp. d'artillerie à pied, servant chacune 6 pièce». 24 
2 Id. id. à clieval, id. id. 4 ' id. 8 



-» 



Il > 
* * 



Total. . . . 32 pièces. 

r 

En adcnettaut que les troupes du génie du train et des amba- 
laocea euaseotune force analogue, et évaluant chaque bataillon 
à lOa hoiunes et chaque eseadcon à2M, on obtient undéOire <let 

Infanterie - 10,4êO boninies. 

Cavalerie . 3,790 

A quoi on doit aiouier pour les armes 
spéciales et le train 1,000 

Total. ... 15,150 hommes. 
Su dédij^aant pour les non combattants. |,i5o 
il resuit en présents sous le» armes. . . 14,000 hoaoïnet^» 

•de régiment avait peu soufltert à la bataille de Kias^yn, et ye- 
da mcevoif'lOOteerue». t - 

'^* Les troupes de Poniatowski avaient [i m NI iW (I |ii iKiliiÉltiir 
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Le prince s'occupa aussi , conjointement avec 
le gouvernement, de l'organisation des nouvelles 
levées. Les départements de Ploçk et de Lomza 
venaient de fournir chacun 300 chevaux , le dis- 
trict d'Ostrolenka avait donné un bataillon de chas- 
seurs tirés de la population du pays connu sous le 
nom de Kurpié, qui s'occupe continuellement de la 
chasse. Poniatowski envoya le général Niemoiewski 
à Lomza et le général Hauké à Ploçk, pour organi- 
ser ces nouvelles levées. 

Cependant Ferdinand conservait toujours l'es- 
pérance de se rendre maître <Je la tête de pont 
de Praga, qui lui aurait focihté le passage de la 
Vistule. Néanmoins cette opération était deve- 
nue plus difficile , depuis la convention , l'artil- 
lerie ne pouvant plus appuyer , du côté de Var- 
sovie, l'attaque des troupes autrichiennes qui 
auraient tenté de l'enlever d'assaut. Ferdinand 
conçut pourtant le projet de s'en emparer , en 
détachant sur la rive droite du fleuve son 
avant-garde , aux ordres de Mohr. Le 24 , cette 
avant-garde traversa la Vistule près de Kar- 
czew , sur des bateaux , et se porta en avant. 
Mohr, ayant rallié les deux escadrons de hussards 
qui se trouvaient à Okuniew, disposait alors de 
cinq bataillons d'infanterie et de huit escadrons 
de cavalerie, que l'on peut évaluer à environ 

ment de la guerre sous les ordres du maréchal BernadoUe qui 
commandait le 9« corps de la grande xirmée; mais il faisait des 
rapports directs au prince de Neufchàlel. 

12 
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6,000 hommes. Avec ce faible corps , il devait , en 
même temps , observer l'armée de Poniatowski et 
enlever Praga. Il détacha sur sa droite , vers Ra- 
dzymin, deux bataillons (chasseurs valaques) et deux 
escadrons de hussards, qui occupèrent ce bourg, 
pendant qu'avec le reste de ses troupes il se por- 
tait directement sur Praga. Arrivé le 25 devant 
la tête de pont , il somma Hornowski de capitu- 
ler. Le commandant polonais rejeta ses propo- 
sitions, et Mohr se mit en devoir de la bloquer. 
Voulant l'enlever le lendemain, il fit occuper 
par un de se» bataillons et six pièces, les hau- 
teurs de Szmulowszczyzna , pendant que lui- 
même, à la tête de deux autres bataillons et de 
six pièces , campait près de Grochow : sa [ca- 
valerie faisait la chaîne autour des retranche- 
ments et les investissait de toutes parts. Dans 
cette position, le général autrichien était séparé du 
gros de l'armée de l'archiduc, et n'avait pas de 
pont pour assurer sa retraite. 

Poniatowski, informé du mouvement offensif de 
Mohr, résolut d'attaquer ce général. Ne pouvant pas 
néanmoins supposer que celui-ci ne fût pas soutenu 
par des forces plus considérables , il ne voulut s'a- 
vancer qu'avec circonspection. 
- Le prince fit les dispositions suivantes r le 25 
au soir, les troupes destinées à attaquer Mohr eurent 
ordre de se mettre en mouvement sur trois colon 
nés ; la première , conduite par le général SokoL 
niçki, et composée du 12^ régiment d'infantaorie^ 
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4u 2"^ de cavalerie, de deux pièces d'artillerie à 
cheval, devait se porter de Modlin par lablonna 
sur Grochow ; la deuxième, commandée par le 
général Kaminski, formée du t*' régiment de chas- 
seurs et de deux escadrons du 3"" de lanciers, de- 
vait s'avancer de Zegrze, par Nieporent, sur la di- 
rection d'Okuniew ; la troisième, aux ordres du 
colonel Siéra wski, composée d'un bataillon du 
6' régiment d'infanterie et d'un escadron du 3" 
de lanciers, soutenue par deux pièces d'artillarie 
à cheval , devait se diriger de Sieroçk sur Radzy- 
min. Celle-ci était suivie par le général Dom* 
browski , qui marchait à la tête du 6' de chas- 
seurs et du 6' de lanciers. Ces trois colonnes , 
s'avançant en silence, devaient éviter la rencon- 
tre des patrouilles ennemies, afin de surprendre 
les Autrichiens, pendant que le prince Poniatowski 
occuperait , à la tête de son corps d'armée, Nie- 
porent et lablonna. En même temps le major Kru- 
kowieçki, profitant de l'obscurité de la nuit, de- 
vait passer la Vistule près de Modlin, à la tête 
d'une compagnie du 3* d'infanterie, et inquiéter 
les Autrichiens sur la rive gauche, afin de diviser 
leur attention. 

Ces dispositions eurent un plein succès. La co- 
lonne de Sierawski se présenta à minuit devant 
Radzymin. Ce bourg , situé dans une clairière, était 
entouré de tous côtés par des bois, à une distance 
d'environ mille toises (1,950 m.). Sierawski prit 
position à la lisière de ces bois, sur la route de 



12. 
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Sieroçk , dirigea une compagnie de grenadiers 
sur Radzymin , afin de reconnaître la position 
de l'ennemi. Après avoir exécuté sa mission et 
échangé quelques coups de fusil avec les avant- 
postes autrichiens y le capitaine qui commandait 
cette compagnie , rejoignit ^Sierawski. Les in- 
structions de celui-ci lui enjoignaient de laisser 
libre la route de Radzymin à Grochow, afin 
que, si les Autrichiens se retiraient de ce côté, 
ils tombassent dans les embuscades que le gé- 
néral Sokolniçki , qui les attaquerait au même 
moment à Grochow, devait leur tendre: Mais ce 
général avait une distance de 4 milles à parcourir 
pour arriver en présence de Mohr ; il ne put 
l'attaquer qu'à la pointe du jour. Sierawski jugea 
donc convenable de ne commencer ses opérations 
que le 26 au matin. Vers six heures, le canon de 
Sokolniçki se fit entendre ; il se mit en devoir de 
commencer l'action. Il détacha le capitaine Ry- 
binski à la tête de sa compagnie, et lui ordonna 
de pénétrer dans le bourg , pendant que le ca- 
pitaine Woiakowski , se mettant en mouvement 
sur la droite avec deux autres compagnies , y pé- 
nétrerait de son côté. Il poussa lui-même en avant 
avec le reste de ses forces et prit position vis-à- 
vis de la route de Grochow , afin d'être à même 
de soutenir l'attaque de ces deux détachements. 
Rybinski et Woiakowski exécutèrent leurs in- 
structions avec précision ; ils forcèrent l'entrée de 
Radzymin, et pénétrèrent dans l'intérieur de ce 
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bourg. Les Autrichiens se voyant menacés sur deux 
points , se hâtèrent de l'évacuer , et se retirèrent 
par la route d'Okuniew ; quelques détachements 
de leur infanterie qui ne purent suivre assez promp- 
tement leurs colonnes , se jetèrent dans les mai- 
sons et les granges de Radzymin. La compagnie 
de Rybinski les y força et les contraignit à rendre 
les armes. L'escadron du 3* de cavalerie se mit 
bientôt après à la poursuite des Autrichiens. 
Ceux-ci s'étaient arrêtés dans un taillis ; leur infan- 
terie était rangée sur deux colonnes , et couverts 
par deux escadrons de hussards. A peine la ca- 
valerie polonaise avait-elle débouché, que ceux- 
ci la chargèrent et la ramenèrent en désordre 
sur Radzymin, où ils pénétrèrent. Le capitaine 
Rybinski , qui avait rallié sa compagnie sur la 
place du marché, les reçut par un feu bien 
nourri et les obligea de se replier sur le gros de leurs 
troupes. Sierawski se porta alors à la tête de sa ré- 
serve sur la route d'Okuniew, et y prit position ; il 
fit mettre ses deux pièces d'artillerie à cheval en bat- 
terie et tirer quelques coups de canon surl'infanterie 
ennemie,qui se retira sur Okuniew.Les Autrichiens 
eurent dans cet engagement 200 hommes hors de 
combat et 130 prisonniers, et les Polonais environs 
50 hommes tués ou blessés. Dombrow^ski rejoignit 
Sierawski à 11 heures , lorsque le combat était fini. 
De son côté, le général Sokolniçki avait marché 
toute la nuit. Après une halte d'une heure à la- 
blonna il détacha par les bois le heutenant-co- 



I8fl G^MPAONB DE 1809 

lonel Fredro, du 2® de cavalerie, avec «on escadron 
et une compagnie de voltigeurs du 12*, pour couper 
la route de Grochow à Milosna , par laquelle il 
supposait que Mohr devait se retirer , afin de le 
menacer sur ses derrières pendant qu'il l'attaquerait 
de front. Le général polonais se présenta le 26, à la 
pointe du jour, devant Praga, et quoiqne ses trou- 
pes fussent fatiguées par une longue marche, il atta- 
qua sans hésiter le bataillon autrichien qui occu- 
pait la position de Szmulowszczyzna ; il le culbuta 
et le força à se retirer en toute hâte sur la posi- 
tion qu'occupait Mohr. Celui-ci, qui avait déployé 
ses troupes en arrière de Grochow, sur des ma- 
melons de sable , appuyait sa droite à des bois 
et sa gauche à des marais qui touchent à la Vis- 
tule. Grochow était occupé par un détachement 
d'infanterie, et quatre pièces de canon étaient pla- 
cées à la tête de ce village, et quatre autres plus 
à droite. Sokolniçki avait débloqué Praga et 
communiqué avecHornoswki, qui lui avait envoyé 
une compagnie de voltigeurs. Ses forces cependant 
ne s'élevaient ])a8 à plus de 2,000 hommes soutenus 
par deux pièces de canon, et Mohr pouvait lui oppo- 
ser 4,000 hommes et douze pièces; mais le général 
polonais comptait sur l'arrivée de Fredro; il ré- 
solut de marcher contre les Autrichiens. Après 
avoir fait prendre un peu de repos à ses troupes,* il 
se porta sur Grochow, son infanterie déployé à 
droite de la grande route, son artillerie en tête, et 
ses deux escadrons de cavalerie échelonnés sur sa 



gauche. Dès le premier coup de canon, toute la 
population de * Varsovie fut dans une agitation 
extrême ; le peuple se porta en foule sur les rives 
de la Vistule , accompagnant de ses vœux les ef- 
forts des troupes nationales. La garnison autri- 
chienne était sdus les armes , et l'archiduc Ferdi- 
nand suivait , des fenêtres du château; avec une 
vive anxiété , les phases d'un combat qui devait 
décider du sort de Mohr , qu'il avait si impru- 
demment jeté sur la rive droite du fleuve , et au- 
quel il ne pouvait porter aucun secours. Lès sol- 
dats de Sokolniçki témoins du mouvement qui ré- 
gnait sur Fautre rive , redoublaient d'ardeur pour 
répondre à l'attente de leurs compatriotes . L'in- 
fanterie aborda à la baïonnette la position enne- 
mie, en même temps qu'un escadron chargea la ca- 
valerie de Mohr , et enleva les pièces qui étaient 
placées en avant de Grochow. Il allait les emme- 
ner, lorsque l'infanterie autrichienne arriva à leur 
secours et le força à lâcher prise. 

L'attaque avait été si impétueuse, que les Autri- 
chiens furent obligés d'évacuer le village de Grzy- 
bow^et de se replier sur Grochow. Sokolniçki les sui- 
vit ; les deux cavaleries s'e chargèrent à plusieurs re- 
prises avec des succès balancés. Si Fredro fût arrivé 
sur ces entrefaites , la déroute de l'ennemi eût été 
entière ; mais Fredro ^ obligé de parcourir des routes 
détestables, de traverser des marais fengeux, ne put 
déboucher qu'à l'entrée de la nuit. Son apparition 
néanmoins obligea les Autrichiens de hâter leur re- 
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traite sur Karczefw. Leur infanterie se débanda 
dans les bois, et siSokoIniçki eût pu les poursuivre, 
il leur aurait fait bon nombre de prisonniers. 
Leur perte dans ce combat fut assez forte : elle s'éle- 
va à 100 morts et à quelques centaines de blessés ; ils 
laissèrent aussi au pouvoir des Polonais 116 prison- 
niers. La perte des troupes de Sokolniçki fut com- 
parativement peu considérable. 

Le général Kaminski, en attendant, avait marché 
par Niéporent sur Okuniew, et ramassé une centaine 
de prisonniers. De son côté, le major Krukowieçki 
avait passé la Vistule ; il s'était avancé jusqu'à 
Lomazy pendant la journée du 26 , et avait porté 
l'alarme dans Varsovie. La nuit suivante, il se re- 
plia sur Modlin , sans avoir éprouvé aucune perte. 

Les Autrichiens se retirèrent de toutes parts en 
désordre. Leur perte totale, dans cette journée, 
peut être évaluée à 1200 hommes. 

Le prince Poniatowski aurait dû sans doute pro- 
fiter de ce succès ,. chercher à acculer Mohr à la Vis- 
tule , et enlever les troupes qui lui restaient ; mais 
il ignorait le véritable état des choses : il ne suppo- 
sait pas que Mohr eût hasardé un mouvement si té- 
méraire que celui de se porter sur la rive droite delà 
Vistule sans être soutenu , sans même avoir sa retraite 
assurée sur la rive gauche. Il craignit de s'avancer 
trop loin ; non-seulement il arrêta sa poursuite , 
mais il rétrograda vers la Narew, et réunit ses forces 
principales en avant de Sieroçk, ne laissant qu'une 
avant-garde, aux ordres de Sokolniçki, àRadzymin 
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et à Niéporent. Le quartier général fiit établi à 
Zegrze. Ce mouvement rétix>grade fut inoppor- 
tun : Poniatowski devait avant tout avoir en vue 
d'empêcher l'ennemi de s'établir sur la rive droite 
du fleuve. S'il était déterminé à ne pas marcher en 
avant, il devait au moins prendre position, avec son 
armée réunie, près de Praga, en faisant éclairer le 
cours de la Vistule depuis Modlin jusqu'à l'embou- 
chure du Zwider, où il pouvait supposer que l'en- 
nemi tenterait de franchir le fleuve et se tenir prêt 
à cuivre Mohr , si celui-ci faisait quelque entre- 
prise, tout en se ménageant les moyens de revenir 
sur la INarew si les circonstances l'exigeaient. 
Poniatowski devait d'autant moins craindre de 
faire face à l'ennemi , qu'il se trouvait à la tête 
de 14,000 hommes , tandis que l'armée de Ferdi- 
nand était affaiblie par l'occupation de Varsovie, 
et par conséquent beaucoup moins forte qu'au 
commencement de la campagne. 

Mohr, voyant qu'il n'était pas poursuivi, rallia 
ses forces à Karczew où il avait réuni des ba- 
teaux. Dans cette position, il se trouvait en mesure 
de traverser au besoin la Vistule , et couvrait les 
travaux de la tête de pont de Gora que les Autri- 
chiens construisaient à la hâte , afin de jeter un 
pont sur la Vistule. 

Si dans les opérations que nous venons de décrire 
la conduite de Poniatowski donne lieu à quelques 
critiques, celle de Ferdinand est infiniment plus 
blâmable. Le premier est trop prudent peut-être, 
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mais le second est imprévoyantçt téméraire.L^archî- 
duc disposait à cette époque d'environ 30,000 hom- 
mes, y compris le corps de Brenowasky; 10,000 
formaient la garnison de la capitale, et suffisaient 
pour la contenir : il lui en restait donc 20,000 pour 
agir contre Poniatowski et sur la rive droite de la 
Vistule. Ce fleuve est, à la vérité, un obstacle sé- 
rieux ; mais, depuis l'embouchure de la Piliça jus- 
qu'à Biélany, la rive gauche, qu'occupait l'archiduc, 
dominait la rive droite, et l'on ne peut mettre en 
doute qu'à l'aide de sa nombreuse artillerie , 
il n'eût pu franchir la Vistule de vive force , 
même en présence de Poniatowski. Il n'avait pas de 
pontons, mais Varsovie lui présentait toutes les 
ressources qui peuvent y suppléer. Il ne devait opé- 
rer ce passage qu'avec toute son armée réunie : 
jeter une division sur la rive droite , sans la faire 
appuyer par le reste de ses forces et sans communi- 
quer avec elle par un pont , était une opération 
des plus hasardées et des plus blâmables. 

A son arrivée à Zegrze , le prince Poniatowski 
s'occupa de prendre les mesures convenables pour la 
défense du pays , et de partager le commandement 
entre les généraux qui servaient sous ses ordres. Quel 
que fût le mérite de Dombrowski et de Zaionczek , 
leur présence à la même l'armée était plutôt un in- 
convénient qu'un avantage : une vieille rivalité exis- 
tait non-seulement entre ces deux chefe , mais même 

• 

entre le prince et eux; le partage de l'armée du 
duché en légions avait communiqué ce senti- 
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ment jusqu'aux soldats , et il était à craindre 
(ju'il ne dégénérât en une discorde manifeste. Déjà, 
dans les bivouacs, où campaient les corps des diver- 
ses légions, des propos fâcheux avaient eu lieu , et 
Ton en était venu presque à des insultes. Dans le 
conseil , Zaionczek et Dombrowski énonçaient 
d'ordinaire une opinion diamétralement opposée ; 
après l'évacuation de Varsovie , le premier opina 
pour la retraite sur Thorn, et le second pour une 
marche en Gahcie. Les deux rivaux , il est vrai, 
donnaient au prince toutes les marques extérieures 
de déférence que commandent les obligations du 
service militaire, mais chacun d'eux se flattait en se- 
cret de lui être supérieur par sa capacité et son ex- 
périence; chacun d'eux ne pliait qu'avec peine 
devant une autorité, qu'à son avis , il eût mieux 
exercée lui-même. Le prince résolut donc de donner 
à ces deux généraux des commandements particu- 
hers , jpt de ne conserver sous ses ordres immédiats 
que des généraux de brigade. Dombrowski fut 
chargé de se rendre à Posen et d'organiser les nou- 
velles levées de la Grande-Pologne*, n'emmenant 
avec lui que 200 cavaliers tirés des dépôts et un 
détachement d'infanterie de la garnison de Thorn, 
avec quelques canonniers , qui devaient servir de 
cadre à ces formations. Outre l'influence per- 
sonnelle que le général avait dans une province où il 
avait si longtemps commandé, il espérait y trou- 

* Gè fut le général Pelletier qui fui chargé par le prinee de lui 
faire cette proposition. 
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ver quelques éléments propices à son entreprise : il 
comptait sur les talents militaires du général Ko- 
sinski, sur le zèle de son propre fils, Michel Dom- 
browski, et sur le patriotisme bien connu du géné- 
ral Wybiçki et Biernaçki , fondés de pouvoir du 
gouvernement dans les départements de Posen et de 
Kalisz. La Grande-Pologne était dégarnie de troupes 
de ligne , mais il s'y trouvait quelques dépôts de la 
légion deDombrowski et de Zaionczek, et les gardes 
nationales des villes de ce pays étaient en partie or- 
ganisées. 

Quant au général Zaionczek , le prince lui confia 
le commandement de ses réserves sur la rive droite 
de la Vistule, dont les garnisons de Modlin, Sieroçk 
et Praga devaient former le noyau. Les 3° bataillons 
des 1", 2% 3^ et 8^ régiments en faisaient partie ; les 
cadres des dépôts de cavalerie étaient cantonnés 
dans les environs , et le patriotisme des départements 
de Ploçk et de Lomza , activé par la présence du 
gouvernement du duché , assuraient à Zaionczek 
un prompt accroissement de forces. Ce général 
avait sous ses ordres plusieurs généraux de bri- 
gade ; le général Hauké , qui fut chargé du 
commandement de la rive droite de la Vis- 
tule, depuis Wyszogrod jusqu'à Wroçlawek, et 
qui établit son quartier général à Ploçk ; le gé- 
néral Piotrowski, qui était gouverneur de Mod- 
lin et commandait de Wyszogrod à Praga ; 
Isidore Krasinski , gouverneur de Sieroçk ; enfin 
le major Hornowski, qui remplissait les fonctions 
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de commandant, à Praga. Plus tard , le général Nie- 
moiowski , alors employé dans le département de 
Lomza,prit le commandement depuis Praga jusqu'à 
Mniszow. Ces dispositions faites, le prince se trouva 
à la tête d'une armée active de 14,000 hommes, 
conduits par des officiers capables et des généraux 
de brigade sur les talents et les bonnes dispositions 
desquels il pouvait se reposer : le général Fiszer , 
chef d'état-major du prince, ayant été blessé à 
Raszyn, avait été remplacé provisoirement par le 
colonel Rautenstrauclî , qui dirigeait le travail de 
la chancellerie, pendant que le général d'artillerie 
Pelletier remplaçait réellement Fischer dans les 
conseils du prince. Le colonel Paszkowski, aide de 
camp du roi de Saxe, que nous venons de voir 
chargé d'une mission auprès de Ferdinand pour la 
convention de Praga, et qui l'avait si bien remplie, 
se trouvait aussi à l'état-major. 

L'archiduc, malgré l'échec que Mohr avait es- 
suyé, était impatient de déboucher sur la rive 
droite et de poursuivre ses opérations. Il fit hâter 
la construction de la tête de pont vis-à-vis Gora 
(situé près d'Ostrowek ) , et pressa l'achèvement 
du pont. Le régiment Baille t-La tour fut placé 
dans les retranchements avec trois pièces de ca- 
non. Les bateaux manquaient ; Ferdinand en 
fit venir de la haute Vistule et les plaça sur-le- 
champ. Il fit couper lès bois nécessaires pour 
le revêtement dans les forêts de Wilanow; mais 
elle avait chargé des Polonais de cette fourniture 
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qui la retardaient autant que possible , et signa 
laient à Poniatowski les livraisons qu'ils étaient 
obligés de faire *. 

La journée du 28 se passa tranquillement. Le 
29, le général Sokolniçki, qui commandait l'a- 
vant-garde du prince composée du 12* régiment 
d'infanterie et de deux pièces d'artillerie à cheval, 
se porta en avant et occupa Okuniew. Il fut sou- 
tenu dans son mouvement par le général Roziiiecki, 
commandant les 2* et 5*" régiments et quatre pièces 
d'artillerie à cheval. L'ennemi se retira surKarszew 
et rompit les ponts du Zwider; il plaça ses 
avant-postes le long de ce ruisseau marécageux. 
Le V mai, le général Sokolniçki franchit le 
Zwider, chassant les Autrichiens devant lui, et 
s'avança sur Karczew ; Mohr évacua cette ville, et se 
retira , partie par la rive droite de la Vistule , 
et partie sur la tête de pont de Gora. Le quar- 
tier-général de Poniatowski et le gros de son corps 
d'armée se portèrent sur Okuniew. Zaionczek et 
Dombrowski accompagnaient le prince, voulant 
prendre part aux opérations de Farmée active 
avant de se rendre à leurs postes respectifs. 
Le 2 mai , Dombrowski offrit ses services et 
reçut l'ordre de se porter sur Karczew , à la 
tête du 6' régiment d'infanterie et du 6* de ca- 
valerie. Le général Sokolniçki marcha sur Dziéci- 

* Le préfet de Varsovie , Nakwaski , fournit à Tarchiduc un in- 
génieur civil , à qui il donna l'ordre secret de retarder les tra- 
vaux. 
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now, viUage qui se trouvait en fece de la tète 
de pont de Gora ; il y arriva à sept heures et 
demie du soir. Le général Rozniecki s'était éta- 
bli , le 1 " au soir , "à Osiek , avec le 5* de cava. 
lerie et quatre pièces de canon : le 2" de cava- 
lerie , qui faisait partie de sa brigade , occupa 
alors Wionzowna. Dans la matinée de ce même 
jour , le 5" vint reconnaître la tête de pont d'O- 
strowek; un de ses détachements s'empara 
d'un convoi de bateaux qui descendait la Vis- 
tule. Le colonel Turno, qui commandait ce ré- 
giment , reconnut les retranchements avec soin. 
Il se convainquit qu'il manquait quelques ba- 
teaux pour l'achèvement du pont du cAté de 
la rive droite, et qu'un seul régiment autri- 
chien , avec trois pièces , occupait la tête de 
pont qui n'était pas encore munie de palissades. 
Il fit de toutes ces circonstances un rapport dé- 
taillé qui parvint au général Sokolniçti pendant 
sa marche sur Dziécinow. Le général le trans- 
mit de suite au prince Poniatowski, ajoutant qu'il 
était déterminé à enlever de vive force les retran- 
chements autrichiens. Mais le prince, trompé par 
de faux renseignements qui lui étaient parvenus de 
Varsovie, répondit à Sokolniçki qu'il avait reçu 
l'avis positif que 12,000 hommes de troupes enne- 
mies se trouvaient déjà sur la rive droite de la 
Vistule, et qu'il ne devait pas s'engager incon- 
sidéremment. Cependant, craignant la désunion 
qui pouvait exister entre Sokolniçki et Roz- 
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niecki *, il envoya le général Pelletier à Dziéci- 
now, qu'il autorisa à agir d'après les circonstances. ê 
Il fit aussi rallier Sokolnicki par le G*' régiment 
d'infanterie et deux obusiers servis par l'artille- 
rie à cheval , qu'il lui expédia d'Okuniew^ , où il 
avait établi son quartier-général dans la soirée 
du 2. Mais ces deux pièces n'arrivèrent à leur des- 
tination que le 3 à la pointe du jour. 

Le général Sokolnicki avait ainsi à Dziécinow le 
G'' (qui était de trois bataillons) , le 12* d'infante- 
rie ; le 5"" de cavalerie et six pièces de canon. Dès son 
arrivée , il reconnut la position de l'ennemi et 
se convainquit * que le rapport de Turno était 
exact; mais que les Autrichiens travaillaient 
avec activité à terminer le pont , ce qui aug- 
menta encore Timpatienc equ'il avait d'en venir 
aux mains. Le général Pelletier le joignit dans la 
soirée. Tous deux furent d'avis qu'il fallait atta- 
quer immédiatement ; pendant que les troupes se 
préparaient à l'assaut , ils voulurent sommer le 
commandant. Pelletier rédigea une lettre , qui 
portait que : « Le général Sokolnicki ayant reçu 
l'ordre d'occuper toutes les positions de la rive 
droite de la Vistule , la garnison autrichienne de- 
vait évacuer dans une heure la tête de pont , sinon 
son commandant serait responsable des suites de 
ce refus. » 



• Le prince répétait souvent qu'il devait arrêter Sokolnicki et 
pousser Rozniecki. . ' . 
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Celte lettre fut , à Tinstant même , portée par 
l|t ' k capitaine Siemiontkowski du 5^ régiment de ca- 
valerie , qui fut en outre chargé de s'assurer de 
l'état dans lequel se trouvaient les retranchements 
et le pont de la Vistule. Le commandant autri- 
chien Czerwinka, chef da régiment Latour-Baillet, 
retint longtemps le parlementaire : il était onze 
heures, et celui-ci ne revenait pas ; Sokolniçki était 
sur le point d'en envoyer un second, lorsqu 'enfin il 
arriva, apportant le refus du colonel autrichien. 
f Celui-ci répondit par écrit « qu'il saurait bien 
<( défendre le poste qui lui était confié. » Sie- 
miontkowski donna l'assurance positive que le pont 
n'était pas achevé : observé de près par les Autri- 
chiens , il 'n'avait pu , dit-il , s'en assurer par ses 
yeux , mais il avait entendu Czerwinka com- 
mander de chercher une barque pour trans- 
porter sur l'autre rive un officier chargé de pi^endre 
les ordres du général Schauroth , qui se trouvait à 
Gora. Siemiontkowski avait parlé français et feint 
de ne pas comprendre l'allemand ; les Autrichiens 
ne s'étaient pas défiés de lui et avaient donné, dans 
leur langue , l'ordre qui révéla cette circonstance 
importante. 

Les généraux Sokolniçki et Pelletier, après avoir 
ordonné aux troupes de s'ébranler, montèrent à 
cheval et se mirent à leur tête. 

Yoici quelles furent, dans cette occasion, les 
dispositions du général Sokolniçki. Le 6® régiment, 
fort de trois bataillons, qui était chargé d'enlever 

13 
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la tête de pont , fut partagé en trois colonnes , 
d'un bataillon chacune : la première, commandée 
par le chef de bataillon Boguslawski, s'avança le 
long de la Vistule en remontant le fleuve; la se- 
conde , à la tête de laquelle marchait le lieute- 
nant-colonel Suchodolski , fit un mouvement sem- 
blable en descendant la Vistule ; la troisième, sous 
les ordres du chef de bataillon Blumer, emmena 
avec elle tous les tambours du régiment. Cet officier 
devait d'abord répandre son bataillon en tirail- 
leurs, lui faire pousser de grands cris en battant 
la charge , et attirer l'attention de l'ennemi 
de son côté ; il devait ensuite , aussitôt qu'il 
verrait que les colonnes latérales commençaient^ 
l'attaque , se rallier promptement et escalader 
de front les retranchements. Le 12® régiment 
d'infanterie et l'artillerie étaient en réserve, et 
le 5* de chasseurs à cheval , répandu par déta- 
chements , formait un vaste demi-cercle autour 
de la tête de pont, afin que rien n'en pût échap- 
per. 

H était une heure du matin. Le silence de la 
nuit n'était interrompu que par le bruit des 
charpentiers qui achevaient le pont : les colonnes 
d'attaque s'approchèrent des retranchements, à 
une portée de fusil, sans être découvertes. Aux 
premiers coups de feu tirés par la garnison , les co- 
lonnes de Boguslawski et Suchodolski croisèrent la 
baïonnette, et, s'élançant sur les retranchements , 
elles franchirent les parapets avant que Fennemi pût 
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leur opposer une résistance sérieuse. La colonne de 
Blûmer, dirigée par Sierawski , commandant du 
6*, après, avoir engagé une vive fusillade et at- 
tiré sur elle le feu de l'infanterie et de l'artille- 
rie ennçmies , se rallia promptement , comme 
elle en avait l'ordre, et franchit à son tour les 
parapets de la tête de pont. Le bataillon de Bo- 
guslawski était entré le premier dans l'intérieur du 
retranchement , qui fut bientôt envahi de toutes 
parts; une compagnie du IS'^vint prendre part au 
combat. La garnison autrichienne, n'ayant pas de re- 
traite , se rallia autour des baraques de son camp 
et fit la plus vigoureuse résistance. Elle était compo- 
sée de Belges , et d'émigrés français qui servaient 
depuis longtemps dans l'armée autrichienne. Elle 
se défendit bravement. Un comJbat corps à corps 
s'engagea et se soutint plus d'une demi-heure. Mais 
enfin le régiment Latour-Baillet dut céder, et mit bas 
les armes. Tout ce qui restait debout fut pris ; 38 of- 
ficiera , parmi lesquels le colonel du régiment , et 
1800 sous-officiers et soldats furent faits prison- 
niers ; trois pièces d'artillerie furent enlevées. Un 
détachement autrichien qui voufut se sauver , 
fut entouré par un peloton du 5* de chasseurs. 
Le porte - drapeau du régiment se jeta dans 
la Vistule; un sous-officier de ce régiment le 
suivit dans le fleuve et lui enleva son enseigne. 
Un autre détachement essaya d'échapper sur 
un gros bateau amarré près de la tête de pont ; 
mais exposé à la fusillade de l'infanterie polonaise. 



13. 
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il fut contraint d'aborder et de se rendre. Le 
combat était fini au point du jour ; les prison- 
niers furent réunis et dirigés sous escorte à Kar- 
czew. Un grand nombre de blessés couvraient le 
terrain. Dès que la clarté du jour permit aux Au- 
trichiens de distinguer les objets sur la rive droite , 
ils ouvrirent le feu avec 14 pièces d'artillerie. La 
position de Gora dominait la tête de pont; les 
boulets et la mitraille pleuvaient sur les retran- 
chements. L'infanterie polonaise s'abrita dans les 
fossés ; quelques hommes seulement furent atteints ; 
mais cette canonnade , qui dura toute la journée , 
empêcha en grande partie de relever les blessés. Les 
officiers de santé polonais se distinguèrent en cette 
occasion par leur intrépidité, et posèrent quel- 
ques appareils, sous le feu même de l'ennemi. Les 
Autrichiens eurent dans cette affaire 500 hommes 
hors de combat ; la perte des Polonais, en tués et 
blessés, fut évaluée à 300. Le chef de bataillon Su- 
chodolski fut blessé. Ces pertes étaient considéra- 
bles ; on compléta les deux premiers bataillons du 6* 
avec les soldats du 3® , et on envoya celui-ci à Sie- 
roçk pour s'y réorganiser. 

Le prince Poniatowski se rendit dans la matinée 
du 3 à Dziécinow; il passa les troupes en revue , et 
leur donna des louanges méritées. Ayant rencontré, 
chemin faisant, les prisonniers autrichiens escortés 
par un détachement du 6* qui les menait au quar- 
tier général , il s'entretint avec les officiers et leur 
offrit une forte sommé d'argent, en les priant d'iac- 
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çepter le don d'un ancien camarade *. Ces prison « 
niers furent ensuite évacués sur Praga. 

Il ne manquait au pont de la Yistule que quelques 
bateaux sur la rive gauche, et il était à craindre que 
les Autrichiens nç voulussent, dans la journée du 3, 
tenter un passage de vive force sous la protection de 
leur nombreuse artillerie. Le général Sokolniçki 
donna ordre au capitaine Soltyk, qui lui avait amené 
deux obusiers, de choisir une des faces des bastions 
nouvellement enlevés pour s'y placer à Ja faveur 
de l'obscurité , et brûler le pont ; cet officier se 
préparait à obéir , lorsque l'ennemi leva lui-même 
ce pont dans la nuit du 3 au 4 mai. 

Cette brillante victoire porta, le prince à témoi- 
gner sa gratitude aux troupes par une proclama- 
tion dans la quelle il disai t : 

« Soldats, 

« Le jour du 3 mai, cher au cœur des Polonais fiar 
un souvenir solennel, n'a pas cessé de nous être pro- 
pice*: à pleine deux ans se sont-ils écoulés depuis la 
consécration de vos aigles , que déjà vous prouvez 
que vous êtes dignes de cette distinction. Aujour- 
d'hui , à deux heures du . matin , l'avant- garde 
commandée par le général Sokolniçki, a enlevé à la 
baïonnette , et sans tirer un seul coup de jFusil , 
la tête de pont de Gora , qui avait été sommée de 
se rendre. 1800 soldats , 38 officiers, au nombre 

* Le prince Pomalowski avait été , dans sa jeunesse ', au service 
dcTAollriche* 
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desquels se trouve un colonel, ont été faits pri- 
sonniers. Le général Sokolniçki, qui a conduit l'at- 
taque, s'est couvert de gloire ; le colonel Sierawski 
et le lieutenant-colonel Blùmer, ainsi que tous les 
officiers qui se sont trouvés à cette affaire, ont fait 
preuve d'intrépidité. Nous sommes maîtres de toute 
la rive droite de la Vistule. Soldats, je n'ai pas Fha- 
bitude de vous flatter ; mais vous pouvez être assurés 
que vous avez égalé aujourd'hui les plus grandes 
armées ; vous avez mérité la reconnaissance de la 
patrie et la plus glorieuse récompense , la satis- 
faction du grand Napoléon. » 

La prise de la tête de pont d'Ostrowek rendit 
Poniatowski maître de toute la rive gauche de la 
Vistule ; ses partis de cavalerie poussèrent jusqu'au 
Wieprz. Les cercles de Stanislawow , Biala et 
Siedlce furent occupés par ses troupes. Il établit 
son quartier général à Wionzowna le 4 avril , et 
adressa aux habitants du pays une proclaination 
ainsi conçue. 

« Polonais ! 

« Vos compatriotes se trouvent sur votre ter- 
ritoire ; c'est sous les auspices du grand protec- 
teur de leur existence nationale, qu'ils s'en sont 
ouvert la route. Vous les recevrez sans doute 
comme des frères ; et nos cœurs, animés jplus que 
jamais d'une même sympathie, pourront se rap- 
procher et s'entendre. Longtemps séparés par les 
désastres de notre commune patrie^ sa gloire et 
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l'honneur du nom polonais resserreront les liens 
qui nous unissent. Ils serait pénible pour nous de 
vous traiter en ennemis, parce que la destinée vous 
a été jusqu'ici moins favorable qu'à nous. » 

Cette proclamation, quoiqu'elle fût écrite avec 
tous les ménagements qu'exigeaient les circonstan- 
ces, produisit un excellent effet sur les Galiciens. 

Ils s'empressèrent de fournir à l'armée de Ponia- 
towski, tout ce dont elle avait besoin et s'apprê- 
tèrent dès lors à entrer dans les rangs de leurs 
libérateurs; 

Le même jour, Poniatowski rendit compte au 
major général de ses succès et demanda les ordres 
de l'Empereur relativement aux Galiciens : « Leurs 
« sentiments sont connus, écrivit-il, mais il ne se- 
« rait guère possible d'en faire usage , sans leur 
« donner l'assurance positive que la réunion à 
« leur patrie sera le prix de leurs efJforts *. » 

* V. Pièces justificatives, III. 
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CHAPITRE IV. 



L'armée polonaise apprend les victoires remportées par Napoléon 
sous Katisbonne.— Evénements d'Allemagne et d'Italie.— Le colo- 
nel Slolïlet apporte au prince Tordre d'entrer en Galicie.— 
Lettre de Poniatowskt au prince deNeufchâtel; illui rend compte 
des opérations de Varmée et de ses projets.— Plan de Ferdi- 
nand. Il se décide à Taire marcher une de ses divisions sur 
Thorn et la Grande-Pologne. — Dombrowski arrive à Thorn, et 
la garnison envoie un détachement en Grande-Pologne. — 
Combat de Sleszyn (11 mai).— L'archiduc arrive avec la division 
Mohr devant la lêle du pont de Thorn, et l'enlève le 15 mai.— 11 
somme la i>lace de se rendre.— Réponse de Woyczyn ski.— Fer- 
dinand canonne Thorn sans produire d'effet. — Il apprend les 
progrès de Poiiialowski en Galicie, et retourne à Varvosie. — 
Mohr marche sur Radziewo. — Poniatowski passe le Wieprz. 
—Le prince arrive le 1 1 mai à Lubartow, et y reçoit une dépu- 
tation de la noblesse galicienne.— Une lettre de Gortschakoff à 
rurchiduc est inlerceplée.— Poniatowski envoie Bronikowski au- 
près de TEmporeur.— Le prince enlre à Lubiin le 14 mai; il y in- 
stitue un gouvern(*ment pour la Galicie.— Proclamation à 
l'année.— Prise de Sandomir et de sa têle de pont. 



La veille de rattaque du retranchement d'Ostro- 
wek, l'armée polonaise apprit les victoires rem- 
portées par Napoléon près de Ratisbonne ; vic- 
toires dont le colonel Stofflet, qui avait quitté le 
quartier général de l'Empereur le 24 avril, vint 
bientôt confirmer la nouvelle. Ces succès signalés 
excitèrent l'entLousiasmc des soldats polonais, et les 
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stimulèrent à imiter les hauts faits de leurs frères 
d'armes. 

Nous étant uniquement imposé la tâche de décrire, 
d'une manière détaillée, les opérations des trou- 
pes polonaises pendant cette campage, nous ne ferons 
que mentionner celles des autres corps de la grande 
armée, nous bornant à un résumé que nous 
croyons indispensable pour donner à nos lecteurs 
une idée générale des événements de la guerre. 

Le 8 avril, les Autrichiens avaient commencé 
les hostili tés , simultanément en Bavière, dans le 
Tyrol et en Italie. Partout ils avaient d'abord ob- 
tenu des avantages marqués. L'archiduc Charles, qui 
commandait l'armée d'Allemagne, s'avança jus- 
ques sur l'Isar, poussant devant lui l'armée fran- 
çaise aux ordres de Berthier ; mais l'arrivée de 
l'Empereur à Donawerth (le 17 avril), changea 
la face des affaires. Napoléon reprit bientôt l'offen- 
sive ; il porta ses masses sur les points décisifs, et, 
du 19 au 23 avril, défît successivement, sur diffé- 
rents champs de bataille, les corps d'armée que 
l'archiduc lui opposait. Il enleva Ratisbonne, qui 
était tombé au pouvoir des Autrichiens ; il força 
l'archiduc Charles de se retirer sur la Bohême et 
de lui abandonner le chemin de la capitale de 
TAutriche, sur laquelle il ne tarda pas à s'avancer. 

En Tyrol, toute la population s'était soulevée et 
avait massacré les troupes éparses qui l'occupaient; 
le général autrichien Chasteler vint soutenir les ef- 
forts des insurgés, qui se rendirent bientôt maîtres 



202 CAHPAGNB DB 1809 

de tout le pays. Mais le maréclial Lefèvre arriva 
en hâte et fit rentrer ces montagnes sous la domi- 
nation bavaroise. 

En Italie, rarchiduc Jean avait battu le prince 
Eugène à Sassile , et s'était avancé jusqu'à l'Adige ; 
mais Eugène , renforcé par deux divisions , et sti- 
mulé par la nouvelle des victoires de Napoléon, re- 
prit l'offensive, le 27 avril, et repoussa l'armée de 
l'archiduc vers les Alpes. 

Quelques soulèvements partiels avaient eu heu, 
dans le courant d'avril, en Westphalie; Kat et 
Dornberg s'étaient mis à leur tête ; mais ces troubles 
ÎFurent bientôt apaisés par les troupes dii roi Jérôme. 
A la fin du iriême mois, le major prussien Schill 
quitta Berlin, à la tête de 500 hussards, tl se mit en 
marche (sans l'autorisation de son gouvernement), 
et s'avança en Saxe, appelant les peuples du nord de 
l'Allemagne à l'insurrection; ceux-ci ne répon- 
dirent que faiblement à son appel. Schill parvint 
cependant à réunir un corps de 5,000 hommes soiis 
ses ordres, mais il fut contenu par les troupes 
Westphahennes et hoUandaises , qui marchèrent 
à sa rencontre et ne cessèrent de le harceler. 

Stofflet arriva, le 5 mai, à Wionzowna, où se 
trouvait alors le quartier général de Poniatowski ; il 
était porteur d'un ordre de Napoléon ainsi conçu : 
H Vu la distance qui sépare l'empereur de l'armée 
« polonaise , S. M. s'en rapporte au zèle du prince et 
« à ce qu'il fera pour l'intérêt commuii ; mais l'ar- 
«toée de l'empereur marchant sur Vienne, le 



%lf MLO0NS. S03 

« prince doit entrer en Galicie. » Cet ordre 
avait été prévenu : tout le pays qui s'étend 
du Bug au Wieprz était déjà occupé par les 
troupes polonaises , qui , comme nous l'avons 
vu , avaient remporté de nombreux avantages. Le 
prince en rendit compte au major général , et lui 
annonça que l'ennemi avait déjà perdu 6,000 
hommes, dont 2,800 prisonniers; que l'armée de 
l'archiduc avait pris position entre Varsovie et 
l'embouchure de la Piliça , et poussé des avant- 
gardes sur Kalisz et Ploçk. Quant à lui , après 
avoir formé de nouvelles levées, les garnisons 
des places de Praga , Sieroçk, Modlin etThorn, il 
comptait se porter avec son corps d'armée sur le 
Wieprz , franchir cette rivière et s'avancer jusqu'au 
San. Le prince ajoutait qu'il croyait que l'archi- 
duc , affaibli par l'occupation de Varsovie, n'entre- 
prendrait rien de décisif; que s'il en était autrement, 
que si l'armée ennemie cherchait à déboucher par 
Sandomîr, il s'établirait sur le San ou sur le Wieprz, 
et l'y attendrait pour l'attaquer au passage d'une 
de ces deux rivières, ou bien il franchirait la 
Vistule à Modlin et tâcherait de gagner Teschen 
en Silésie, afin de lier ses mouvements avec ceux de 
la grande armée. Si , un contraire , les Autrichiens, 
abandonnant le duché, se portaient en Hongrie ou en 
Moravie, il s'avancerait par la rive droite de la 
Vistuîe, en marchant par la grande route de Léopol 
à Krakovie, afin de suivre leur mouvement. Ponia- 
towikî demandait l'avis du major général relati-* 
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vemeiit à la conduite qu'il devait suivre en cette 
occasion, et terminait en témoignant ses craintes 
sur le mauvais vouloir des Russes, qui, s'ils se décla- 
raient contre la France et attaquaient les Polonais, 
ne lui laisseraient d'autre parti à prendre que de se 
retirer sur Dantzig, après avoir jeté des garnisons 
dans les places du duché *. 

Ferdinand voyant que tous les efforts qu'il avait 
faits pour passer la Vistule étaient infructueux, et 
se trouvant encore à la tête de 27,000 hommes, 
voulut étendre ses conquêtes , dans les départe- 
ments de la rive droite de la Vistule , qui étaient 
entièrement dégarnis de troupes. Séparés de 
l'armée de Poniatowski par le fleuve , il calcula 
que les Polonais, ne s'étant ménagé aucun point 
fortifié sur la rive gauche, depuis Temboucbure 
du Wieprz jusqu'à Thorn, ne pourraient ni l'at- 
taquer sur cette rive ni reprendre Varsovie. 
Jugeant ses forces suffisantes pour occuper cette ca- 
pitale, observer Poniatowski et envahir la Grande- 
Pologne , il se décida à marcher sur Thorn avec 
un corps de 6,000 hommes. Il voulait tenter 
d'enlever cette place ou au moins de s'emparer 
de sa tête de pont , et de couper par là la seule 
communication qu'eût Poniatowski avec les 
places de l'Oder. Cette opération n'avait pas seu- 
lement de l'importance sous le rapport militaire , 
elle avait encore un but politique , celui de 
déterminer , par l'éclat du succès , la Prusse 

♦ K Pièces juslificaUvcs , IV. ; ' . 
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et le nord de l' Allemagne à embrasser la cause de 
l'Autriche. Ferdinand connaissait les négociations 
secrètes de son gouvernement avec le roi Frédéric- 
G uillaume , qui se trouvait alors à Kœnigsberg , 
et les préparatifs faits sur plusieurs points du nord 
de l'Allemagne pour une insurrection dont la le- 
vée de boucliers de Schill devait être le signal ; il 
croyait que ces événements décideraient du sort 
de la guerre, et semblait convaincu que les opéra- 
tions de Poniatowski ne pouvaient être d'aucun 
poids dans la balance. Il laissa donc la Galicie sans 
défense et l'abandonna aux entreprises des Polonais. 
Les garnisons des places de Zamosc et de Sando- 
mir, ainsi que celles de Léopol et de laroslaw, n'é- 
taient certes pas capables d'arrêter leurs pro- 
grès dans cette province ; les magasins et les 
dépôts étaient à découvert; de nombreux déta- 
chements de recrues qui joignaient leurs corps 
pouvaient être facilement enlevés ; enfin l' esprit 
patriotique des Galiciens , qui les portait à se 
réunir à leurs frères du duché de Varsovie pour 
combattre l'ennemi commun, présageait une in- 
surrection prochaine dans ces contrées. Mais Fer- 
dinand semblait fermer les yeux sur tous ces dan- 
gers , et n aspirait qu'à étendre ses conquêtes 
vers l'occident. 

Un détachement de cavalerie autrichienne s'était 
emparé de Piotrkow, le 26 avril , et avait poussé 
des partis jusqu'à Kalisz ; quelques volontaires 
prussiens , travestis en soldats autrichiens, étaieut 
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venus l'y joindre deSilé«ie*, Un autre détachement 
ennemi avait poussé, le 28 , jusqu'à Klodawa, sur 
la grande route de Posen. Mohr suivit au com- 
mencement de mai, la même direction et se porta 
sur la Bzura. Ce général reçut ensuite l'ordre de 
s'avancer par k rive gauche de la Vistule sur Thorn^^ 
en échelonnant quelques troupes, le long du flieuve 
et sur la grande route de Posen. 

Le général Dombrowski avait quitté TarméQ 
du prince, le lendemain de la prise de Ja tête de 
pont d'Ostrowek, et s'était rendu à Thorn. Arrivé, 
dans cette place, il se concerta avec le général Woy- 
y czynski sur les opérations ultérieures.La garnison de 
Thorn devait lui fournir un détachement d'i^ifan- 
terie et d'artillerie, qui, réuï^i à ^escadro^ de cava- 
lerie que lui avait donné Poivatowski , servirait 
de noyaux à ses formations. Mais il n'attendit pa« 
que ses troupes se fussent mises en mouvement ; im- 
patient d'accomphr sa mission , il gagna Posea ^ 
sans tenir compte des partis autrichiens qui 
battaient le pays. Il y arriva le 40 de mai ; etBaA^ 
perdre de temps, il s'occupa de la réunion de^ nou- 
velles levées et de la formation des nouveaux corps ; 
et fut puissamment secondé dans raccompUssemjeQ;t 
de cette tâche par Wybiçki , lieutenant du goy - 
vernement dans le département de Posen. Par 
suite des mesures concertées entre Dombrowski et 
Wbyczinski, le premier détachenaent de troupes, 
sous les ordres du colonel Cedrowski , se mit en 

• r. Pièces lustificaUves, V. 



SV PQLOGITB. â07 

marche sur Posen le 10 mai : il était composé de 
160 fantassins de ligne , 40 chasseurs à pied et 70 
cavaliers. Cedrowski rencontra le 11 , près de 
Szlesin, le major autrichien Gartenburg qui s'a- 
vançait à sa rencontre à la tête de quatre esca- 
drons de hussards , et lui barrait le passage. Le 
colonel polonais n'apercevant d'abord que celui 
des escadrons qui marchait à l'avant - garde , 
ordonna au capitaine Suminski de le charger 
avec ses 70 cavaliers. Les Autrichiens furent cul- 
butés. Mais les trois autres escadrons arrivè- 
rent, au moment même, au secours du premier , 
et se jetèrent de toutes parts sur la poignée de bra- 
ves que commandait Suminski. Craignant d'être 
enveloppé, celui-ci dut se retirer sur l'infanterie, 
^ qui , avantageusement postée , reçut l'ennemi par 
une fusillade bien nourrie , et , ne se laissa pas 
entamer. En vain les hussards autrichiens re- 
nouvelèrent plusieurs fois leur attaque, ils fu- 
rent toujours repoussés avec perte, et finirent 
par se retirer sur Wilatowo, laissant sur le 
champ de bataille 80 morts. Us eurent aussi bon 
nombre de blessés parmi lesquels se trouvaient le 
major Gartenburg et deux de ses officiers. Les 
Polonais n'eurent que quatre hommes tués et 
Seize blessés; le brave capitaine Suminski était 
au nombre des derniers. Après cet engagement , le 
colcmel Cedrowski continua son mouvement sur 
Posen et rejoignit Dombrowski . 
Cependant le gàiéral Mohr s lançait sur Thom. 
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Klodawa et Kutnon étaient déjà occupés par les 
Autrichiens ; Kowel, Gombin et Brzesc en Kujavie, 
le furent bientôt après. Les avant-postes ennemis 
se présentèrent devant la tête de pont de Thorn le 
14 au soir. L'archiduc, qui était parti le 12 de Var- 
sovie venait de rejoindre la division de Mohr, afin 
de diriger les opérations en personne. 

La ganison de Thorn renforcée par deux ba- 
taillons arrivés de Dantzig , était ainsi composée : 

le 3* balaillon du 10« rég. dUnfant., fort de 1,103 hommes. 
Ie3« id. diitl» id. id. 949 

le 3' id. du 12'^ (y compris le dépôt) 1,455 
une compagnie d'artillerie à pied 114 

Total. . . 3,621 hommes* 

Plus un détachement de cavalerie. 

Le corps de la place de Thorn était, comme 
nous l'avons dit plus haut , à l'abri d'un coup de 
main, et l'archiduc ne pouvait espérer de l'enlever 
qu'en ouvrant la tranchée. Mais les retranchements 
de la têtedepont n'étaient pas en état de résister à 
une attaque de vive force ; aussi le colonel Miekins- 
ki, qui l'occupait avec un bataillon de son régiment 
et 6 pièces de canon formant environ 1 ,000 hommes, 
avait-il reçu l'ordre de l'évacuer et de se retirer 
sur le corps de la place dès qu'il serait sérieusement 
attaqué. Il communiquait avec la rive gauche 
par un pont de bateaux , composé de deux par- 
ties : la 1'*' liait la rive gauche à un îlot défendu 
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par un retranchement armé de plusieurs pièces 
d'artillerie ; la 2* menait de l'ilot à la place. 

Dans la nuit du 14 au 15 , F archiduc Fer- 
dinand dont les Polonais ignoraient encore la 
présence devant Thorii se prépara à Fassaut. Le 
1 5 , à quatre heures du matin, Mielczinski aper- 
çut, dansl'éloignemént, de l'infanterie autrichienne 
qui s'avançait en colonnes et crut que ces trou- 
pes se rendaient à Bromberg. Cependant les Au- 
trichiens détachèrent des tirailleurs vers les re- 
tranchements , et leurs colonnes s'arrêtèrent à 
quelque distance. Il s'engagea presque aussitôt une 
vive fusillade qui dura jusqu'à six heures. L'ar- 
chiduc reconnut la tête de pont, et, sans plus dif^ 
férer, commanda l'escalade. Son infonterie se 
porta en colonnes, par bataillons, sur les retran- 
chements. Le mouvement, exécuté avec rapidité, 
fut soutenu par le feu de l'artillerie, à laquelle 
les Polonais ne purent répondre que faiblem^at, 
vu le petit nombre de pièces dont ils disposaient. 
La tête de pont fut emportée à la baïonnette, 
malgré la plus vive résistance, et Mielczinski fut 
contraint de se retirer sur l'ilot dont nous venons 
de parler, avec son artillerie , à l'exception de 
Aenx pièces qui restèrent dans les sables dont est 
bordée la Vistule, et qui tombèrent au pouvoir des 
Autrichiens. . 

Ceux-ci poursuivirent les Polonais jusque^sur le 
pont qui séparait l'ilot de la rive droite; mais 
l'artillerie qui se trouvait sur ce point, habile- 

M 
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ment dirigée par le chef de bataillon Hurtig, le» 
couvrit de mitraillé et les obligea de renojacer à 
leur entreprise* Peu après, un officier parlemen- 
taire se présenta avec une lettre du chef d'état- 
majcHT de Tarchiduc, qui sommait le gouverneur 
de rendre Thom dans les vingt-quatrc^heures, 
fente dé quoi, la ville serait incendiée. Woc^ynski 
répondit en ces termes : « Lorsque là viUe sera 
« réduite en cendres ; lorsqu'une brèche sera' prati- 
« quée ; lorsque le dernier mur de défense sera ren- 
' a versé ; l(H*sque la garnison de la place s^a rèfou- 
« lée dans le dernier réduit, j'entrerai en arrange- 
(I ment : en attendant, l'artillerie polonaise qui est 
u en batterie, répondra à la sommaticm. » 

Les Autrichiens, qui avaient déployé leurs for- 
ces sur la rive gauche de la Vistule, ouvrirent 
aussitôt le feu. Une canonnade violente couvrit la 
place de projectiles ; l'incendie éclata «aT divers 
points, mais fut bientôt éteint. Un petit magasin 
de foin fut seul la proie des flammes. Uartille- 
•ne polonaise , qui était en position sur l'îlot et 
sur la rive droite de. la Vistule, répondit avec 
vigueur au feu des Autrichiens, et finit par ré- 
duire leurs pièces au silence. Dans la soirée, l'ar- 
cliiduc établit «on camp derrière les hauteurs qui 
dominent la tête de poùt, n'occupant les retpan- 
chements qu'il venait d'enlever que par un dé- 
tachement d'infanterie. La partie du pont qui 
aboutissait à la rive gauche fut brûlée par les Po- 
lonais. La garnison de Thom eut dans cette jour- 
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née 45 hommes hors de combat et perdit 60 pri. 
sauniers; les Autrichiens comptèrent 500 morts 
ou blessés. Le colonel Bnisch, chef d'état-major 
de l'archiduc , officier d'un grand mérite , fut 
tué. Les journées suivantes se passèrent à échan- 
ger quelques coups de canon. Le 20 mai les as- 
saillants évacuèrent la tête de pont et se re- 
plièrent sur Radzeicwo; l'archiduc retourna à 
Varsovie. 

Pendant que ces événements se passaient au 
nord du duché , la cavalerie polonaise pénétrait 
dans l'intérieur de la Gahcie. Deux escadrons du 
5* se présentèrent devant Koçk, le 6 avril, et en 
chassèrent 300 hussards hongrois, après un enga- 
gement assez vif, dans lequel le brave chef d'es- 
cadron Berko ftit tué. Leis hussards furent «i vi- 
vemeiit poursuivis, qu'ils n'eurent pas le temps 
de détruire le pont du Wieprz. Le 7, trois pièces 
d'artillerie à cheval arrivèrent à Koçk ; elles furent 
mises eh batterie à l'entrée du pont *, et furent 
suivies, le 8, par deux compagnies de voltigeurs du 

£• d'infenterie. Le 6* de cavalerie passa le pont 

* - ». ' 

* Le capitaine SoUyk, qui commandait ces pièces» reçut à Wioo* 
zowna l'ordre du général Pelletier , de se porter sur Koçk. II de. 
manda' à ce général quelle escorte l'accompagnerait : ceiui-cilui 
répondit quHln'avait besoin d'aucune escorte; ques'U rencontrait 
des Autrichiens, ce serait des fuyards qu'il devait faire sabrer par 
ses canonniers.Gèfut en effet ce qui arriva : Soltyk ût 125 prison-' 
nièrs pendant sa marche, sans brûler une amorce* Nous ayons 
cm devoir rapporter ce fait, qui n'a que peu d'importance par Iui« 
même, parce qu'il donne une idée de ta manière dont les Polo- 
nais faisaient alor^ la guerre. - ' 
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le même jour ; un de ses escadrons poussa sur 
Lublin, qu'il occupa le 9; un second escadron 
se porta sur Biala, et un troisième surWlodawa, 
où devait passer un convoi d'effets d'habillements 
considérable sous l'escorte d'une colonne d'infan- 
terie. Cet escadron força de marche ; il surprit les 
Autrichiens y enleva le convoi et fit 700 prison- 
niers. La prise fut évaluée à plus d'un million. 
Pendant ces divers mouvements, la cavalerie po- 
lonaise délivra 3,1)00 recrues qui allaient joindre 
leurs dépôts. 

Le corps du prince Poniatowski se mit en 
marche , le 6 mai, dans Tordre suivant : L'avant- 
garde, composée des 6* et 12* d'infanterie, du 
2* et d'un escadron du 5* de cavalerie, avec 
quatre pièces d'artillerie à cheval, sous les ordres 
des généraux Sokolniçki et Rozniecki ; elle se 
porta sur la Wieprz et franchit cette rivière à 
Bobrowniki; de là elle remonta la Vistule et 
fut ralliée à Opôle par les deux escadrons du 5* 
qui avaient passé le Wieprz à Koçk. Les deux gé- 
néraux s'avancèrent ensuite jusqu'à l'embouchure 
du San dans la Vi«tule. 

] Le prince, à la tête du gros de son corps d'ar- 
mée , se porta par Koçk sur Lublin. Le quartier 
général arriva, le 7, à Parizow ; le 10, à Koçk, et le 
11, àLubartow. Poniatowski s'arrêta trois jours 
daiis cette ville; il y apprit que l'archiduc ma- 
nœuvrait avec une partie de ses forces sur la 
Grande-Pologne , ce qui le confirma dans la ré- 
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solution de s'avancer sur le San et de pénétrer en 
Galicie *; 

Le mouvement rapide de la cavalerie polonaise 
avait feit tomber entre les mains de Poniatowski 
une lettre du général russe prince Gortschakoff , 
qui félicitait Ferdinand sur ses succès,- et lui expri- 
mait l'espérance de voir bientôt les Russes joindre 
leurs e^rts à ceux des- Autrichiens. La-présence 
d'offiders moscovites dans le camp ennemi avait 
déjà été signalée au prince; il ne put plus douter de 
k connivence, si ce n'est des deux cours, du moins 
des deux états-majors. Il charge, sans délai, le 
général Bronikowski de porter à Napoléon la 
lettre interceptée, l'accompagnant d'vtne dépêche, 
dans laquelle il s'exprimait ainsi : « La rapidité 
M de la marche de l'avant-garde de la cavalerie 
M sous mes ordres, a fait tomber entre mes mains 
« la lettre ci-jointe du général russe , prince 
« Gortschakoff à l'archiduc Ferdinand. Elle m'a 
« paru tellement importante pour faire connaître 
« les dispositions de la Russie, ou tout au moins 
« des troupes russes et de leurs chefs, que je n'ai 
« pas voulu perdre un moment pour la soumettre 
« à Votre Majesté. Le général Bronikowski, grand 
« propriétaire de la Galicie, qui sert avec noua 
«depuis le, commencement des hostilités, s'est 
« chargé de porter cette dépêche à Votre Majesté, 
M H lui présentera en: même temps les vœux que 
« m'adressent ses compatriotes de participer aux 

* y. Pièces jusliveSjVl. 
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a bienfaits et à la protection qu'elle dai^pie ac- 
« corder à Fexistence nationale de la Polo|[ne. 
« Daignez, Sire, recevoir avec bonté^ rhommjage 
tt le plus senti de profond respect et de recon- 
n naissance. » 

L'Empereur fut indigné de la lettre de Grort- 
schakoff. n la transmit au, ministre des relatums 
extérieures , qui la communiqua à l'ambassa- 
deur russe, avec une note où il^se plaignait 
amèrement de la conduite du général. Celui-ci, 
interpellé par spn gouvernement, répondit que^ 
la guerre entre l'Autriche et la Russie n'étant 
pas déclarée, il avait cru pouvoir exprimer son 
opinion particulière, dans une lettre confidentielle^ 
Cette explication ne fut pas jugée suffisante, et 
Gortschakoff fut révoqué. 

Dès son arrivée à Lubartow, le prince fut en- 
touré des notables du pays, qui lui témoignaient 
la sympathie des habitants. Une députation de 
plusieurs cercles vint lui présenter le vœu de ses 
concitoyens pour une réunion au duché. Le prince 
Constantin Czartoryski prit du service dans rar*» 
mée polonaise. Grand nombre d'habitants de 
toutes les classes suivirent son exemple ; si le 
manque d'armes ne s'y fût opposé, l'armée se 
fût accrue de 20,000 hommes. 

Les habitants du duché ne restèrent pas en ar- 
rière dans cette lutte de dévouement : les levées 
en masse se réunirent à la hâte, et vinrent garnir 
]a rive droite de la Yistule, qu'elles étaient appe^ 
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lées à défendre. Les volontaires complétèrent 
promptement les anciens et les nouveaux corps. 

Le 14 mai, le prince quitta Lubartow et se ren- 
dit à Lublin, où il trouva le même patrotisme et 
le méine enthousiasme. Lublin contenait une po- 
pulation de 12,000 âmes ; c'est une des villes les 
plus considérables du pays. Le prince la choisit 
pour le siège du gouvernement provisoire des deux 
Galicies.Stanislas Zamoyski,qui possédait d'immen- 
ses propriétés dans ces provinces, fut nommé pré- 
sident du * gouvernement, dont faisaient partie 
MM. Matuszewiç, Mionczynski etLewinski; M.Rem- 
bielinski , préfet de Ploçk , fut chargé des fonc- 
tions d'intendant de Tarmce. Lublin présentait 
alors l'aspect d'une ville de guerre. L'élite de 
la jeunesse de la province y affluait ; elle se pré- 
sentait à cheval et armée. Le prince en fit une 
compagtaie dt guides, dont il donna le commande- 
ment au colonel Mionczynski. Il ordonna la forma- 
tion de trois nouveaux corps. Czartoryski et Za- 
moyski ofl&îrent de lever à leurs frais chacun un 
régiment d'infanterie, et le cercle de Lubhn s'en- 
gagea à en former un troisième. 

Le corps d'armée qui avait fait halte à Lubhn 
le 13, continua, le 14, son monvement sur le San. 
Le général Kafiiinski fut détaché sur Zamosc, à 
la tête d'un escadron du 3* et de deux escadrons 
du 6* régiment de cavalerie. 

L'occupation de Lublin fut le sujet d'une nou- 
velle proclamation, qui était ainsi conçue : 
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« Soldats, 

« Arrivé en cette ville , où votre seule présence 
est un titre de gloire, j'aime à vous retracer vos 
acti<ms passées et à vous &ire connaître le but 
auquel vous devez tendre encore. Un gouverne- 
ment étranger s'appesantissait sur nous, et par- 
tout le nom polonais était presque considéré 
comme un crime, lorsque le bras victorieux du 
héros de la France, réveillant dans nos cœurs, 
l'antique valeur sarmate, vous fit désirer de prou-, 
ver qu'aucune considération ne saurait vous ar-. 
réier quand le bonheiu* de votre patrie esf le prix 
de vos efforts. Le ciel a récompensé des sentiments 
si purs; celui qui écrasa vos ennemis, vous permit 
de le convaincre que vous méritiez qu'on vous, 
rendît une patrie. De nombreux bataillons, dont 
la réunion seule tenait du prodige, concoururent 
à l'envi à acheter au prix de leur sang le droit 
de porter encore le nom de leurs ancêtres. Votre 
existence nationale relevée fut le prix de vos vertus 
guerrières, et la défense de votre patrie confiée 
à vos efforts, vient d'achever de faire connaître, 
ce cjue votre grand libérateur peut attendre de, 
votre courage. Mais déjà, soldats, vous avez jus- 
tifié de si belles espérances ; déjà un ennenoii * su- 
périeur en forces a éprouvé que le nombre ne.suf- 
fit point pour remporter la victoire. Vous l'avez 
prouvé sur la terre de vos frères, et les exploits 
qui vous en ont ouvert la route, les convaincront 
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sans doute qu'elle fut jadis votre commune pa- 
trie. » 

Nous avons laissé Tavant-garde polonaise à 
Feiiibouchure du San. Le 16 mai, les généraux 
Sokolni^i et Rpzniecki se concertèrent pour 
enlever Sandomir et sa tête de pont.' Cette ville , 
commandée par le lieutenant général Ëgermiainn, 
avait une garhison de 4,000 hommes, composée 
en grande partie de recrues. Le corps de la 
place était couvert par un vieux mur flanqué 
de tours, mais ce mur tombait en ruines sur 
plusieurs points , et du côté de la porte de Kra- 
kovie , il n'avait , sur un espace considérable , 
que ti'ois à quatre pieds de hauteur. Les Au- 
trichiens avaient obvié à cet inconvénient par 
une tranchée intérieure, qui n'était pas encore 
achevée. Ils avaient aussi fait construire quel- 
ques ouvrages avancés du côté de la porte d'O- 
patow, qui étaient assez forts , sans être cepen- 
dant complètement achevés ni fermés par la gorge. 
Sandomir était armée de vingt-sept pièces de 
canon, dont quinze de siège et douze de campa- 
gne.' Les Autrifchiens travaillaient sur la rive 
droite de la Vistule à une tête de pont , composée 
d'un ouvrage bastionné de deux fronts, en con- 
struction, et de trois lunettes. Cette tête de pont 
était armée de quinze pièces. 

On voit par cette description, que Sandomir 
et sa tête de pont pouvaient être enlevées d'un 
coup de main. Les généraux polonais résolurent 
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de le tenter. Sokolniçki , prennant le rôle le plus 
périlleux, se chargea d'agir contre la place, etRos- 
miecki d'attaquer la tété de pont. Dans la nuit du 
16 au 17 , celui--ci pastô le San 8ur des bateaux, 
avec les 2® et 5* de cavalerie , un bataillon du 6* 
d'infianterie , deux compagnies de voltigeur» àa 8*, 
qui arrivaient de Lublin, et deux pièces de canon. 
Sokolniçki , de son côté , ordonna au colonel Sura- 
wski d^e se mettre à la tête d'un des bataillons de son. 
régiment (6« d'infanterie), et de passer la Vistule,- 
à un mille au-dessous de Sandomir, tandis que 
luirméme, avec le 12'' d'infanterie, escadron du 
6* de cavalerie , qui arrivait aussi de Lublin , et 
deux pièces d'artillerie légère , franchirait le fleuve 
àZawichost et rejoindrait Sierawski. 

L'attaque devait avoir lieu, simultanément sur 
les deux rives, dans la nuit du 17 au 1&. 

Sierawski remplit exactement les instructions 
de son chef. Il passa la Yistule dans la nuit du 
16 au 17, et prit position sur le bord même 
du fleuve, dans un pli de terrain, couvert par 
un bois , du côté de Sandomir* ^Àinsi adossé à Isf 
Vistule, sans pont pour effectuer sa retraite, il 
attendit avec anxiété que l'heure fût venue. Heu- 
reusemait pour lui, aucune patrouille autrichienne 
ne fut poussée dans cette direction. Sokolniçki 
éprouva quelques retards dans sa marche; il fut 
d'abord obligé de réunir les embarcations néce^ 
saires près de Zawichost, traversa ensuite le 
fleuve, et se porta vers le point occupé par Sie- 
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irafmki. Les deux colonnes réunie à cinq heu- 
res de l'après-^midi, se portèrent de suite sur San- 
domn*. fJne^ patrouille de hussards autrichiens 
les aper^t alors. Elle se retira en toute hâte et 
porta Valarme dans la place. Sokolniçki, voyant 
son mouTement découvert, voulut imposer à la 
gaimison et lui feire croire qu'il s'avançait à la 
tête d'un corps considérable, ce qui lui était fe- 
cile, attendu que le jour baissait et que Egermann 
ne pouvait reconnaître exactement ses forces. Les 
deux pièces furent mises- en batterie à une portée 
de canon des ouvrages qui couvraient la porte 
d'Opatow. Quand- le général eut échangé quelques 
boulets, il fit déployer ses troupes sur les hauteurs, 
vis-à-vis des redoutes ennemies, et expédia un 
parlementaire en -ville , pour sommer le général 
Egermann de l'évacuer. Le commandant autri 
dbien refiisa. *■ 

La nuit commençait à tomber ; Sokc^içki , 
s^adressant au 12* régiment d'infanterie , lui dit que 
lè'6* s'était couvert de gloire, en emportant la tête de 
pont de Gora ; que le même honneur était réservé au 
12*, qu'il pouvait enlever Sandomir , et renouveler 
les hauts faits deGréchow. Officiers et soldats lui 
r^)ondirent par de bruyantes acclamations , et se 
piortèrent en avant. Us avaient devant eux, un long 
défilé. Es le franchirent avec résolution. La tête 
de colonne, formée d^ grenadiers du 1*' batail- 
lon, sous les ordres du prince MarceUn Lubomirski, 
déboucha et fut accueilUe parun feu violent de 
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rîhfanterie qui gardait Penceinte de la place. 
Elle continua , néanmoins ; eUe était suivie par. le 
12'' tout entier, elle s'élança d'un trait sur la 
porte d'Opatow ; celle-ci était barricadée , les 
murs étaient fort élevés , crénelés , et flanqués de 
tours. En un instant, le terrain fut jonché de inorts ; 
l'intrépide Lubomierski avait lui-même perdu la 
vie. Il n'avait alors que 24 ans, et était à sa pre- 
mière campagne et fut vivement regretté par toute 
l'armée. 

Quelle que fut l'ardeur des assaillants , ils furent 
obligés de se mettre , en retraite et repassèrent le 
défilé en toute hâte. Ils eurent en cette occasion au 
delà de 1 00 hommes hors de combat. 

Cet échec ne découragea pas Sokolniçki ; il oi^ 
donna au 12* de se reformer derrière la réserve, 
qui était composée du bataillon du 6« d'infanterie 
et de l'escadron du 6e de cavalerie, et résolut de 
chercher un autre point favorable à une entreprise 
qu'il voulait : terminer la nuit même. Il ordonna 
au colonel Siéra wski de se mettre à la tête de 

• 

l'escadron de cavalerie et d'une compagnie de 
voltigeurs de son régiment, de se dirigier par la 
droite sur la Vistule, et de reconnaître Fenceinte 
qui s'étend de ce côté. Il était alors nuit close; 
mais la garnison lançait continuellement des arti- 
fices pour s'éclairer; le colonel . polonais put re- 
connaître le mur d'enceinte. Il le trouva d'abord 
en bon état ; mais, arrivé au faubourg de Kra- 
kovie, i\ apprit que, dans une étendue de 30 à W 



toiftès^ ce mur n'était élevé que de trois à quatre 
pieds, et ^ que le fossé était comblé par des ébou- 
lements. Sierawski, officier plein d'intelligence et 
de résolution , n'hésita pas à se porter en avant , 
avec sa compagnie de voltigeurs; il franchit 
le fossé et escalada le mur, sans que l'ennemi lui 
opposât aucune, résistance. Plus loin se trouvait 
une tranchée qui n'était pas même palissadée, 
mais où l'infanterie autrichienne était embusquée r 
Sierawski ne pouvait, sans imprudence, l'atta- 
quer, ni pénétrer dans l'intérieur de la place, san» 
être soutenu; il resta donc dans la portion qu'il 
venait d'occuper entre le mur et la ti^nchée, et 
dépécha un officier à Sokolniçki pour lui annoncer 
qu'il avait trouvé la partie faible de la place , et 
lui de9mnder de lui envoyer au plus tôt le reste 
du bataillon. 

Il était alors minuit, et l'attaque de la tête de 
polat par les troupes de Rozniecki venait de com- 
mencer. Un feu très vif d'infanterie et d'artillerie 
se fit entendre sur la rive droite de la Vistule , et 
cessa' au bout d'une demi-heure; Rozniecki était-il 
vainqueur ou vaincu ? De là dépendait l'issue de l'at- 
taqpie deSandomir , et peut-être même le sort des 
troupes^ engagées sur la rive gauche. Cetteincertitude 
ne fiit pas de longue durée : Egermann demanda à 
caf^tuler. Les hostilités cessèrent ; un détachement 
du 6^, guidé par Sierawski, occupa la porte d'O- 
patow, dans l'attaque de laquelle les braves grena- 
diers du 12^ avaient échoué. 



% 
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Rozniecki, qui, comme nous venons de le dire, 
devait traverser le San dans la nuit du 16 au 17, 
avec des troupes destinées à Fàttaque de la tête de 
pont , avait exécuté ce mouvement , et pris posi" 
ti(Mi près de Trzesnia, La journée du 17se passa sam 
aucun engagement , et les troiipes du génial polo** 
naii se préparèrent à montar à l'assaut k nuit sui-^ ' 
vante. Rozniecki fit reconnaître la tête de pont par 
le capitaine Strzeleçki du 6* régiment dUn&usterie, 
qui avait acquis des connaissances militaires éten^ 
dues à Fécole du génie à Vienne. Strzele^ , dont le * 
dévouement égalait la bravoure, s'avança, trayestij 
en paysan, jusqu'à une portée de fusil des re*-. 
trancfaements*, etles reconnut par&itement, ainsi 
que les sentiers qui traversaient les marais dont ils' 
étaient couverts. Rozniecki apprit par lui que les; 
lunettes avancées étaient dans un état respectable' 
de défense, qu'elles étaient munies de palissades^ eft^ 
fermées par la gorge , mais que la tête de pont 
était loin d'être achevée ; il appnt . que les 'fossér 
étaient peu profonds, et qu'elle n'avait pas d6 pa^' 
lissades. Ces renseignements le ùonfirmèmit danr' 
la résolution d'emporter la tête tle pont la ntiit ' 
suivante. Le bataillon du 6"", aux Ordres defio^s^ 
lawski, fut chargé d attaquer les lundttes n®« 2 et? 
3, et le capitaine Strzeleçki de lui servir de^ g^i^ ; 
le chef d'escadron Wlodimir Potoçki de son. côté 
eut ordre de marcher à la tête des deux compa-^ 

* Une bêche à la main, U feignit de travailler à la terre , et 
trompa ainsi la vigilance des sentinelles autridiiennes. 
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gnies de voltigicurg du 8*, et d'emporter la lunette 
n"" 1 . Dès que eette opératioa serait terminée, les 
deux cx)lonnes devaient s'ayancer sur l'enceinte de 
la tête de pont et l'enlever.* Les 2*" et â"* régimente 
de cay^lerie » qui formaient la réserve , devaient en 
m^e temps s'étendre en demi-cercle autour de 
ces ouvrages, prêts à soutenir les colonnes d'attéqve 
si elles échouaient, et à empêcher, en cas de réuesite, 
les. fuyards de se sauver du côté de la campagne. 
La nuit étant arrivée, les troupes de Rozniecki s^ 
portèrent, en av^t et se placèrent dans l'ordre 
que nous venons ^ d'indiquer* Â minuit elles §'é- 
iH*anlèrent , Bogudawski et Potoglp à leur tête. 
Elles marchèrent en silence et s'approchèrent des 
lunettes, à ^ne portée de fusil, sans être aperçues. 
Découvertes alors , elles furent accueillies par un 
fçTB d'infexiLterie toen fourni, soutenu par les neuf 
pièc(^ d'artillerie qui occupaient ces lunettes, 
L'infaiiterie * polonaise n'en tint compte. Elle 
ç'élançâ au .pas de course , et les enleva. Les 
troupes autrichiennes qui les défendaient fu- 
rent tuées à coups de baïonnettes ou posèrent les 
armes. Les. deux intrépides chefs polonais mar- 
chèrent, sans perdre un instant, sur la tête de pont, 
qui ne fat que feiblement défendue, et dont les pa- 
rapets furent franchis avec une promptitude exr 
traordinaire. Bogiislawski et Potoçki montèrent les 
premiers à l'assaut \ L'élan des assaillants était tel 

, * B<^awski avait servi dans les légions , et était un des plus 
habiles offîci^ers d'inTanterie de rarmée. Potoçki n'avait encore que 
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qu'une partie seulement de la garnison autrichienne 
put se sauver par le pont de Sandomir ; elle fut 
poursuivie avec tant de vigueur , que les Polonais 
jetaient au moment d'entrer pêle-mêle avec elle, 
dans la place lorsqu'un ordre de leurs chefe les 
arrêta. 

Six pièces, qui étaient en batterie sur les remparts, 
tombèrent au pouvoir des vainqueurs. De la gar- 
nison de la tête de pont , qui se montait à 1500 
hommes , 500 seulement parvinrent à se retirer ; 
tout le reste fut fait prisonnier ou mis hors de 
combat; La perte des Polonais ne fut que de 50 
hommes; mais parmi les morts se trouvait un 
capitaine du 8* et deux officiers du 6* régiment. 

Egermann , chassé de la tète de pont et me- 
nacé sur la rive gauche , demanda à capituler, 
comme nous venons de le dire. Sokolniçki , de son 
côté , désirait mener, au plus vite à fin une expé- 
dition hasardeuse. Un arrangement fut donc conclu 
avant le jour ; la garnison autrichienne eut douze 
heures pour évacuer la ville. Elle pouvait se reti- 
rer avec armes et bagages , et emmener avec elle son 
artillerie de campagne. Elle défila dans la soirée de- 
vant les troupes qui l'avaient battue , et se retira sur 
la Nida . Elle était en partie composée de Galliciens : 



20 ans, et était non-senlement un etcelleiil oHlcièr d'artillerie, 
mais annonçait des dispositions qui devaient un jour le porter 
aux commandements^ les plus importants. II était regardé par 
toute l'armée comme un héros qui se Traierait une voie vers rioi* 
mortalité* 
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ceux-ci n'eurent pas plutôt aperçu Funiforme na- 
tional et les di^ peaux surmontés des aigles blanches, 
qu'ils sortirent en foule des rangs autrichiens et 
se rangèrent dans ceux de leurs compatriotes, de- 
mandant à grands cris de servir la cause commune. 

Les che£s autrichiens humiliés baissèrent la tête 
et ne firent aucune réclamation. 800 hommes s'é- 
taient ralliés à la colonne victorieuse; Egermann 
n'en conserva qu'environ 2,000, à la tête desquels 
il se porta sur la Nida. Sokolniçki prit possessicm de 
Sandomir dans la soirée du 18; il y trouva 15 piè- 
ces de siège, qui, d'après la capitulation, restaient 
au pou/oir des Polonais, et des provisions deguerre 
et de bouche considérables *. 

Dès que les troupes de Rozniecki eurent occu- 
pé la tête de pont , elles s'empressèrent d'eu dé- 
truire les retranchements, et elles y mirent tant 
d'ardeur que trois jours après tout- était rasé; 
chose étrange et qui ne peut s'expliquer que par 
la conviction qu'avaientalorsles'Polonaisdela pro- 
chaine reprise de Sandomir par les Autrichiens. 
Pôniatowski, qui, avait des vues militaires nûeux 
arrêtées, et qui attachait à Sandomir toute l'im- 
portance que mérite ce point stratégique, fut très 
mécontent de cette démolition ; mais il n'était 
plus temps de l'enGipêcher lorsqu'il en fut informé^ 

* F. Pièces iusitûcalives, VU. 

15 
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CHAPITBE y. 



PontoUwski quitte Lublin le 15 mai. — Il marche sur Ulanow. — 

Pellellier détaché sur Zamosc. — Proclamation de Poniatoirski 
aux Galiciens. — Blocus et prise de Zamosc, le 20 mai. — Po- 
niatowski passe les troupes de Pelletier en revue; il laisse une 
garnison à Zamosc, pousse sur Léopol une partie de cavalerie 
aux ordres deRaminski et réunit son corps d'armée à Sandomir. 
—Examen de la position de Vannée polonaise après la prise de 
Sandomir. — Sokolni(^i conseille au prince de marcher sur Ra- 
dom. — Poniatowski prend position près de Sandomir. — Ce 
qu'il aurait dû faire. — Reconnaissance des travaux delà place 
de Sandomir. — L'enceinte est renforcée, la tête de pont n*est 
pas rétablie. — Inconvénients de l'oubli de cette mesure. — Ro- 
xnlecki prend Jaroslow. -^ Les troupes employées à cette expé- 
dition retournent sur le San. -- Kaminski occupe Léopol le 
23 mai. — Rozniecki l'y rejoint le 28. — Il fait reconnaître la 
la souveraineté de Napoléon. — Il organise le gouvernement. — 
Blocus et siège de Czenstochowa par Grammont. — Les Âutri- 
chioas repoussés par Stuart. ^ Ils se retirent sur Krakovte, — 
Diverses engagements sur la Vislule. — Ponlatowski envoie 
Pelletier près de Galitzyne à 6ialyst«k. — Position de Tarmée 
russe. — Duplicité de Galitzyne. — Mauvaises dispositions des 
généraux russes envers Napoléon. 



Poniatowski ne passa à Lublin que la journée 
du 14; le lendemain, il se rendit à Belzyce; le 
corps d'armée l'avait précédé sur ce point ; il se 
mit à sa tête et se porta sur Janow , où il reçut la 
nouvelle de l'investissement de Zamosc par 1% ca- 
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Valérie de Kaminski. Domanski, commissaire gé- 
néral des terres du majorât de Zamosc, propriété 
de Zamoyskiy qui venait d'être nommé président 
du gouvernement galicien, lui apporta des détails 
intéressants sur cette place : il lui apprit que l'en- 
ceinte n'était pas dans un état de défense conve- 
nable ; que les inondations qui constituent sa prin- 
cipale force, n'avaient pas été tendue^ ; enfin que, 
dans l'état où eUe se trouvait, Zanxosc pouvait être 
enlevée par un coup de main. 

Poniatowski n'était qu'à une forte marche de 
la place. Il chargea le général Pelletier de la re- 
connaître et de l'enlever, si la chose était possible. 
H se porta ensuite sur Ulanow, petite ville située 
sur le San , où il crut devoir attendre le résultat 
des mouvements des corps qu'il avait dirigés sur 
Sandomir et Zamosc. D'Ulanow il adressa la pro- 
claipation suivante aux Galiciens. 

« Polonais, crroTENS ds la Galicie, 

a Lorsque les troupes sous mes ordres sont entrées 

sur le territoire commun à nos aïeux, j'ai cherché 
à m'assurer si vous n'aviez pas cessé de voir en 
nous des frères. La réception que vous nous avez 
faite a rempb mon attente; l'enthousiasme qu'a 
excité en vous la seiile vue des soldats polonais et 
votre empressement à nous prouver combien vos 
coeurs sont portés à comprendre et à partager nos 
tentimentSi nous sont garants du désir que vous 

15. 
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avez de vous joindre à nous et de partager des tra- 
vaux que l'amour de la patrie rend faciles à accom- 
plir. Des proclamations de Tarchiduc Ferdinand 
m'ont appris qu'il s'efforçait d'ébranler la fidé- 
lité des Saxons envers notre roi , et tentait , 
quoique en vain , de former des corps francs 
polonais : ces procédés me donnent un droit de 
plus à vous appeler dans nos rangs, où depuis 
deux ans , tant de vos frères briguent l'honneur de 
combattre pour la patrie et pour notre cause com- 
mune. Je ne vous dirai point de suivre leur exem- 
ple, ce serait vous faire tort que de croire que 
vous pouvez résister au penchant qui vous pousse 
à le faire ; il me suffit de vous rappeler ce que 
vos frères ont fait pour recouvrer leur eristence 
nationale. N'oubliez point que, guidas par la seule 
confiance qu'ils mettent dans leur grand libérateur, 
ils ont couru aux armes et combattu avec persé- 
vérance, malgré les désastres qui s'appesantissaient 
sur leur pays. Songez que les effets sont la suite 
des actions, et que le mérite doit précéder la ré- 
compense. Les âmes froides et égoïstes peuvent 
seules méconnaître cette vérité ; vouons leur in- 
différence à la honte qui lui est due. 

« Les Polonais sont partout les mêmes ; éprou- 
vés, mais non abattus, par une longue suite de 
malheurs, nous sentons d'autant plus l'obligation 
dé mériter, avec les lauriers de la gloire, les cou- 
ronnes du civisme. » 

Poniatowski n'avait pas encore reçu les înstruc- 
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tions de rEmperêur sur la manière dont il devait 
envisager les Galiciens ; il ne pouvait dans cette 
proclamation, comme dans les précédentes, leur 
donner des assurances positives sur le sort futur 
du pays. H flottait entre le désir de les voir com- 
battre avec les troupes du duché et la crainte d'être 
obligé de les abandonner à la vengeance du gou- 
vernement autrichien. Il fut par£aiitement compris 
des habitants , qui avaient le plus ardent amour 
pour la sainte cause de la patrie ; et qui jfirent ce 
que leur devoir leur prescrivait , sans s'inquiéter 
des suites de cette audacieuse démarche. De son 
côté le prince, faisant part à Napoléon de l'enthou- 
siasme général des Galiciens, insista, dans tou- 
tes les dépêches qu'il lui adressa , sur .la néces- 
sité de leur donner des assurances positives sur 
l'avenir. 

Cependant Pelletier s'était mis en marche de 
Janow le 17, avec les 1^' et 2* bataillons du 
2** régiment d'infanterie , deux compagnies de 
voltigeurs du 3* , une compagnie de voltigeurs 
du 6* *}, formant ensemble environ 2,000 hom- 
mes , soutenus par deux pièces de 6 et quatre 
obusiers de 6 pouces **. 11 força de marche et 
arriva, le 18 au matin, devant Zamosc, où il rallia 
le détachement du général Kaminski, composé 



*CeUe compagnie faisait partie du 3* bataillon qui élaitàSie- 
rpck* 

•• Quatre de ces pièces étaient servies par l'artillerie à pied.et 
deux par rartillerte à cheval. 
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d'un escadron du 3* et de deux escadrons du 6* 
de cavalerie. Kaminski, arrité dès le 15 stir les' 
lieux , avait bloqué la place et saisi les écluses 
d'inondation. Pelletier fit prendre position à ses 
troupes à un quart de mille des remparts et lança 
aussitôt ses voltigeurs. Ceux-ci refoulèrent les avant- 
postes ennemis dans l'intérieur de la place et oo- • 
cupèrent le poste des écluses qui soutenaient la 
grande inondation sur la route de Szczebrzes- 
zyn. 

Les deux généraux montèrent ensuite à cheval 
accompagnés de Domanski, et reconnurent Zamôsc; ' 
il leur donna des renseignements précis sur l'état 
des lieux, la force des retranchements et l'inté- 
rieur de la viUe. ' 

La forteresse de Zamosc, construite vers la fin 
du 16* siècle pour servir de refuge contre les in- 
cursions des Tartares et des Kosaks, est située au 
bord d'un vaste marais, coupé par différents ruis- 
seaux. C'est dans ce marais que le Wieprz prend 
sa source. L'enceinte de la place se compose de 
sept fronts bastionnés, revêtus en maçonnerie et 
d'un tracé irrégulier. La moitié de son dévelop- 
pement est couverte par des marais; l'autre 
moitié , qui s'étend entre la route de Lublin 
et de Léopol , donne sur une plaine qui va s'éle- 
vant depuis le chemin couvert et peut être bat- 
tue à une grande distance par l'artillerie des rem- 
parts. 

IjCS . escarpes de la partie de l'enceime qjji A'é-» 
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tait pas couverte par les inondations avaient 
28 à 30 pieds (dé 9 m. 10 c. à 9 m. 75 c.) de 
hauteur et étaient revêtues en maçonnerie; le 
fossé avait 30 pieds (9 m. 75 c.) de largeur 
et 20 pieds (6 m. 50 c.) de profondeur. La contres- 
carpe n'était pas revêtue, le chemin couvât 
n'était qu'indiqué. La partie . de la place située 
du côté des marais et des inondations avait éga- 
lement un revêtement assez élevé, à l'exceptioa 
du bastion n** 4, dont l'escarpe n'était que de 14 
pie(b (4 m. 55 c.) de hauteur, et celle du basticm 
n^ 3, (fai était de 16 pieds (5 m. 20 c). Quoique 
les inondaftions ne fussent pas tendues, le terrain 
était assez marécageux pour qu'on ne pût le tra^ 
verser qu'à pied et par qudques sentiers. Des rap- 
ports positifs apprirent à Pdletier q^e les Autri- 
chiens s'occupaient, depuis plusieurs jours, à répa- 
rer les parapets ; qu'ils avaient armé les remparts 
d'un nombre de boudbes à feu suffisant, et construit 
un redan devant la porte de Szczebrzeszyn. H fut 
informé que la garnison, commandée par le eoIo« 
ndi Pttlski, était forte de 3,000 hommes et ooin*- 
posée de deux bataillons de Yalaques, des dépôts 
de difièr^its régiments d'infenterie, d'un déta- 
chement d'artillerie et de quelques husmrds. 

Les notions que le général Pelletier avait aeqoî-' 
ses, lui firent penser qu'on pouvait tenter nm 
coup de main du côté de SECzd>rzeszyn, et que fe 
moindre retard rendrait l'entreprise plus difiScfle, 
m peraxMftiit à^ l'aiiaremi de perfectionner «s dé- 



I V 
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fentes. U fit donc immédiatement le$ préparatifs 
de Fas^ut. 

. Afin d'occuper la garnison et de lui imposer 
en canonnant la place, il ordonna au capitaine 
Spltyk de se porter en avant dans raprè»-B(iidi 
dv 18, avec dfeux obusiers servis par Tartillerie 
à cheval, de mettre en batterie à une petite dis- 
tance de la porte de Szczebrzeszyn, et de jeterdes 
obus dans Zamoac. Soltyk, favorisé par le» mai- 
sons et les enclos du faubourg, s'approdia, sanf 
être découvert, à environ 300 toises (5Sâ m.) de 
la place et ouvrit le feu ; mais, il était trop près 
de9 remparts pour se soutenir longtemps dans cQtte 
position. L'artillerie autrichienne lui répondit avec 
vigueur, et démonta un de ses obu^iers. Ne pmi* 
vant se maintenir sous un feu si vif, il %e retira sur 
recluse de Szczebrzeszyn , et , changeant firéqnem- 
]pmt de position , se couvrant des jardnakSi, des 
9iiâsQns des feubourgs/ il continua, avec la pièce 
qsiX hii restait , à jet^ des obu» dan» Zamose. Il 
pacvînt ainsi à porter à diverses r^rises Timien^- 
die dans la place. ' 

. La nuit ve^ufi, le général PeUetîer fit conatruire 
un épaulemont prè» dei'écluse de Szcaibrzeszyn et 
jNàs^fW Tobusier de Soltyk par deux autres .obu- 
wrs, servis par Fartillerie à pîed et comMandéa 
pér le capitaine Eudnicki.^ 

, Les {Hrcpàrati& de raasaiit remjdirenl; la jiHiiv 
vèàtàm i». DewBJMki^ pnr toai ièb fâaimMÊimtk 
infatigables, contribua à les mener promptement 
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à terme. 50 Kosaks, employés à la correspondance 
de Tacbiinistration centrale de la terre de Zamosc, 
qnî épient bien montés et équipés militairement, 
forent armés de lances , et parcoururent les en- 
virons, afin de réunir promptement les matériaux 
nécessaires à la fabrication des fascines et des ga- 
bions, ainisi que les échelles nécessaires pour mon- 
ter à Tassant. Quelques volontaires, armés de fti- 
sik êe chasse, joignirent les assiégeants ; ils con- 
rièissaient parfiiitement les localités et les marais 
qui avoisinent la place ; ils servirent de guides aux 
troupes* commandées pour l'escalade. 

Les tirailleurs investirent Zamosc et s'établirent 
diahë'ïes maisons les plus rapprochées de la porte 
cfe Szczel>rzé8zyn. Les Autrichiens tentèrent en vain 
de les déloger, ils furent repoussés à plusieurs re- 
pHsesr On fusilla longtemps de part et d'autre; 
lèé volontaires mirent hors de combat bon nom- 
Ki*é de chasseurs valaques *. Pulski, s'atteridant à 
être attaqfUé,^ fit quelques préparatifs de défense : 
it gartîit de palissades le redan qui se trouvait de^- 
vant la porte de Szczebrzeszyn, et brûla le faubourg 
de Léopot, affiri de démasquer le feu des remparts. 
'H é^it huit heures du soir; les préparatifs de 
llassàBt' étâîeùt achevés et Pelletier venait de re- 



» . •* 



* Un d*eux do&t je regrelte de ne pouvoir donner le nom, a?ail 
Tti'ûtik narvaît jadis servi sous la république. Il avait quitté son 
h^i l #ffr| h#OtaMw»Ti>ttnr lavoir, disa^il, te bonlKur deitiier^ici^ 
ques Autrichiens. Il réussit à en abattre 18, et retourna le lende* 
IDaiO à ses travaux de campagne. 
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cevodr un ordre qui liû ei^gnait d'attaquer, $anf 
retard. Il forma les colonnes d'attaque. - 

La première, conduite par le chef de bataillon 
Hilaire Krasinski, se composait de la compagoije 
de grenadiers du 2* bataillon du 2* régiment, des 
compagnies de voltigeurs des 1^ et 2' bataillons^ 
delà l"' compagnie du centre du f bataillon du 
même corps et d'une compagnie de vditigeurs du 3* 
régiment.Elle fut chargée d'escalader le bastion n'^i, 

La deuxième, commandée par le chef de batail- 
lon Czyzewski, jEbrmée de la 4« compagnie du centre 
du 2* bataillon du 2*" régiment et d'une compagnie 
de voltigeurs du 3*, eut mission d'enlever le bas- 
tion n** 3. 

Les chefe de ces d.eux colonnes reçurent l'ordre 
de désigner d'avance les grenadiers qui devaient 
porter les échelles, et de se faire précéder paç quel<- 
ques sapeurs munis de haches et de fascines. Il leur 
fut prescrit de s'avancer dans le plus grand si- 
lence , de cacher tout ce qui pouvait briller , de 
ne pas répondre aux coups de fusil , de pousser 
rapidement au pied des parapets et de monter 
plus rapidement encore. Us devaient se former 
ensuite sur les remparts et ne s'avancer qu'en bon 
ordre dans Tintérieur de la place. La première ep- 
lonne était chargée spécialement d'ouvrir la pokrte 
de Lublin et la deuxième celle de Szczebrzeszyn. 

La troisième colonne marchait sous les ordres 
du chef de bataillon Suchodolski. Me était Cûov* 
pesée des 2"" et 3* compa^piies du cantre 4» 1^ fa»« 



taillon du 2* ré^ment et de la compagnie de vol^ 
tigëurs du 6\ lÊLe avait ordre de soutenir les deux 
premières; elle devait, au besoin, se répandre en 
tirailleurs et répondre au feu dirigé sur les colon- 
nes d'attaque, mais dans le cas seulement où le feu 
des remparts deviendrait général. 

La quatrième colonne, commandée par le chef 
d'escadron Brzechwa, qui se composait de la 4" com- 
pagnie du centre du 1*^ bataillon du 2* régiment, 
d'un escadron de cavalerie du 6* et de trois pièces 
de canon, devait exécuter une fausse attaque sur 
la porte de Léopol. 

La cinquième colonne, aux ordres du colonel 
Stanislas Potoçki, qui était formée de la compagnie 
de grenadiers du 1*' bataillon du 2* régiment, et 
des !'•, 2* et 3* compagnies du centre du 2* ba- 
taillon du même régiment, avec deux boucbes à 
feu, avait pour mission, aussitôt que commence- 
rait Tassant, de s'approcher de la porte de LuMin, 
de l'enfoncer à coups de caûon, de r«îcuper et de 
rétablir le pont. 

Enfin, un escadron du 3* et un du 6* de cava- 
lerie, étaient placés en réserve, sur la route de 
Lublin, pour être employés 6n besoin serait. 

Les colonnes ne devaient s'ébranl» qu'à une 
heure du matin ; les deux obusiers placés derrière 
l'épaulement de l'écluse de Szczebrzeszyn conti- 
nuèrent de jeter des obus dans la place. A onze 
heures ils joignirent la quatrième colonne comr 
poiandée par le chef d'escadron Br;^hwa. 
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A minuit et demi la quatrième était en position 
sur la route de Léopol. Les première, deuxième 
et troisième colonnes d'attaque étaient réunies 
dans un pli de terrain à environ 700 mètres de 
la j^ce. Le générjal Pelletier les fit mettre en mar- 
che, et se rendit près de la cinquième , qui était 
placée sur la route de LubUn. 

Une demi-heure se passa sans qu'on entendit 
autre chose que les qui vwe multipliés des sen- 
tinelles autrichiennes. Enfin , quelques coups de 
fusil éclatèrent. Le général, avec la cinquième 
colonne , s'approcha de la place. Il essuya d'abord 
quelques coups de canon à mitraille; une vive 
fusillade s'engagea, et, presque aussitôt un cornet 
de voltigeurs polonais retentit du haut^ des rem- 
parts. 

Les deux colonnes chargées de l'e^alad^ étaient 
arrivées an pied des. mnrailles et avaient dressé 
leurs échelles, sîius être ^iperçues. Le capitaine 
Daine*, qui commandait la, compagnie d^ grena- 
diers, marchait en tête de la ^ première colonne : 
après avoir fait poser les échelles , il ordonna à un 
de ses grenadiers de naonter. Celui-ci refusa ; Daine 
lui passa , sans hésiter , son sabre au travers du 
corps , et somma deux autres soldats de prendre 
la place de celui .dont il avait puni la pusillanimité, 
et les suivait lui-même. L'énergie, l'intrépidité du 

* Cet excellent officier était belge de naissance. Depuis 1793, il 
avait servi xians l'armée française et avait passé aâ service «Je 
Pologne avec le grade de capitaine* 
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chef subjugua la compagnie; elle sY'lança sur te 
parapet et l'escalada. 

•Les Autrichiens surpris abandonnèrent le rem- 
part et se retirèrent dans Fintérieur de la ville. 

La 2* colonne avait de son côté enlevé le bastion 
n" 3*; toutes deux se portèrent aux portes qu'elles de- 
vaient ouvrir.Chenlin faisant, elles détournèrent les 
pièces et désarmèrent la troupe qui défendait les 
remparts. Le brave Daine , avec sa compagnie de 
grenadiers , pénétra dans l'intérieur et déboucha 
sur la place d'armes où se trouvait alors le colonel 
Pulsti à la tête d'un bataillon de Valaques. Dès 
qu'il aperçut les Polonais y cet officier s'élança à 
leur rencontre ; il se jeta sur Daine et fut désarmé 
et blessé. Entraîné par son adversaire au niilieu des 
grenadiers polonais , ceux-ci le firent prisonnier, 
et s'avancèrent au pas de course sur le bataillon, 
qui mit bas les armes. 

Le géïiéral Pelletier , arrivé à la porte de Lubbh, 
fit entrer Tescadron du 3* régiment de cavalerie 
qu'il chargea de se répandre dans la ville, par 
pelotons , et de disperser tous les rassemblements 
ennemis. ' 

La 3* colonne s'était d abord mise en tirailletn*s 
et avait répondu au feu des assiégés par une vive 
fusillade ; elle s'était ensuite rendue maîtresse du re- 
dan qui couvrait la porte de Szczebrzeszyn , et 
avait pénétré dans la jplace. 

.La quatrième colonne , de son côté , n'était pas 
re«ée inactive. Elle avait d'aboi*d ouvert le feu de ses 
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pièces sur la place , puis elle avait poussé de grands 
cris, des houras pour diviser Fattentioa de Teniiemi 
pendant Tescalade des bastions n"^ 3 et 4. L'artillerie 
autridiienne lui réppndit par une vive canonnade 
qjoi dura une demi-heure et cessa tout à coup. Le 
(^ef d'escadron Brzechwa s'était avancé sur la porte 
de Léopol. L'infanterie était en tête , suivie par 
les lanciers qui avaient mis pied à terre et mar- 
chaient la lance en main. Elle baissa le ppnt levis 
et pénétra dans la ville. Les canonniers de l'artillerie 
à cheval , qui n'étaient qu'au nombre de vingt , 
laissèrent leur pièce à la garde de l'artillme à 
pied; ils montèrent à cheval, entrèrent dans 
ZamosCy au galop, leur capitaine en tète, et 
sabrèrent les Autrichiens qu'ils rencontrèrent sur 
leur passagie. 

La caisse autrichienne, contenant plus d'un 
miUicm de florins d'Allemagne , fut enlevée , et les 
Yalaques, qui opposaient encore de la résistance, ne 
tardèrent pas à mettre bas les armes. Â quatre 
heures du matin , toute défaose avait cessé. Pelletier 
fit battre la générale , les troupes polonaises se 
réunirent sur la place d'armes ; la garnison autri- 
chienne fut rassemblée et dirigée sur la route de 
Lubhn. Des 3,000 hommes qui la composaient, 
2,500 étaient prisonniers ; le reste avait été tué ou 
blessé. 46 pièces furent trouvées sur les reqi- 
parts : des munitions de guerre et de bouche , en 
grande quantité , tombèrent au pouvoir des vain- 
queurs. 



Ce èoup de main hardi ne coûta aux assaillants 
(pie SO honùnes hors de combat. On ne saurait 
trop louer la résolution et la bravoure que mon- 
trèrent en cette circonstance les troupes polonaises , 
et la précision avec laquelle les chefs exécutèrent 
les excellentes dispositions du général Pelletier *. 

Poniatowski apprit Fheureuse issue de Tassant 
de Zamosc dans la journée du 20 ; le lendemain , 
il se rendit de sa personne dans la place , passa 
les troupes en revue et leur donna des louanges 
méritées. Un bataillon du 2* d'infenterie et un 
détachement d'artillerie à pied , formèrent la gar- 
nison de Zamosc. Domanski, qui avait servi autre- 
fois dans l'armée polonaise , fut nommé chef de 
, bataillon et commandant de la place , en récom- 
pense des services qu'il venait de rendre. Le 
général Kaminski reçut l'ordre de se porter à la 
tête des deux escadrons du 6' et de celui du 3* de 
cavalerie sur Léopol ; le reste des troupes se mit 
en marche dai^s l'après-midi du 21 , et rejoignit 
lé lendemain le corps d'armée du prince , sur le 
San. 

Ainsi , Poniatowski avait exécuté avec rapidité 
un mouvement hardi , qui devait avoir la plus 
grande influence sur le succès de la campagne. 
Les généraux qui servaient sous ses ordres l'avaient 
parfaitement secondé : Kaminski avait empêché 
Finondation des environs de Zamosc; Rozniecki 
avait enlevé la tête de pont de Sandomir ; Pelletier 

^ r* n^ces iusttficKttTes, YIU. ^^.^^ 
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avait très bien conçu et dirigé l'escalade de Za- 
mosc; SoJkolniçki avait exécuté arec bodbeur 
une des plus audacieuses entreprises qui puissent 
être tentées à^ la guerre , en attaquiwt Sandomir 
et en forçant la garnison autrichienne à capituler. 

L'armée de Poniatowski occupait une excellente 
position sur le San. La possession de Sandoimr 
lui permettait de déboucliier sur les derrières de 
Tarchiduc, et de menacer ses communications 
avec Krakovie. L'occupation de Zamose lui donnait 
la facilité d'étendre ses conquêtes dans la vieille 
Galicie; rien ne pouvait désormais l'empêcher 
de pousser jusqu'au Dniester et aux Karpathes. 

Sokolnioki conseillait au prince de déboucher de 
Sandomir sur Radom avec le gros de ses forces. Il 
lui représentait que l'armée ennemie disséniinée 
depuis la Grande-Pologne jusqu'à Varsovie, ne pou- 
vait s'opposer à ce mouvement. L'archiduc n'avait, 
entre la Péliça et la haute Vistule, que quelques fei- 
blés garnisons ; Poniatowski pouvait facilement les 
enlever et étendre l'insurrection en avant de San- 
domir, dans un pays couvert d'immenses forets 
et habité par une population de chasseurs qui pou- 
vait fournir 2 à 3 mille tireurs habiles eit tout 
armés. L'archiduc , coupé , alors , de Krakovie, et, 
par conséquent, de Vienne, était contraint d'évacuer 
le duché. S'il revenait en force dans le palatinat 
de Sandomir et qu'il chassât de cette contrée 
l'armée polonaise , il ne dompterait pas aisément 
les insurgés qui trouveraient un refuge dans les 



montdgne de Sainte-Croix. Ces montagnes , d'im 
aceès difficile , couyerte& de forêts , &e sont prati- 
cables que pour les gens du pays. Des partisans 
établis dans ces lieux escarpés, pouvaient feire des 
incursions continuelles dans les contrées voisines 
et interteepter les grandes routes sans courir risque 
d'être forcés. 

Sokolniçki'ajoùtaitquey si par suite des éréne- 
meiit&de la guerre , Tarmée polonsdse ne pouvait 
se maintenir entre la Piliça et la Vistule , elle aurait 
toujours une retraite assurée sur Sandomir. 

Â la vérité , pour exécuter ce mouvematt , 
Poniatowski ne pouvait disposer que de 8 à 9,000 
hommes , car il devait laisser des garnisons dans 
les deux places qu'il venait de conquérir; mais 
l'enthousiasme qui animait les troupes polonaises 
à cette époque, et la juste confiance qu'elles 
avaient dans leur supmorité, étaient un sot 
garant que, malgré l'infériorité des. forces, elles 
pouvaientçibtenir d'éclatants succès. 

Le plan de Sokolniçki était séduisant et préseï^- 
tait des chances favorables ; mais les vues du prince 
étaient alors tournées du côté de la vieille Gahcie 
où il pouvait battre les troupes ^cses qu'y com- 
mandait HohenzjoUem , s'emparer des magasins 
de l'archiduc, enlever les détachements qui se 
rendaient dans les dépôts , et en recruter son 
armée. Il pouvait pousser Tinsurrection jusqu'au 
frontières de Hongrie et de Bukowine , la porter 
au milieu de populations prêtes à ^'armer pour 
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Msouer le jaug de T Autriche, et en^ii pK^fitar 
des immenses ressources de cette riche province 
et de sa capitale. Cette opération pouvait durer 
quinze jours et réclamait l'emplDi d'une grande 
partie des forces de Poniatowski; celles qid res- 
lAl^ent disponibles , ne suffi^ient pas pour prendre 
en même temps Foi^nsive au nord de Sandomir. 
Enfin, si le prince adoptait le plan de Sakidnîçki, 
il était à craindre que Hohenzollem ne se hâtât 
d'évacuer ses magasins au delà du Dniester^ qu'il 
ne réunit ses forces, et, appd^fflt à lui une partie 
des troupes qui se trouvaient dans les provinces 
voisines, ne se présentât avec un corps considéra- 
ïAe devant Sandomir, pendant qae l'armée pdo- 
saîse serait engagée sûr la rive gauche de la Vis- 
tille, n était à oraindre qu'il ne lui coupât la re- 
traite et ne la prit entre deux feux. Ces considé- 
-ntiona dédd^ent le prince à ne pas donner suite 
au plan de Sokolniçki et à s'en tenir à celui qu'il 
avait conçu. Il poussa des détachements dans k 
vieille Galkie et se tint en rés^ve près de San- 
domir, pour les soutenir au besoin , et défendre 
c^te place ccmtre l'archiducy ou mén^ l'attaquer 
en frandbiS8€mt la Vistule. L'exécution de ce plaa 
«aeigeait , avant tout , que le prince eût sur le 
^uve un point fortifié qui servit de pivot à 
9e» opérations , et lui permit d'agir sur k» deux 
rives. II pouvait dioisir entré Sandomir et Zaïvi- 
chost. Sandomir avait deux inconvénients : celui 
d'exiger pour sa défense une garnison de 6,000 



JÊ/omÊsm^ ce» qui réduisait de moil^ les fùt^f» 
êi^nAies » * et celui d'être tttuée au-demuê de 
Fembouchure du San dans la Yistole, ce qui, 
êam le cas où uae armée autrichienne aurait 
iKMHrdbé sur Pouiatowski ^ ^r la vive droite , le 
fonçait à se retirer sous le oanoa de la tête de 
-peut; et à se jmver de l'esi^^ellente lîgae du San 
0u à rqpasser cette rivière pour disputer son cours 
et se trouver par là coupé de Sandomir . 

iiC prince pouvait adopter Zawichost, en dé- 
truisant Sandomir ; mais il fallait y Construire une 
diMilde tête de pont et la construire promptemènt. 
Cette nouvelle place, il est vrai> aurait eu Tàvan- 
tage de ne demandai que â,006 liommies poor 
îsa défense, vu qu'on pouvait restreindre «on dé- 
veloppement. Mie était, d'^LHeuffS, couverte pur le 
3an sur la rive drmte de la Yistule, et -si P(»»a- 
towski était menacé de ce côté, il pouvait ipMÊiàpe 
gK>sition sur cette rivière et en défendre le passage 
jaAs perdre 4es communications avec 2awichoitet 
restait à m^ne de manœuvrer sur les é&àx rtv^ 
de la Vistyle. Mais la consii*uction des retrandie- 
ouents exigeait des travaux considérables, at, w féft- 
on d'abord borné à ne construii^ queia^tede pont 
de la rive |;audie, il n'était pas «ér qu'on eét le 
teiD^ dp r^hevar av^ttt d'être attaqué par les 
Autrichiens. 

%iels que tossent donc les avantages de la position 
de Zavvichost sur celle de SandcMiûr, Poniatow^ci 
dut se décider pour celle-ci , atMtdti que -son 



16. 
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enceinte pouvait être promptement nôÊ^ ea 
état de défense y et la tête de pont rétablie avant 
que Farchiduc eût le temps d'aG(x>urir et . de 
l'attaquer *. Mais, tout en sentant rincon¥é- 
nient qu'avait eu la destiniction de la tête de pont, 
il ne voulut pas Ja reconstruire , inaprévoyance 
qui amena de fâcheux résultats. Fortifier l'en- 
ceinte de Sandomir, sans rétablir la tête de 
pont, était une mesure incomplète, une mesure 
qui privait cette place de son importance. Po- 
niatowski ne pouvant plus, dès lors, se main** 
tenir à cheval sur la Vistule,. ni prendre à vofoaté 
l'offensive, sur l'unp des deux rives du fleuve en 
garder la défensive sur Fautre. 

Le 22, le général Pelletier et le colonel Mallet 
fircait la reconnaissaaoe de Sandomîr; ils firent 
entreprendre les travaux les plus urgents pour 
mettre la place en. état de défense , ils ordonnèrent 
d'élever un nouveau retranchement devant là 
porte d'Opatow, firent palissader toms les ouvra- 
ge» avancés, perfectionner Fenceinte et complé- 
ter l'armement avec six pièces tirées de Zainc^. 
Le corps d'armée du prince vint prendre posi»- 
tion à la hauteur de cette place, ladroite à la Vis- 
tule, et communiquant avec Sandômir par iin 
pont de bateaux ; mais, faute de retranchements, 

* La tète de pont de Sandômir, telle que Toecupaîent les Âutri* 
chiens, composée de deux Tronts, de trois lunettes, d'un pi*!^ 
de 10 à 12 pieds C3mi 25c. à 3in. 90c.) ne demandait que 2|ô00 ou- 
vriers et quinze fours de travail. 



ce pont resta à découvert sur la rive droite. Le 
quartier général fut étaMi à Trzesnia. 

Après la prise de la tête de pont de Sandomir, 
le prince avait détaché le général Rozniecki sur 
laroslaw , à la tête de quatre compagnies du 8* ré- 
giment d'infenterie, des 2* et 5* de cavalerie et de 
quatre jHèces de canon. Rozniecki se présenta de- 
vant cette ville ouverte, le 25 mai. La garnison, 
forte de 1,'000 hommes, avait pris position près 
du couvent de Ste-Marie, sur la routé de Przewor^. 
Sommée de se rendre, elle voulut courir les chan- 
ces d'un comhat ; mais qudques coups de canon 
suflirept pour mettre en pleine déroute les recrues 
qui la composaient. 1 colonel, 20 officiers et 960 
sous-officiers et soldats furent faits prisonniers, 
laroslaw renfermait de grands approvisionnements 
^1 vivres, en fourrages, et contaiait d'immenses 
magasips d'habillement. La prise de cette ville 
avait aussi de l'importanee sous le rapport miË^ 
taire , car elle se trouvait à Tintersection des gran- 
des routes de Léopol à Krakovie et de Sandomir 

Le 26, Rozniecki reçut l'ordre de renvoyer au 
plus tôt, sur le S^a^ les troupes qui avaient eu part 
à la jHÎse de laroslaw et de ne laisser dans cette 
ville qu'une compagnif^ d'infanterie pour garder 
les magasin» et les évacuer sur Lubhn et Zamosc. 
Lui-mé|ne se mit en route pour Léopol, à la tête 
des compagnies d'élite des 2* et 5^ de cavalerie. 

La capitale delà vieille Çï?Jicie pvfiit été évfwmçe 
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le 82 niai; par le prmoe de Ik^henzcUerB, qui^ arec 
2,000 homiqes de nouvdOie leyée, «e replia bvbp 
StauUlâwoWy* à Fapproche des coureur» de Ka- 
lumski; celui-ci occupa la yille, le 23, sans éprouver 
aucune vésistauce. Rozniecki fit son entrée à Léopci 
le 28 ; la population l'accueiUit avec joie. Les pro- 
priétaires des cercles environnants, heureux d'être 
délivrés de k domination étranj^ère, et pleins de zèle 
pour la c^use nationale, accoururent près de lui. 
Parmi eux se faisaient remarquer Ignace Poto^i, 
maréchal du grandduché de Litvanie , le prince 
Mathieu laldonowski, François Mlodki, casteHan 
de Wofiiynie, Stanislas Tamowski, Ignace Cetner, 
Jean Uruski, Ignace KLrosnowski, Jbseph Dzierz-* 
kowski , Bonaventure Fredro, Théodore Potoçti, 
palatbsfc de Belz, et son fils Adam Potoçki *, qtti leva 
un régknent de cavalerie à ses frais. Adam Potoçki 
étflift fort populaire ; son caractère et ses talents lai 
ccmeiliaient l'estime géfléralél La jeunesse la pfas 
dîttingvée de ces contrées- s'engagea à Tenvi dans* 
son corps. La ville de Léopol voulut aussi lever de» 
troupes ; les plus riches propriétaires de la pro- 
vince versèrent dans les caisses pubhques de ^fortes 
smnmes peur feire face aux frais d'organisation. 
TMt le pays était en mouvement, et l'insurrection 
fl^étaadait déjà jusqu'au Dniester et au Zbrucz 

* n SEVait servi dès Yhge de 16 ans comme aide dé camp de 
Koscluszko et avait reçu une distinetion honoriique dff ehef dà 
ripsurrection pour sa belle cooduile,à la batailie de Szczekocivy, 



(froiMièi^de la Podolie). Partout où panksaientki 
détadiementa de la cavalerie polonaise , la popu- 
lation courait aux arme». 

Rozniecki adressa de Léopol une proclanuition 
aux Galiciens^ dans laquelle il annonçait qu'il 001* 
ctfpait le pays au nom de l'empereur des Français, 
et que les armes d'Autriche devaient être partout 
remplacées par les aigles françaises *. Afin d'éviter 
les désordres que pouvait amener un changement 
de gouvernement, cm maintint les autorités au- 
trichiennes ;* mais on leur adj(tignit un certain 
nombre de citoyens notables du pays, et on exi- 
gea qu'elles prêtassent serment de fidéUté à l'em- 
pereur Napoléon. Le colonel Bleszynski , aide de 
camp du roi de Saxe , fut nommé commandant de 
la place de Léopol , dont la ^rnison fot formée 
de quelques troupes de nouvelle levée et d'un dé- 
tachement de cavalerie polonaise. L'escadron du 
9^ de lanciers qui avait accompagné le général 
Kaminski, reçut ordre de se porter sur. le Dnies- 
ter, n était commandé par le chef d'escadron 
Strzyski, officier d'une rare capacité, que l'on 
chargea d'organiser l'insurrection au midi de Léo- 
pol. Rozuiecki , ainsi que le général Kamienaki , 
retournèrent sur lé San, av^ tous les autres esca*- 

* CeUe mesure avait été ordonnée afin de rassurer le goume- 
ment russe sur la future incorporation de la Galicie au duché 
de Varsovie, qu'il craignait par dessus tout. On savait alors qixe 
OalyUiDe aUait entrer en G^cie et l'on craignait un conflit des 
troupes russes avec les trpupes polonaises, si les première^ 
voyâfent Faij^de Pologne remplacer celle de F Aotrtdie. 
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droBS de cavalerie qui les avaient acccmi^agiiés. 

Le prince Poniatowski annonça au majpr gm<^ 
rai les succès qu'il venail; de remporter, et lui 
transmit la proclamation qu'il avait adressée aux 
Galiciens; il lui annonça en même temps qu'il ne 
croyait pas tarder à être attaqué, et que les démon- 
strations de l'archiduc, pour forcer le passage de 
la basse Vistule , n'avaient d'autre but .que de Jui 
donner le change. 

Dans le courant de mai, les Autrichiens avaient 
tenté, à plusieurs reprises, de franchir la Yistule ; les 
forces réunies sous les ordres du généi^al Zaionczek 
les en avaient constamment empêchés. Ce général 
disposait dé 9,000 hommes de levées en masse, 
dont 2,000 excellents .tireurs armés de fusils de 
chasse et 800 cavaliers, appuyés par plusieurs ba- 
taillons de ligne , qui formaient les garnisons des 
places. Des engagements plus ou moins vife eurent 
lieu. Le général Piotrowski repoussa l'ennemi à Wy*- 
choce et à Wyszogrod; Hauke battit les Autrichiens 
à Dobrzyn , à N-ieszaw.a , à Tokary et à Wloclawek; 
un combat plus important encore fut livré le 15 
mai dans l'île de Tokarowka, près de Ploçk. 

La Vistule,. qui, sur ce point, est fox;;t large, y 
fcxine plusieurs îles, entre autres celle de Tokarowka 
qui est la plus étendue. Entre celle-ci et la rive droite 
se trouvait un îlot couvert de broussailles* connu sous 
le nom d'île de Ploçk. Les Autrichiens, qui cher- 
chaient à passer la Vistule, surprirent ce poste le tô 
mai et wlevèrçftt un. détaçhçm,çm; de 320 Ijofljmes 
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qui l'oceapait. Bs s'établirent eux-^némes dam cette 
île et y placèrent 500 hommes avec deux pièces de 
*canon^Pk)çk se trouvait dès lors compromise. L'ilot 
n'était séparé de Tokarowka que par un bras de la 
Vistule peu profond, sur lequel était une passerelle 
à l'usage des piétons ; il était à craindre que l'en- 
nemi ne s'en emparât , et , franchissant le dernier 
bras du fleuve , ne débouchât sur la rive droite. 
Ploçk n'était alors défendu que par une compagnie 
d'un réginptent d'infanterie de nouvelle formation et 
par la garde nationale , ce qui ne faisait en tout 
que .400 hommes* 

Le préfet du département, Rembielinski, enga- 
gea le capitaine du 2* de cavalerie, Lagowski, qui 
se guérissait ,de ses blessures à Ploçk, à se mettre à la 
tête de la garde nationale et à tenter . de repreur 
dre Takarowka. Lagowski n'osa l'entreprendre 
avec uuQ troupe si peu aguerrie. Il se raadit à 
rhèpital militaire où se trouvaient quelques cen- 
taines de blessés 4 il leur fit part de l'état des cho- 
ses.75 convalescents demandèrent à le suivre; des vo- 
lontaires se joignirent à eux et portèrent son déta- 
chement à 200 hommes, avec lesquels il prit posi*- 
tion dans Yilo%. Les broussailles qui le conviaient, 
mettaient son infanterie à couvert et empêchaient 
Tennemi de s'apercevoir de ses dispositions d'at- 
taque. Il embarqua le lieutenant Rokiçki avec 25 
hommes sur un bateau employé à la navigation de 
la Vistule; il fit coudier le détachement, le couvrit 
de paille et le paamaa au large. Le bateau paraissait 



950 CAMPAGini VB 1809 

chargé de marchandiseg destinées à Tarsoyie ; il dé-* 
riva sur la rive gauche sans exciter d'ombrage ; mai» 
aussitôt qu'il eut touché, la troupe se jeta à terre 
et s'élança sur l'île en poussant de grands cris. 
Lagowski, avec une centaine d'hommes , se pré««i- 
taît de front , et le reste de son monde soutenait 
l'attaque par une vive fusillade. Les Autrichien* 
lâchèrent le pied, et se jetèrent en désordre dans* 
1^ barques , qui , encombrées de soldats, surchar- 
gées par le poids de l'artillerie, coulèrent à fond. 
Ceux qui n'avaient pas trouvé de rèfiige sur ces dan- 
gereuses embarcations^ furent tués ; quelques hom- 
mes seulement furent épargnés par les vainqueurs 
et faits prisonniers. 

* Lagowski laissa un détachement dans Ffle et 
rentra à Ploçk à la tête de ses braves^. La popu- 
lation les reçut à bras ouverts et leur prépara 
un baaiquet solennel ; maïs la plupart de ces intré- 
pides soldats ne purent y prendre part; leurs bles- 
sures s'étaient rouvertes , ib furent forcés de ren- 
trer à l'hôpital. 

A la même époque, un corps autrichien aux or- 
dres du colonel Grammont, fort de 1,500 homme» 
d'infanterie, de 200 chevaux, et- de T pièces de 
canon , se présenta le 2 mai devant le fort de C^ah 
stochowa. Le 3, il établit son camp près dà vil- 
lage de Kamien et attaqua l'église S^acqués , 
située entre la vieille ville et le 'fort. Cette églisè^^ 
occupée par un poste d'infanterie , fut défendue 
avec opiniâtreté et F^onemî repotitsé avec perte. 



Le i^ àam raprès-sudi, il r&OBOw^ aon attaque, 
n ptit Téglise à dôt^ jeta ses tirailleurs dam les mai- 
sons, de la nouvelle ville, qui, de ce point, s'étend 
VOTS le fort. Le détachement qui Tarait si brave- 
ment défendu la vaille, jut obligé de Tévacuer, et 
se retira sur le fort, en tiraillant avec Finfen- 
terie autrichienne, qui s'avança jusqu'à 200 toises 
(390 mètres) des reatnparts. C'était là ce que vou- 
lait le commandant de la place. Il avait feit char- 
ger plusieurs piàees de doujK à mitraille ;« il ouvrit 
inopiném^it le feu ; les Autrichiens furent rompus, 
obligés de se retirer en désordre avec perte de 40 
hommes tués et 100 blessés. Malgré cet échec, la 
place fut sommée le 5 mai. Kefosé avec dédain, 
Grammonf résolut de changer son plan d'attaque 
et de procéder en forme j il leva son camp dans 
la nuit du 7 au 8 , et le porta près du village de 
Stradom. Le 1 1 y il brûla une partie de la vieille 
viBe. La nuit wivante , il attaqua le couvent de 
Sainte-Bacbe et remporta. Maître de ce point , 
qui n'était éloigné du fort que de 200 toises 
(390 m.), il établit, dam la nuit du 15 au 16, 
sa* première parallèle à une portée de fusil der- 
rière le couvaBit; il poussa une approche sur ce 
poi»t et le fit occuper en force par son infanterie. 
Le^^colenel Stuart se voyant sérieusement menacé, 
sentit la nécessité de reprendre Ste-Barbe. Le 
cofuvent, les murs ducimetière et du jvdin avaimt 
été crénelés. Il effectua à la pointe du jour, une sor- 
tie et porta en avant trois conspagniesd^^S* d'infan- 
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teric, qu'il fit «outenii^ par une vive canonnade. 
Peut-être le couvent eût été eiJevé d'emblée, si Tin- 
fanterie polonaise avait .marché droit aux Autri*- 
chiens; mais elle se répandit en tirailleurs et 
engagera une fusillade tpii ne pouvait amener aucun 
résultat. Plusieurs fois elle renbuvella son attaque, 
et toujours elle ftit repoussée. Il était une heure après 
midi', Stilart ne se rebuta pas ; il rallia sa troupe, et 
la porta en colonne sur le cimetière , dont la porte 
fut enfoncée. Les Polonais se reformèrent dans l'in- 
térieur, et, chargeant à la baïonnette, parvinrent 
enfin à l'occuper ainsi que le jardin. Les Autri- 
chiens, réfugiés dans l'église, s'y maintinrent jus- 
qu'au soir et l'abandonnèrent alors pour se reti- 
rer dans leur parallèle. Ils eurent dans cette 
journée 250 hommes hors de combat et 14 pri- 
sonniers. 

Ce coup vigoureux convainquit enfin Gram- 
mont qu'il faisait d'inutiles efforts ; qu'une place 
défendue par une garnison si ferme et si bien 
commandée ne pouvait- être forcée. H leva le 
siège, et se rétira, dans la nuit du 16 au 17, par 
Kozieglowy et Slawkow , sur Krakovie"; il avait 
perdu, dans le cours de ses opérations, près de 
500 hommes. Il laissa devant la place une arri^«- 
garde, composée de 200 fantassins et 60 cavahers, 
avec deux pièce» d'artillerie, qui se mit en retraite 
dès qu'elle eut rallié les détachements qui étaient 
épars autour de la place *. 
* Y. Pièoes iustiQcatives, IX. 
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Malgré S66 progrès en Galicie, Poniatowski n'é- 
tait pa3 sane inquiétude. L'armée rmse tardait à 
©Qtrer en campagne, çt laissait vpir peu de dis- 
positions à l'appuyer.. H envoya le général Pelletier 
au prince Galytzine qui la commandait. 

Galytzine parut bien disposé et annonça l'in- 
tention de se porter sur Varsovie avec toutes ses 
forces et d'en chasser les Autrichiens. Le géné- 
ral lui représenta énergiquement la nécessité de 
venir au secours du corps de Poniatowski qui 
occupait l'importante position de Sandomir, avec 
des forces bien inférieures à celles de l'ennemi , 
et qui ne tarderait pas à être attaqué. Galytziae 
céda à ses instances et promit de faire marcher 
une de ses divisions sur le San. Il désigna, à cet 
eflfet, celle de Souvaroff, qui, occupant les envi- 
rons de Wlodawa, était la plus rapprochée de 
Sandomir. Il chargea même Pelletier d'une lettre 
pour ce général, auquel il ordonnait de se porter 
sur le San. Pelletier se rendit promptement au- 
près de Souvaroff, afin de hâter son mouvement. 
Mais , un aide-de-camp de Galytzine l'avait devancé 
avec un contre-ordre. Souvaroff, qui était d'un ca- 
ractère loyal , nes'en cacha pas ; il dit à Pelletier qu'il 
ne voulait pas qu'on lui fit jouer un rôle qui ne lui 
convenait point ; il ajouta que la plupart des géné- 
raux qui commandaient les divisions del'armée russe* 
regardaient la guerre de la Russie contre l'Autriche' 
comme éminemment impolitique, et que lui- 
même partageait cette opinion. Pelletier fut obhgé- 
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de rétoamer eu quartier- gé»étAl du ]^fi|ée tens 
avoir pu déterminer les Russes à appuyer immé- 
diatement Farmée polonaise ; mais il apportait du 
•moins à Poniatowski des notions certaines sur la 
mauvaise volonté des générauii: alliés et sur la 
duplicité de leur ehef . 
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Retour de Ferdinand à Varsovie. -> Mohr se replie sur la Bzura. 
» Sdiauroth se porte sur Sandomir. — Combat du 27 mai de- 
yant cette place. — Dombrowski arrive à Posen. — Nouvelles 
levées. » Démbrovskl prend roffmsive le 22 mal. -^ Il s'avtfnce 
#Mr la Bcura. — Mohr se retire sur Lowicz ea dévastant le paf s. 
Dombrowski est rejoint à Kutno par un détachement que lui 
envoie "Woyczynski.''^- Dombrowski occupe Lowicz.— Forces 
de sa diilHoii. — Bauke f«çoit des renforts de Thom. — 11 passe 
la Yistule le 25 mai. ^ L'archiduc se décide.à évacuer le duché 
et à réunir ses forces entre la Piliça et la haute Yistule. — 11 va 
fvendre le commandedlent *de ses troupes devant Sandomir. 
^Ml^del; coonpaoïte dans le duché.— Varsovie est évacuée par 
les Autrichiens, le 2 îuin qui se retirent sur la Piliça. — En- 
gagements à /uranie, k d'Obory. — Zaionczek entre à Var- 
sovie te 2}ui9} et publie une prodamation aux habitants. 
<— Kosinski y entre le 3^ — Le Conseil des ministres retourne 
dani la capitale le 8. — Poniatowski reçoit, h Trzesnia, une 
iiltce du ptitÊùe de NeaiiiâM du 18 mai. — Opérations des 
armées belligérantes en Italie et en Allemagne. — Communica- 
tion ôlficièile entre G alytzine et le prince.— Poniatowski accélère 
lés nouvelles fomattions galiciennes. — Ferdinand arrive devant 
Sandomir. — Combals des 5 et 6 juin. — Mouvement de Tar- 
^ chiduc sur Polaniec. — Il y passe la Vistule et se porte sur la 
'iJli^islcAa.— Egetaann Vy Joint. — Geringer couvre ce mouve- 
mmA snr la riv^gauche.— Poniatowski n'est pas en mesure de 
profiter de ses avantages.— Il détache Rozniecki sur la Wisloka; 
qui reconnaît Tennemi et se relire sur le corps d'armée qui 
prend positioo àWrzawy, Ponfktowski lève le pont de Sandomir. 
^oncsek s*avaocesur la Piliça et rallie Hauke. — Engagement 
de Warka. — Zaionczek passe la Piliça et occupe ledlinsko. 
-^'Dombrowski manœuvre sur Piotricow, au lieu de^* suivre 
Mondet.--Gîiliâ-tiréauitsesl(me9àP8xytyk9a^^^ le If, 
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ZaioDCMk k lankowice , et lui fait subir un échec. — Zaionciek 
se replie par Kozenice sur Gora, vis à-vis Pulawy.— Critique de 

: œ mouvement. — En même temps Dombrowski ranonte la PI* 
liça, et occupe Piotrkow, et son avant-gar4e Suléiow, qui, après 
un engagement assez vif, se porta sur Kouski. — MoUrs de la 
conduite de Dombrowski. •^Politique d'Alexandre et dispositîoa 
des Russes. — PoaitioB deTarmée russes — Galytzine publie un 
manifeste et entre dans le duché le2 {uin.— Lenteur de la marche 
des Russes, plaintes de Poniatowski.— La division Souvarofî ar- 
rive sur le San. — Combat de Wrzavry. — Le prince fail repasser 

, le San à ses troupes le 14 , et lève le pont de Czékay. . , 



- Ferdinand apprit, au retour de son expédition 
•de Thom, la perte de Sandomir; il en sentit 
toute l'importance et résolut 4b reprendre cptte 
piace. Son armée était alors échelonnée depuis 
Radzieiewo jusqi}'à Varsovie. H aurait dû ne se 
juettre en marche qii'après avoir réuni ses forces ; 
mais, suivant le système qui avait jusqu'alors dirigé 
^es opérations, il détacha Schaurotb, vers le midi, à 
la tête d'une division forte de 8,(M)0 hommes, et or- 
.donna à Mohr de se replier sur là Bzura. Ses co^nnes 
«insi disséminées, il ne pouvait espérer de.firapper 
un coup décisif. Quoi qu'il en soit, Sch^uroth 
se porta sur Sandomir, et se préfsienta le 26 mai 
devant les avant-postes de Sokohiiçki. 
. D'uii autre côté, dès .que Poniatowski eut vent 
de la marche du général autrichien, il fit entrer 
dans Sandomir le 3* régiment d'infanterie et un 
.eacadron du V^ dà cavalerie. La garnison ^ trouva 
ainsi composée : des 3*, 6* et 12' d'infanterie, d'un 
j^»ç^âron du 6* et d'un escadron du 1*' de cava- 
lerie et de trois compagnies d'artillerie. • 



Les troupes autrichieilnes débouchèrent le 217 
au matin et poussèrent les avant-postes polonais 
jusqu'à l'entrée des faubourgs. Sokolniçki ne pou- 
vait permettre qu'elles prissent une {XMition aussi 
rapprochée de la place ; il sortit, dans l'ajA^ 
midà, à la -tête du 3"^ régiment d'infianterie et de 
Tascadron du V de cavalerie, appuyé par use batte- 
rie d'artillerie : les troupes de Schauroth £iire&t 
rejetées à un demi-mille de la* place , après avoir 
eu quelques centaines d'hommas hors da cambst 
at 200 «prisonmers. «Sokolniçki disposa sas troUfies 
de manière à couvrir ses travaux et à observer l'en- 
nemi de près. 

De son côté , le général Dombrowski , qui , 
C0mme nous l'avons vu plus haut, se trouvait 
depuis le 10 mai à Posen, mit la plua grandb 
activité à réunir les nouvelles Iwées des trois di^ 
partenaeniCs qui lui étment confiét. En peu de jours, 
il assembla sous les drs^peaux 4,000 volontaires, 
qui appartenaient, la plupart, aux gardes natio- 
nales des villes de la Grande-liblogne et étaient 
exercés ^u maniement des armes et auï évolu- 
tions militaires. Itfut secondé dans cette opéra- 
tion par le 2èle infatigable das patriotes ks^ plus 
notables du pays et celui des généraux qui ser^ 
vaient sous ses ordres. Les eatbres de plusieurs 
corps nouveaux , formés , Dombrowski avait 
encolle 1994 honunes disponibles , dont IIÏO favir 
tassins , 782 cataliers et 29 artilleurs servante ckuc 
pièces. 
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Ses avaBt'^poetes occupaient Sleizyn , Kolo et 
Uméow. Le fort de Czemtochowa, qui faisait partie 
de «pu coHunaudement» appuyait sa droite, tau- 
<dis . que sa gauche ^s'éteadait jusqu'à* Bromberg, 
IW la Netze. Le S2 mai, il prit l'offe&sive sur topte 
la ligne et culbuta les .avant^postes ennemi^» De 
Geenstochowa, le cfdouel Stuart poussa des partSs 
•ur S.oziegl0wy et Pilîfa ,l et y surprit des déta^ 
chemenis autrichiens. Le général Michel DaiHr 
browski s'enqpara de Lenczyça. Le général Dom- 
bfowski^ en personne, s'avança sur KIodawa, et 
la g^ral Kosinsld sur Kruszwiça« L'ennemi ie 
retira de toutes parts, laissant au pouvoi? d^ 
Polonais bcm liwnbre de prisonniers. 
« Le général Mohr, que nous- ayons laissé, le ilO 
œaif à Radzieieyvo, se porta, le 29, sur Kloda^^^ et 
y rallia différente détachements opposés à Dom^ 
brttwski. Le même jour, Gonformément aux or"- 
dres de rarefaiduc, il commença sa retraite «ur k 
Bzura. Peur la première fois depuir le oommoir 
eement de la guiBrre, les Autrichiens se retirèrent 
Mi dévastant le pays. Cette conduite acheva d'eM»- 
pérer les babitants ; ils ccmrurent aux armes,^ esk*- 
Isvèreut des bomuite isolés et même dès détaehe^ 
.ments entiers» 

Le général Dombrowski, que plusieurs coi^ de 
eaïuvelk formation- venaient de raUier, «onëioiia 
■sjm ifiouvement offœsif. Kosinski s'atanf|a .<k 
iLrùsfwiea sur deux colwnes, la première par 
Radzieiewo sur Klodawa , la deuxième par Pio^^W 



(sur le lac de Goplq) sur KutOQ, ttti<ii^ q^'all 
eeatw Dombrowski wivait, avec le gros de*M 
divisiony la ^prande roate de Yarsovk, et que $m 
la droite, le général Michel Dombrowski marchaîl; 
sur Kutno, qui était le point de réunion de toutes 
les forces de Dombrowski. Celiii*^ y établil sèb 
quartier génçral , le 27 mai^ et le méine Jour? Kid- 
wii^iy qui commandait son avant-gainie , occupa 
Zyczlin. 

Mohr s'était replié promptement tit avait at- 
teint , le 27 , Lowicz , sur la Bzura; il y s^ouraa 
jusqu'au 30 mai, puis se retira sur Rokitno^ où 
il reçut quelques renforts qui lui arrivaient de 
Varsovie. Dombrowiski fit laiake à. ïjitMO ; iA f 
passa trpis jours à compléter Torgànisation de son 
corps , et fat joint dans cette ville par un renfort 
que lui envoyait de Thorn le général Woyczynski : 
ee venfo^ était ccmnposé des troijâèDaes b«tailk>ns 
dm ^.O'et i i^ régimeitfs d'infanterie et âemx ipîè^&i 
dt'ar^ilkvie. Le gouverneur de Thora avait ausli 
4èladiésarPlpçk ie troisième Ijiatailion du 12^ v^ 
l^lMBt) que xallia le générsj Hauké, qui oocit*- 
|iiait cette ville avec ua bataiflon de^^ssmi^^ levé 
dans le départ»nent de flo^. Hauké se trouvant: 
^iosi à la tête de deux bataiUons, f^^iÂ^ ia Vi^tule 
le 25 mm, ^ s'avais^ sur Soc^ficaew, nAfk de lia: 
«es GfKératioQd à celles du général. Kosî^i» qui 
s^éiait por4ié s«ir Lowici et'avaii occupé cette ville 
h Si mai. |>oiEit>rowski ïj suivit, et f atHy^ h 
^^ j^. Le ntt^e four^ Kosiaieikâ aceupt Bob- 
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moW , et le major ^minski , à la tétc de deux 
encadrons de -cavalerie entf a à Honië. Le général 
Dombrowski se trouvait alors à la tête d'une di- 
vision composée 



• 



) 



Du 3r bat du 10* d'infant. 

3«bat. dult* id. . . . , i En évaluant chaque 

De 2 bat. du 1" id. formé à Posen . f bac. à 700 hommes, 

2 bat. du 2* id« • id. . ^ ces forces s*4te- 

D*aD bat. de chasseurs , de Posen i vaient à 

id. bat. id. deKalitz 1 5,000 hommes. 

En total 8 baUillons d'inCanterie. / 

Du !•' régim. de caval., de nouv. form. . j ^^ . . 



f 



id. . . ] 



2» sji tA îj ■ ^600 hommes. 



De 6 pièces servies par l'artillerie à pied ' ^ . 

environ 2)) hi.n. 

Train et ambulance lOOT 

Total 1 ' 7,500 hom. ' 

' Les Autrichiens tentèrent, dans la nuit du 27 
au 28 , de franchir la Vistule , près de Modlin : 
ils employèrent à cette expédition 3,000 honi^ 
mes; mais ils furent repoussés avec perte par 
le troisième bataillon du 3* régiment, aux ordres 
du major Krukowiecki, qui de Modlin avait été 
détaché sur ce point. Enhardi par ce succès, le 
général Zaionczek ordonna au colonel INenmann 
de se mettre à la tête de quelques nouveHès levées 
et' de chasser l'ennemi de l'fle d'Obory, située à 
deux milles au-dessus de Varsovie. Neumaûn attah 
qua, le 31 mai, à deux heures du matin, et cul* 
buta les Autrichiens, leur mit 200 honmies lidrs 



de combat» hur fit 88 prisiimiiers , et prit possea- 
noa de ce point important. 

^'archiduc , qui uvait son quartiar gén^l à 
Mokotow y près de la capitale , reçut successive- 
ment la nouvelle de la levée du siège de Czensto- 
chowa , des progrès du n^iiéral Dombrowski, de 
réchec de Schaurdth devant Sandomir, et de Foo- 
cppation de File d'Obory . Menacé de toutes parts » 
il se décida à évacuer Varsovie, et à abandonner le 
dni^hé. Voulant lïiunir ses force»^ eautre la Piliça et 
la haute Vistule, afin d'agir de cette position 
centrale contre les divisions de Farmée polonaise, 
qui , disséminées depuis Lowicz jusqu'à Sando- 
mir , décrivaient un demi-cercle autour de son 
armée. En ralliant les détadi^ments d'Egermann 
et de Grammont , qui étaient postés près de 
Krakoyie, en complétant ses régiments avec lés 
recruea <piî , se trouvaient dans les dépôts de la 
Nojivdlje Galicie, il pouvait réunir aicore. 30,000 
l)c»nmes et continuer la guerre avec succès ; mais 
pour obtenir ce résultat, il fallait concentrer ses 
fbrice^ et. non les disséminer comme il le fit. Quoi 
qu'il en soit, il quitta les environs de Varsovie, le 
30 f pour se i^i^ndre de sa personne devant Sando-^ 
mir, où le généfii'Geriiiger l'avait précédé avec une 
division de 6^000 hommes, et devait rallier Schau- 
wth devant cette place. Mondet , à la tête de 13,000 
honunes , resta dm» le duché pour s^'opposer aux 
progrès de Zaicmczek et de Dômbfowski. t 'armée 
deFarchiduç se trouva dé la sorte partagée e» deux 
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twpêf doflt l 'un devait opérer êifr Semêomir etf 
l'autre se replier sur la froiitiève de Gaficle. 
. Conforménent à ses instructions^ Mondet éfa- 
eaa YarsoYie dans la nnit du 1~ au 2 juin, et se 
porta sur la Piliça en deux colonnes ; la première, 
qui était la plus consicUrable, se dirigea sur No- 
wemiastô^ et la deuxième sur Bialobrzegi. 

Dès que Zalonczek apprit l'évacuation de Yar^ 
sovie, il ordonna au colonei Neumann, qu(, comme 
nous venons de le dire , occupait File d'Obor^^ 
dépasser la Yistule et de déboucher sur YYilanow; 
Gelui-ci exécuta ce mouvement, le 2 juin, dsAS 
li'apirè^midi, et eut auï environs de Yarsôvie {dtt* 
lieurâ. escarmouches avec les Autrichiens. Zalon- 
aàn le suivit bientôt lui-même et fit son entrée 
dans la capitale, où il trouva de» approvisionne^ 
ments considérables et 1000 biaises, qui avatent 
été laissés dans l'hôpital militaire d'VyûMdtSfw . "Sf* 
coureurs ramassèrent qudques centaines de trai* 
iieurs dans la ville et les environs. La population 
de la capitale du duché «^abandonna à la joie la 
(dus vive à la vue des troupes nationales. Soldats 
et citoyens s'embrassaient et se fêlicitai^it d'un si 
lieureux résultat. La ville ftit spontanéihent illu^ 
minée. L'enthousiasme était au comble. Le 3^ 
^aionczek adressa une prodamation aiiic Vêmù- 
tkxày dans laquelle il s'exprimait ainsi : « La 
main de Dieu nous a vengés ; on agiesSeur ingrat^ 
bubliâikt les bimfeits de nos valenreux âfeux^ Mai 
content de la doidlle dépouille qu'il a déjà ^s^ 



le^ée à ht Polegné, voulait «iio6re nons Wfir ootti 
paràe de notre tenîtoire que le grand Napolédn 
nous a restituée. L'heure à^ la vengeance a scmiié. • • 
Il fuit devant nos troupes et a évacué ia capitak 
pendant la nuit: »> 

Les places de la rive droite de la Yistule n'è* 
tant plus menacées, Zaionczek n'y laissa qu'un vé* 
giment dHnftnterie de nouvelle formation , quel- 
ques dépôts' d'infenterie , avec des détA^ieme&ta 
d'artillerie * et réunit toutes ses forées dispottifaied 
à Varsovie. Elles connstaient : 



2 comp. du S* bat. du 6* id. ** < chaque bat à 700 
1 bat. de chasseurs de Luwza. . \ hommesi 



Total approximatif de rinfanterie. ^,740 hommes. 

Iréglm. de^val. denouv. fiMriD. ' iSO lioiiimsi» 
^2 oomp. d'art tirées des places et 

servant 12 pièces 28ft hommes. 

^rala et «nbulance ^ 



Total. .... 4,900 honMaes. 



Denabrewdû apprit Téva^aticMi de Yarsovis 



*< le général Pioirourskt, qui eomoiaoïlait à |lo4l)i^» (iisposaît à 
celte époque d^une garnison si peu nombreuse , qu'il craignait 
une révolte «ites prisonniers de guerre autrichien», chaque fois 
q^*'û «^ an^it «m fort détaehçment dans la place. Il Hnaginfi # 

êe leur faire bander les yeux, au moment où ils entraient dans 
lodlin,iusqu'à l'instant où ils étaient enfermés sous verrons dànS 



'^'^.QlQll^^^tres QOfiiPtpaignies du paêrne bataillon s'étaient 
en m^che de Sieroçk pour rejoindre le corps d'armée du princfi 
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dam la journée du 2 juin , et , k S , ,i\ polta sur 
cette capitale^ le général Kosinski, qui en fut nommé 
gouvemeur. Ce général ne remplit ces fonctions que 
pœdant qtlelques jours, et fut remplacèpar le eolo-' 
nel Koseçkiy chef d'état-major de Zaionczek. Le 
conseil des ministres rentra à Yarsovie, le 6 juin, 
et repiit les rên«s du gouvernement. 

Pendant que ces événements se passaient au 
nord^ le prince Poniatowski rappelait les diffèrent 
détabkements qu'il avast portés dans la Vieille 
Galicie et s'apprêtait à défçndre vigeureusement^ 
Sandomir. Le 31 mai il reçut du major général une 
lettre datée du 1^ du même mois, qui lui ^ut appor- 
tée par le capitaine Malczêwski , et qui était ainsi 
conçue : « S. M. est satisfaite des opérations de 
l'armée et du bon esprit qui anime le duché. Elle 
présume cfae vous êtes rentré dans Varsovie, aban- 
donnée, par l'archiduc Ferdinand.' Vous êtes le 
maître de vous approcher d'Olmutz ou de vous 
jeter en Sflésie. Le principal but de vos opéna^ 
lions doit être de tenir en échec un corps égal 
au vôtre, et de vous rapprocher de rempereur. 
S. M. fera vraisemblablement passer demain le 
Danube à son armée, pour tomber sur les dêhris 
de l'armée ennemie qui se sont sauvés par la rive 
gauche du Danube. Il est à présumer i|ue quand 
vous aurez reçu cette lettre, nous serons plus près 
de vous. Excitez l'insurrection de la Galicie, cela 
formera des bataillons utiles ; recrutez, augmentez 
votre armée par tojis les moyens possibles, cela etf 
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de la dernière importance. Quaait à l'arQiée rUBse,^ 
Tempereup a reçu des lettres de St-Pét^rsbourg 
du 28 i^vril, et ce même jour l'ordre a été donné 
à Farmée russe d'entrer en Galicie. Nous fiaisons 
cause commune a^bec les Russes, ainsi n'ayez au- 
cune crainte de ce côté. » 

Après les victoires de Ratisbonne, Napoléon^ 
avait marché sur Vienne et était entré, le 10 mai, 
dans cette capitale. L^ ponts du Danube étaient 
détruits, il fut obligé d'employer quelques jours 
à disposer d«s moytns de passage. A la da^ de 
la lettre du major général, ses préparatife étaient 
faits ; il allait se porter ^ur la rive droite du fleuve 
avec 100,000 hommes, et pouvait compter sur un 
succès^ assuré contre l'armée de l'archiduc, . qui 
était découragée par les défaites qu'elle venait 
d'essuyer. En Italie, Eugène avait poussé l'armée 
autrichienne sur les Alpes. Le 16 mai , il était à la 
Pontebba, et le 18, à Tarvis, suivant son adversaire 
qui se retirait sur Gratz. Dans le Tyrol , le ma-, 
réchal Lefebvre avait battu les insurgés ; le 19, la^ 
pacification de ce pays était complète. 

En conséquence de la lettre de l'Empereur, le- 
j^ncePoniatowski adressa à ses troupes, de Trzeii^ 
nia, la i[»x)clamation suivante : 

♦ 

i< SoiiDATS,- 

» 

« A peine vos premiers succès en Galicie et h ma^ 
aîère dont vous y avez été reçus, sont-ils parvenus à la 
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connaisteBce de FEnipereur, que é^k^ au mlMed de 
ses victoires, il me témoigne qu'il est centent de 
vous et de T esprit qui vous anime tous. La prise de 
Sandomir, celle de Zamosc, la conquête de la Ga- 
licie presque entière, nous assurent de nouveaux 
titres à sa bienveillance, et là prise de Lé<)pol 
achèvera de lui prouver que vous n'avcE point 
oublié que vous fûtes organisés à l'ombre de «es 
lauriers. Cette ville vient de nous ouvrir ses por- 
tes ; vos camarades y ont été accueillis avec le sen- 
timent qui fait que chacun dé nos pas, sur cette 
terre hospitalière de nos frères, est une récompense 
ou un encouragement pour voler à de nouveaux 
succès. Déjà ceux que vous avez obtenus ont dontié 
à vos frères la facilité de prendre placé dans ^tos 
rangs et de se joindre à vous pour mériter la 
protection qui vous a rendu l'existence, et vous a 
placés à côté de ces invincibles cohortes qui étott-^ 
nent l'uhîvers. Déjà des preuves incontestables me 
donnent la certitude que vos frérés galiciens sont 
dignes de notre commune patrie. 

« Dans peu de temps , leurs nombreux bataii^ 
Ions, en augmentant nos forces, en partageant nos 
fatigues et notre gloire, contribueront à amenelT 
les destinées que leur préparent votre coura^ et 
la protection du héros victorieux. » 

Le gouvernement galicien, présiéépar Eamoyski, 
s'occupait avec activité de la formation des nou- 
velles troupes, qui s'opérait aux frais deè hlâ^tants 
de cette province. H ordonna i'o^jg^isalÉe»! 4î!A 



inlllicei dans les vîllèé, et demanda à chaque vil- 
lage ùa cavalier armé, ce qui devait produire 4 à 
5,006 cbevaux. Un nouveau régiment d'infenterie 
s'dssemblait à Lublin ; un autre se réunissait à Pu- 
lâwy Sous le commandement du prince Constantin 
Czartoryski. Un troisième, composé en grande partie 
des gardes-chasses du majorât de Zamosc, s'organi- 
sait datis la place de ce nom. Zamoyski annon- 
çait le dessein de se mettre à la tête de ce corps 
et de quitter la présidence pour prendre part 
aux opérations de Tarînée polonaise ; mais Po- 
niatowski n'y voulut pas consentir et le pria de 
continuer à remplir ses fonctions administratives *. 
Comme nous venons de le dire , Adam Potoçki 
forrnait tin régiment de cavalerie à Léopol ; quatre 
atitres régiments de la même arme furent levés 
dans la Podôlie autrichienne. Des citoyens notables 
de la Podolie russe ItfM. îlyszczewski , Tarnowski , 
Rozwadowski et Trzecieski se mirent à leur tête , 
contribuèrent aui fixais de leur formation et les 
recrutèrent, non-seulement avec des volontaires 
galiciens , mais avec des patriotes de la Podolie 
et de la Wolhynie, qui passèrent la frontière russe, 
armés et montés, au nombre de plus de 1000, 
voulant servir la commune patrie **. 

Poiiiatowskî reçut à la même époque une dépêche 

* V, pièces justificatives, X. 

'"^^L'étiiigratioii parmi là )euA)esse Podolîenne était si grande à 
e^leiÈpoqoe, ifoe les teréaux même cln g#uvemecir «iyil ie 
Kaplenieç riireql déseftés par les eifiployés du gouveraemeiiti et 
qiié lamàrchè^e Tàdmîtiislration en fut interrompue. 
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de Gaïytzme qurlui fut apportée par rofficier d'op- 
donnance de l'Empereur, Lépine, et par laquelle le 
général rmse annonçait qu'il allait im^essamment 
entrer dans le duché. Le prince connaissait ses in^ 
tentions secrètes, il était persuadé qu'au lieu de 
favoriser l'insurrection galicienne , il chercherait 
à l'entraver; il ordonna au gouvernement . cen- 
tral qui siégeait à Lublin d'administrer le pays 
au nom de Napoléon, afin de couvrir de l'égide de 
ce souverain les nouvelles formations galiciennes. 
Cette mesure fut, plus tard, approuvée par l'Emr 
pereur, et confirmée par des ordres qu'il envoya 
de Vienne à ce sujet. 

Ferdinand arriva devant Sandomir le 4 au soir, 
et passa la revue de ses troupes, qui s'élevaient à 
1^,000 hommes. Voulant se convaincre de la force 
de l'ennemi et reconnaître sa position, Pon^a*- 
towski ordonna au général Sokolniçki de sortir 
de la piace et de se porter au-devant des Autri- 
chiens. Ce général , qui venait d'être renforcé par 
quelques escadrons ,de cavalerie, disposait alors 
de plus de 5,000 hommes ; il se mit en mouve- 
ment le 5, à trois heures du matin. Les 2^ et 5* 
régiments de cavalerie ouvraient la marche ^ 
avaient l'ordre de s'avancer jusqu'à Lipmki , afin 
d'attirer l'ennemi hors de sa position. Le gén^r^I 
suivit leur mouvement et se porta sur Roszki avec 
les 3* et 12** régiments d'infanterie, un escadron 
des 1^ et 6^ de cavalerie et douze pièces d'èrtilr 
lerie ; il s'y arrêta, reconnut la position de l'ar- 



cbkiuc , et se replia ensuite lentement sur Sando- 
mîr. Les Autrichiens se mirent sur ses traces, et, 
profitant» de la supériorité de leurs forces, princi- 
palement en artillerie et cavalerie, essayèrent à 
plusieurs reprises de déborder ses ailes, pendant 
qu'ils le chargeaient de front ; mais les troupes de 
Sokelniçki ne se laissèrent pas entamer et rentrè- 
rent sans pertes dans la place. Un escadron du 5* 
de cavalerie et un" peloton du T' de la même 
arme, exécutèrent une charge brillante contre 
l'infanterie autrichienne, et parvinrent même à 
enfoncer un bataillon du régiment de Davidowicz, 
qui était regardé comme le meilleur de l'armée 
de Tarchidnc. Cette rencontre coûta aux Autri- 
chiens 500 homtaies tués, blessés, ou prisonniers. 

Li^ matinée du 6 se passa tranquillement ; mais, 
dans la soirée, les ouvrages avancés et les faubourgs 
furent vivement attaquée. L'archiduc dirigeait seîi 
troupes et les stimulait par sa présence ; elles furent 
néanmoins repoussées sur tous les poihts avec une 
perte considérable. Les Polonais leur firent 60 pri- 
sonniers ; ils n'eurent de leur côté que 3 morts 
el^ 8 blessés; mais ils eurent à déplorer la perte 
du brave chef de bataillon du 3* d'ihfentèrie, 
Gâyzenbach, qui fut tué. 

L'archidue, convaincu de rinutiMté de ses efforts 
pour enlever Sandomir de vive force, forma le projet 
de passer la Vistule et dé manœuvrer sur le Satf, 
afin de forcer Poniatowski de quitter la positiop 
qu^îl avait prise, et de repasser la rivière, ce qui per- 



Hietti^t à rarmée^utrichiemiis 4'ii^ve9tir San49|3W 
Mir }e8 deux rives du fleuve. Il commepça %on mou* 
vement le 8 juin. Le géQéral Schauroth «e porta, à 1% 
iêtéi d'euviron 9,000 hojfx^me», sur Pplanîeç ^ où || 
franchit 1§ Yistule, pui3 il ç'^v^ça j»ur )a Wislok^i 
en étendant sa droite jusqu'à Pembijca. Le géifé- 
ral Egermann^ qui venait de rallier le détachement 
4e Grammont et occupait la ligne du Dunayeç i 
inarcha avec 4,000 hommes wr cette plape. Le gièné- 
ral Geringer , avec 3,000 autres, prit portion /e^tre 
Bogorya et Szy dlow , sur la riye|;auche de la Yis- 
t^e, afin de couvrir le m^uvea^oiit de rarahîduc. 
La Wisloka, derrière laquelle était établie Tai^éed^ 
P<miatow&ki^ guéal^ danspr^squ? toute 4c» éten- 
due, n'était pas capable d'arréjter le» Autrichiens ; le 
jprince ne jygeâ donc j^conv^ia^e de ieu^ en dis- 

|>ut^ le passage. Il comptait s^ l'arrivée prochaÛK 
des Russes, et espérait se maintenir à l'aide de leiur 
^ap^ui. Il resl^ avec le gros de ses forces djem^ sa fio^ 
tion de Trzesnia , où ilvenait d'é;^^ rallié par un bar 
taillon du 2"" d'in&nterie et par tp>^ ^wppHgai^F 
du 8% qui avaient été relevés fur J^es n0uvell^ 
levées galiciennes à Lutblin et jZamosc^ et il jse fscmr 
tenta de «porter une avaB;t<garde au-devajf^ 4ç 
l'ennemi. Cette avant-gard^, .aux ordres du|^ér 
ral^zniecki, était composée des 2^ et 5^ r^iments 
de <;avalerie, de quatre compagnies .d'io^nterie 
du 3% et de quatre pièces d'artillerie. Elle s'a^auigfi 
j>ap Baranow sur Tuszyn, où eUe ]Ma»CK;#tim,4e<9 
juin, la cavalerie de SieliaurQAb , cmi }^ -q] 



i 
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à flBtfléttii éqprîiei H la força éè ie mettre en 
retfaite% C'est deni une de ces charges que le dief 
d'escadron Kuraatowski fut .feit prisonaier. Le 
{teîncêi infordaé fx fiozniecld des progrès des Au« 
trichien», et appreaaht qu'ils s'avançaient en force ^ 
er»t devoir abLdeim Jla position et en pmidi^ 
une autre plus eotiicentrée ea avant du San, i 
Wrzawj. Gétte Ixmtian était couverte par dses 
digues, des baies et des fossés, qui pouvaient jêtre 
£ftdil«ifeent déSendua ^ et l'armée pcdonaise y serait 
à même de Inreiver ia cavalerie ennemie. Mais, en 
texéeutsnt ee me«vement rétrograde, Poniatôwdd 
fol; foreè de leveï* ie pont de Sandomir^ il en fit 
deseendre les ba^UK à l'embouchure du San^ et 
m tjrouva mnsi «ans ^ communications avec la 
fdaee. Si^ eomme nous l'avons dit plus haut, la 
télé de poat eàt été r^aldie, il se fà^ mis sous la 
fmt&Bùan de ces retrandhiements, et restant à dbeval 
snr le fleuve, il eut pu manœuvrer sur les deux ri- 
vas, attai^uer suecèssivement les daix fractions de 
iWmée autanidiîiniDeséfârées parla Yistule, et ten^ 
tm^ de las battre l'unie apràs l'autre. Dans l'état 
neÈiâd^ la chose élail impossible ; la position cœtralè 
n'étant pas fortifiée, d ne put que chercher à se 
nmi^tenir en nvÀt du San. 

Pendutt qne ce» événemcstits «e passaient au midi ^ 
Zaionczek poursuivait vigoureusement les troupes 
dfeèiondet, qui se retirMètit sur laPiliça, Hauké le 
joignit, le V, à Warka, où il l'avait devancé et forma 
90tt av9M>|(8arde«i(^9l(»^ de 1 iûê hommes , Zâlon- 
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casek firanchit la Pihça et s'aVança sur la Radômka, à 
travers des forêts immenses qui couvraient l'inter- 
valle des deux rivières et s'étendaient jusqu'à un de- 
mi-mille deledlinsko. S'il n'eût pas débouché, qù*il 
ae fût arrêté à la lisière des bois, il n'avait rien à 
craindre de Mondet qui passait ,en ce moment même, 
la Piliça à Bialobrzegi et à Nowieniasto; mais il 
s'avança imprudemment dans les plaines de led- 
linsko et prit position, le 9^ occupant les digues 
qui se dirigent de cette ville sur'Radom , en mena- 
çant cette ville, qui n'était occupée que par 2,000 
Autrichiens. Le 10 il porta son avant-garde jusqu'à 
lankovsrice , sur la route de Przytyk ; Mondet avait 
réuni 11,000 hommes, sur ce point et se trou- 
vait à même d'attaquer avec succès les Polonais 
qui n'eii comptaient que 6 , 3 00 . Domhrowski , .quise 
trouvait à Lowicz où il était observé par un corps 
volant, avait reçu de Poniatowski l'ordre de com- 
biner ses mouvements avec Zaionczek ; il s'avaEnça, 
le 10 , sur Skierniewice , et le 1 1 sur Rawa , chas- 
sant devant lui les Autrichiens ; son avant-garde, aux 
ordres du inajor Uminski , avait occupé Nowemiasto, 
le même jour, et y avait enlevé 500 blessés. Le pont 
dé la Piliça était coupé, Uminski né put pousser plus 
avant. Zaionczek se trouva abandonné à lûi-iïiéine. 
Mondet put attaquer ce général et l'écraser par la 
wpériorité de ses forces. 

Le 11 juin, dès la pointe du jour, la brigade 
Hauké fut attaquée par l'avant-garde de Mondet, 
conduite par Gartëmbourg. Un de ses bataillons, 
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sous les* ordres dn major Swiderski, fut ehassé du 
village de laukowice. Hfauké, vivement pressé, se 
retira en désordre sur ledlinsko. A la nouvelle de 
det échec, Zaionczek accourut avec sa division, ne 
laissant qu'un bataillon du 3** dHnfahterie et deux 
pièces de canon , aux ordres du major Kruko* 
Nviecki , pour garder les digues. L'infanterie po- 
lonaise s'avançait en colonne , Fartillerie en tête ; 
le régiment de cavalerie de nouvelle levée tenait la 
gauche de l'ordre de bataille. Hauké , ralliant ses 
trouves derrière celles qqi arrivaient à son aide^ 
se plaça en réserve. Gartemburg fat repoussé à son 
toiir et larikowice occupé de nouveau par les Po- 
lonais. Cette position était commandée par des col- 
lines derrière lesquelles étaient déployées toutes les 
forces de Mondèt. Zaionczek avançait toujours ; 
il se trouva, inopinément, en présence de ces masses 
qui reprirent l'offensive avec vigueur. La cavalerie 
polonaise fat ramenée, poussée au loin. En vain le 
major Rostworowski s'efforça de la rallier, il ne 
put y réussir. Mondet tourna la gauche que cet échec 
venait de découvrir ; sa cavalerie prit à dos l'infan- 
terie polonaise déjà attaquée de front. Le général 
Zaionczek néanmoins ne perdit pas courage ; il 
parcourut lès rangs, harangua et aninia les soldats 
de sa parole et de son exemple. Les Autrichiens 
eurent beau redoubler de valeur et d'audace , ils 
ne purent l'enfoncer. Son infanterie formée en 
carré, se retira lentement et en bon ordre sur Jed- 
linsko. Xe 3^ bataillon du 12* se distingua particu- 
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lièreinent dans cette occasion ; il accueillit la cava* 
lerie ennemie par un feu de file à bout portant » 
et lui fit essuyer de grandes pertes. Elle conservait 
encore deux pièces polonaises qu'elle avait prises. 
Les chasseurs de Lomza soutenus par quelques pe* 
lotons du 3* bataillon du 8% se jetèrent sur elle et 
la forcèrent de lâcher prise. Zaionczek rentra, à la 
nuit tombante , dans sa position de ledUnsko. 

Le major Krukowiecki, attaqué sur les digues 
de ledlinsko, n'avait pas feit moins bonne con- 
tenance. Le général Mohr à la tête de fortes co- 
lonnes autrichiennes ^ avait fait de vains efforts 
pour forcer le passage de la Radomka. Accueilli 
par la mitraille , chaque ' fois qu'il s'était pré- 
senté, il n'avait pu enlever le pont et avait été con- 
traint de s'éloigner en désordre. La journée , néan- 
moins, avait été cruelle ; 600 Polonais couvraient 
le champ de bataille , et 400 étaient prisonniers ; 
la perte des Autrichiens fut beaucoup moindre, 
elle ne dépassa pas 500 hommes. Le général Zaion- 
czek se replia dans la nuit sur Kozienice qu'il attei- 
gnit le 12. Le 13, il marcha sur Gniewoszow, et 
le 14, il prit position à Gora, vis-à-vis Pulawy; 
sans pont , adossé à la Yistule , il courait risque 
d'être enlevé; mais, Pulawy était occupé par 
les Russes, il crut pouvoir compter sur leur appui. 
Il n'en fit pas moins une faute grave ; au lieu de 
longer la Vistule, il aurait dû se repher vers la 
Piliça ; il aurait trouvé sûreté dans les forêts de le- 
dlonka , et aurait en même temps couvert Varsovie. 



Si les Autridiiiens Favaient saivi wr Pukwy » ik au- 
raient pu laçculer à la Yi8tule et détruire d'autant 
(dus sûrement «a division^ que de ledKnsko ils 
n'avaient que deux marches à £aire, par Radom et 
Zwolen, pour Fattaquer au passage du fleuve. 
Heureusement Mondet, qui avait réuni ses forces à 
Radom , reçat Fordre de se porter de suite sur 
Sandomir, pour Finvestir du côté du nord. 

Pendant que Zaionczek se retirait sur Pulawy, 
Dombrowski marcha sur Lubochnia, qu'il occupa 
le 12; il séjourna deux jours dans cette ville» 
chassa lés Autrichiens d'Uïazd et de Wolborz. Il 
s'avança ensuite sur Piotrkow, où il entra le 16. 
Son avant-^arde, composée d'un escadron du 1*' 
régiment de nouvelles levées et d'une compagnie 
de chasseurs, se présenta le même jour devant 
Suleiow. Ce poste était occupé par de la cavalerie : 
Fescadron du 1^' régiment la chargea à travers la 
ville , il la poussa en désordre sur un couvent 
qui se trouvait à une portée de canon , et reçut 
le feu des chasseurs valaques qui lui mirent 
20 hommes hors de combat. Mais les chasseurs 
polonais accoururent à son aide : il reprit la 
charge; infanterie, cavalerie se jetèrent sur les 
Autrichiens et les menèrent battant jusqu'à 
Konskié. 

L'échec éprouvé par Zaioiiczek donna lieu à une 
critique sévère : on l'attribua à une rivalité facheuse, 
à une rivalité qui allait au point de ne pas reculer 
devant un désastre. Mais un tel sentiment est trop 



18. 
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peu digne du chef d^ légions d'Italie, pour valoii' 
qu'on Tadmette; le calcul des distances pendant que 
Zaionczek était aux prises en démontre Tinjustice* 
Dombrowski eût dû peut-être marcher sur Radom 
dans la journée du 13 ; mais d'abord il n'eût pas 
prévenu un revers qui avait déjà eu lieu , ensuite 
il devait craindre de s'aventurer dans un pays de 
plaines, où il pouvait être accablé. Il devait 
d'ailleurs penser que Zaionczek trouverait un 
refuge assuré dans les bois qui s'étendent vers la 
Piliça. 

Le prince Pdniatowski que nous avons laissé en 
position à Wrzawy, comptait sur l'arrivée pro- 
chaine des Russes, et ne cessait de presser Galytzine 
de le soutenir. 

Malgré la répugnance que les Russes ressentaient 
pour l'alliance française , Alexandre persistait dans 
ses engagements envers Napoléon. Il n'avait aucune 
sympathie pour la cause de l'empereur François, et 
voyait sans peine réduire la puissance autrichienne ; 
mais il craignait l'agrandissement du dudié de Var- 
sovie, qtii pouvait s'accroître des conquêtes de Po- 
niatowski : il craignait que ce ne fût un achemine- 
ment au rétabhssément d'une Pologne indépen- 
dante. La levée de boucliers des Galiciens, qui trou- 
vaient tant de sympathie dans les provinces du midi 
de la Pologne , lui était odieuse. Il résolut de foire 
marcher ses troupes pour coopérer en apparence avec 
Poniatowski, mais en réalité pour comprimer 
l'élan des Galiciens , et entraver leur armement. 
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Pour atteindre plus sûrement ce but , il proposa 
mémede doubler la force de Tarmée de Galytzine ; 
mais Napoléon pénétra ses secrètes intentions , et 
refiisa une offre qui pouvait devenir lâcheuse. 

Galytzine se disposaà entrer en Galicie. Iladressa, 
le l" juin, aux habitants du pays, une procla* 
mation où Ton remarquait cette phrase : « La 
« guerre de FAutriche avec la France ne peut être 
i« indifférente à la Russie , intimement liée pa^ 
M des traités avec l'empereur des Français* La 
« Russie s'est efforcée d'empêcher cette guerre; 
« mais, puisque ses représentatioîis et ses conseils 
a n'ont produit aucun effet, elle rompt toute re- 
« lation avec l'Autriche. » L'armée russe occu- 
pait les positions suivantes : La division de Sou- 
varofF, cantonnait à Wlodawa, et s'étendait vers 
Dubno; ladivision Lambert (ci-devantGortschakoff) 
occupait Wlodawa et Brzesc ; la division Lewis, 
ei^ntonnait de Bialystok à Brzesc ; et enfin , celle de 
Doctorofif occupait Bialystok et Grodno. Cette 
armée pouvait être évaluée à un effectif de 35,000 

hommes. 

Le 2 juin , les troupes russes se mirent en mou- 
vement, et franchirent la frontière sur quatre' 
points. Souvaroff entra exi Galicie, par Uscilug , 
et se porta par Krasnystaw, sur Ulanow; le 1 1 juin, 
un de ses détachenients occupait Zaklikow* La di- 
vision Lambert, après avoir franchi le Bug à Te- 
respol , marcha sur Koçk qu'elle occupa le 1 , et se 
porta ensuite sur Lublin. Ladivision Lewis passa le 
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Bug à Drc^iczyn^ traversa Siedlce^ Garwolin et s'a- 
vança sur Bobrowniki^ où elle franchit le Wieprz, 
sur un pont que les Polonais lui avaient préparé ; elle 
poussa sur Pulawy. Enfin , la division Doctorow 
se féunit à Bialystok^ traversa le Bug à Brzesc et 
se porta sur Lublin. Galytzine suivait cette divi- 
sion. 

En rendant compte à l'Empereur de la marche 
de Farmée russe , le prince s'exprime ainsi * : 
M La lettre ci-jointe, que je me suis trouvé dans, 
le cas d'écrire au prince Galytzine, fera connaître 
à Y. M. I. les dispositicms personnelles de ce gé^ 
néral, ainsi que les délais que, sous tous les rap- 
ports, on cherche à mettre à une coopération 
active, tantôt en raccourcissant les marches^ en 
doublant lès séjours, tantôt en donnant aux co- 
lonnes une direction entièrement opposée à celle 
qu'il était naturel de leur £aire prendre. Les 
représentations contenues dans cette lettre oat 
paru &ipe quelque impression sur l'esprit du 
prince, et il vient de m^infonner, à la suite de 
fe connaissance que je lui ai donnée de notre po^ 
siticm, qu'une de ses divisions se porte sur Pu- 
fewy et qu'une autre se joindra incessamment à 
mon corps. » 

Rassuré par les promesses de Galytzine, le fwinoe 
se flattant encore de la coopération inimédiate 
d'une partie de l'armée russe s'apprêta à com^ 
battre l'archiduc. Celui-ci s'était avancé le long 

* V. Pièces justificatives, XI. 



I 
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de la Yistule, par Baranow, avec la division 
Schauroth, qui comptait 6,000 hommes d'infan- 
terie et 2,500 chevaux , tandis qu'il dirigeait 
Egermann directement sur Léopol. Le 11 , Roz- 
nieçki avait rejoint, à Wrzawy, Farmée polonaise 
qui était ainsi ^disposée : Le 1'' régiment d'infan- 
terie, appuyé de deux pièces d'artillerie à cheval, 
était placé dans l'encoignure du San et de la Yis- 
tule, le long des digues construites contre les inon- 
dations du fleuve ; cette position était couverte par 
Fancien lit du San, qui était tout à fait à sec, 
mais qui formait une espèce de fossé difficile à 
franchir pour la cavalerie. Un détachement de ce 
régiment occupait le village de Wrzawy, auquel 
s'appuyait sa gauche ; enfin quatre compagnies du 
1*' régiment étaient placées dans un bois qui couvre 
un gué du San, situé à un demi-mille au-dessus. 
Le 2* régiment d'infanterie était rangé en colonnes 
par bataillons, derrière la gauche du 1", avec 
quatre pièces d'artillerie en tête. Les 2' et 5" ré- 
giments de cavalerie, avec deux pièces, qui faisaient 
partie de Favant-garde de Roznieçki , étaient en 
réserve en avant du pont. Le 8« régiment d'in- 
fanterie, quatre compagnies du 6*, deux escadrons 
du 3* de cavalerie et le F" régiment de cette arme, 
occupaient, avec six pièces de canon, la position 
de Pniow, village situé sur la rive droite du San 
et assis sur une éminence qui domine les environs. 
Les forces totales du prince se montaient à six 
bataillons et quatre compagnies d'infanterie, onze 
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escadrcms de cavalerie et quatorze, pièces^, ou à 
environ 7,300 hommes , qui , partagés en deux 
corps et séparés par le San, communiquaient par un 
j^nt de bateaux qui avait été jeté à Czekay. Cette 
disposition parait étrange, mais la division Souva- 
roff occupait , dès le 1 1 au soir, sur la rive gauche 
de la position des Polonais Radomysl et Dombrowa; 
Poniatowski espérait être incessamment à même de 
prendre Toffensive. Sans cela il eût sans doute at- 
tendu les Autrichiens derrière le San, et n'eût pa» 
exposé les deux tiers de ses forces à être acculées à la 
rivière , dans le cas où sa position eût été forcée^ 
Tout semblait annoncer que les Russes Tappuie-^ 
raient enfin. Un détachement de 150Kosaks s'était 
montré le 1 1 dans le camp polonais et s'était porté 
sur la route de Baranow. Des communications Êré« 
quentes eurent lieu entre Poniatowski et Sou- 
varoff. 

Le 12, dans l'après-midi^ l'avant-garde de l'ar- 
chiduc occupa la position de Gorzyce , village situé 
sur une éminence et qui n'est éloi^ié que d'une 
portée de canon de celui de Wrzawy- Les tirail- 
leura autrichiens se portèrent en avant et le com- 
bat s'engagea ; six pièces d'artillerie furent mises 
en batterie sur les plateaux de ce village et ouvri- 
rent le feu, les deux pièces qui soutaoïaient le 1" ré- 
giment d'infanterie polonaise ripostèrent. A deux 

* LeÉ autres régiments du cerps d*ai mée de Poniatowski for- 
roaîent la garnison de SaAdomir, et un escadron du 3* de ca» 
yalerie était détaché en Podolie avec StrzyzewskL 
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heures, le corps d'armée de Farchiduc vint prendre 
position à la hauteur de Gorzyce, et se déploya à 
droite et à gauche de ce village ; des colonnes 
d'infanterie autrichienne s'avancèrent, précédées 
de nombreux tirailleurs, pour attaquer les digues 
et le village de Wrzawy, occupé par le 1*' régiment 
d'iufenterie polonaise. Le régiment tint ferme et 
força les assaillants à la retraite. Ceux-ci ne se 
découragèrent pas,. ils revinrent à la charge; mal- 
gré le feu de mitraille des deux pièces ; une com-^ 
pagnie de grenadiers hongrois réussit même à 
firainchir la digue à gauche du village. Le colo- 
nel Malachowski , qui commandait le !•' régi- 
ment, fit avancer la réserve de grenadiers : celle- 
ci joignit Tennemi à la baïonnette et le força de 
repasser la digiie ; mais , emportée par Tardeur 
qui animait alors les troupes polonaises, elle poussa 
trop loin et fat chargée par un escadron de che- 
vau-I^ers qui était embusqué derrière lès maisons 
du village de Gorzyce. 20 hommes farent sabrés; 
avec leur capitaine, Siemionkowski, et 50 feits 
pâsonniers ; le reste parvint à regagner Wrzawy. 
Il était quatre heures de l'après-midi. Les Autri- 
chiens déployèrent quelques escadrons, appuyés 
d'une batterie, sur la gauche de ce village, et me- 
nacèrent de déborder la hgne. Le prince , était 
venu dès le ccrnimencemeiit du combat se placer en 
tête du 2* régiment *; un bataillon de ce corps se 

* Pendant le combat Ponialowskî envoya roncier d'ordott- 
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porta par ses ordres à leur rencontre , et , soutenu 
par le feu de quatre pièces d'artillerie , les empê- 
cha d'exçcuter leur mouvement. Si Poniatowski 
avait eu quelque cavalerie disponible , il aurait 
pu alors les faire charger avec succès ; mais la 
brigade qui se trouvait en avant du pont , venait 
d'être dirigée sur le gué qui couvrait les quatre 
compagnies du 1" régiment d'infanterie, vers le- 
quel il était à craindre que la cavalerie autrichienne 
ne se dirigeât, et, après avoir franchi le San, ne 
vînt prendre les troupes polonaises à dos. 

Sur les six heures du soir l'archiduc , voyant 
l'inutilité de ses efforts pour forcer la position de 
Poniatowski, fit doubler le nombre de pièces qui 
se trouvaient en batterie à Gorzyce. La cannonade 
devint plus vive, l'engagement dura jusqu'à neuf 
heures et demie. Les Autrichiens eurent dans cette 
journée quelques centaines d'hommes hors de com- 
bat et perdirent 100 prisonnier»; la perte des Polo- 
nais fut de 30 hommes tués, 50 blessés et 50 prison- 
niers. Les deux partis se maintinrent le lendemain 
dans leurs positions respectives. Poniatowski envoya, 
la nuit suivante, le général Pelletier auprès de Sou- 
varoff, pour le presser de passer le San. La brigade 
Siwers reçut l'ordre ostensible de le franchir. Un 
pont fut jeté sur la rivière, près de Radomysl; 
mais quand il fadlut marcher, Siewers sut trouver 
des prétextes pour ajourner encore une opération . 

nance Siodotkovicz à Souvaroffpour le prier de venir à son se- 
cours : celui-ci promit, et ne bougea pas. 



qui lui déplaisait. On était au lundi; il allégua 
d'abord que c'était un jour malheureux, un jour 
où les Russes s'abstiennent de combattre. Le len- 
demain, il se trouva avoir perdu sa croix de 
St-Georges, et tint cette perte à mauvais présage. 
Poniatowski, qui, jusque-là, avait flotté entre la 
crainte et l'espérance que lui donnaient ces dan- 
gereux alliés, et dont les dispositions, dominées par 
ces deux sentiments contraires, avaient été tour 
à tour audacieuses et timides, comprit enfin tout 
ce qu'il avait à craindre, et se mit en retraite. 
Dans la nuit du 13 au 14, il fit repasser le San à 
ses troupes et leva le pont. L'archiduc jeta le long 
de la rivière un bataillon de chasseurs, qui tirail- 
lèrent, pendant la journée du 14, avec l'infenterie 
polonaise. Une brigade de cavalerie autrichienne 
se porta sur Ulanow, et somma un détachement 
russe qui occupait cette ville, de la laisser pas^r. 
Le détachement n'osa le permettre , et répondit par 
un refus. 

Pendant que ces événements se passaient sur le San , 
Egermann gagna Rzeszow, puislaraslow, chassant 
devant lui les détachement de nouvelles levées ga- 
liciennes qui se trouvaient sur son passage. Le 18, 
il arriva devant Léopol, qu'il occupa le 1 9,et nomma 
Wurmser gouverneur de cette ville ; chemin fai- 
sant , il avait partout abattu les aigles françaises, 
rétabli les autorités autrichiennes et arrêté les pa- 
triotes polonais qui avaient été adjoints, par Ro- 
zniecki, aux administrateurs autrichiens ; il les me- 
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naça de la vengeance de l'empereur d'Autriche et 
en emmena plusieurs enchaînés. L'armée russe ne 
fit aucun mouvement pour empêcher les progrès 
de l'ennemi. Elle voyait av6c plaisir les cercles de 
Galicie rentrer sous la domination autrichienne. 
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CHAPITRE VII* 



Ferdinand réanit près de Sandoliiir la brigade Geringer et la 
division Mondet ; préparatifl» pour l*assaut. — Forces de la 
garnison dé Sandomir , ses moyens de défense. — Ferdinand 
fait sommer la garnison de se rendre. ^ Il fait attaquer la place 
dans la nuit du 15 au 16. — L'assaut est repoussé avec perte. 

— Capitulation de Sandomir. — La garnison polonaise évacue 
la place et se porte à-Mniszov^ sur ta Pillça. *- Poniatowski se 
rend le 15 à Lublin.— Conférence avec Galylzine. — Plan d'opé- 
rations concerté entre les deux chefs. — Les Russes doivent agir 
sur la rive droite, les Polonais sur la rive gauche. — Inaction de 
Fisher. — Retraite de Zaionczek , par Pulawy , sur le San, où il 
rejoint le prince. — Poniatowski apprend Tissue de Tassant et la 
capitulation de Sandomir. — Lettre de ce dernier h Sokolniçki. 
—Rapport de Poniatowsld au mafor général» du 21 mai. — Po- 
niatowski réorganise son corps d*armée. — Il est divisé en une 
division de cavalerie et une d'infanterie.— Galylzine vient relever 
Poniatowski sur le San. — Poniatowski veut faire marcher le 
l«'régiment de cavalerie sur Léopol afin d'appuyer les nouvelles 
formations.— Les Russes s'y opposent.— Lenteurs de Galytzine. 
— 11 passe enûn le San. — Egermann évacue Léopol et se retire 
sur Stanislawow. — Les Busses occupent Czeszow, Léopol et 
Sendziszow. — Us rétablissent partout les autorités autrichien- 
nes. — Persécutions des patriotes polonais*— Galytzine ne vent 
pas reconnaître le noui de Pologne. — L'archiduc Ferdinand 
réunit ses forces autour de Sandomir et commence, le 22 juin, 
son mouvement sur la haute Piliça. — Il est achevé le 30. — Vo- 
niatowskt se met en mouvement le 22, et arrive le 24 à Pulawy. 

— Il jette un pont sur la Vistule et porte sa cavalerie en avant. 
—Rapport de Poniatowski au major général, du 27 juin. — Evé- 
nements qui se passent en mai et- juin en /VUemagne, en Hongrie 
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et en Italie. — Les communications de la grande armée sont 
menacées. — Séjour de Ponialowski à Pulawy. <- Temple de la 
Sybille.— Ordre du jour de Poniatowski à l'armée. — Nouveaux 
, régiments franco 'galiciens.— Poniatowski se met en mouvement 
sur Radom et se réunit à Sokolniçkiet Dombrowski — Son armée 
est forte de 23,000 hommes. — 11 établit son quartier général à 
Radom , et y institue un nouveau gouvernement. — Patrio- 
tisme des habitants. — Us forment des partisans. — Ordre du 
jour de Poniatowski. 



Ferdinand avait rejeté Iç corps d'armée de Po- 
niatowski derrière le San ; il se hâta de profiter 
de cet avantage pour investir Sandomir et tenter 
une attaque de vive force. Mondet , accourant à 
marches forcées , s'était présenté, le 15, devant la 
place et avait rallié Geringer. Sandomir était 
serré au nord et au midi. L'archiduc se rendit 

« 

sur la rive gauche et fit tout disposer pour Tas- 
saut. L'élite de ses troupes était chargée de ce 
coup de main. 

Sokolniçki , de son cété , s'était préparé à une 
vigoureuse défense. Les brèches qui se trouvaient 
dans le mur d'enceinte, lors de la prise de Sando- 
mir, avaient été réparées; les ouvrages avancés, 
construits par les Autrichiens, perfectionnés, mu- 
nis de palissades , et un nouveau retranchement 
avait été élevé. La place était armée de trente-neuf 
pièces , dont vingt et une de siège, et la garnison 
formée des 3", 6* et 12'' régiments d'infanterie, 
du 6"* de cavalerie et de trois compagnies d artil- 
lerie. On peut évaluer sa force à 5,000 hommes 
présents somis les armes. 



EU FOLOGNB. S8T 

Le 15, à dix heures du soir, le général Gerioger 
se présenta au nom de rarcfaiduc, demandant que 
la place ouvrit immédiatement ses portes et que 
la garnison mît bas les armes. Sokolniçki ne put 
contenir son indignation; il se tourna vers. les 
chefe de corps qui se trouvaient à son quartier 
général, et leur demanda ce qu'ils pensaient de 
semblables conditions. Elles sont inouïes, répondit 
le colonel Sierawski, commandant le 6' d'infan- 
terie ; quand même la* garnison consentirait à 
les subir, mon régiment les repousserait et saurait 
se faire jour à la baïonnette. Il sortit aussitôt, et 
alla rejoindre les siens pour les préparer au com- 
bat. Les autres cbefe de corps manifestèrent les 
mêmes intentions. Sokolniçki répondit à Geringer 
de manière à lui ôter tout espoir d'arrangement, 
et le fit reconduire aux avant-postes. 

À peine le refus de Sokolniçki fut-il connu de 
Farchiduc, que ce prince fit ouvrir le feu. Il était 
dix heures trois quarts ; six obusiers et six pièces 
de douze , en batterie sur remplacement même 
de la tête de pont de la rive droite , se démas- 
quèrent; trois autres batteries étaient disposée» 
sur les hauteurs de la rive gauche ; elles tirèrent 
aussitôt et couvrirent Sandomir de projectiles. 
Les tirailleurs , de leur côté , se logèrent dans 
les maisons des faubourgs et commencèrent une 
vive fusillade contre les remparts. Ce feu dura 
jusqu'à minuit ; l'obscurité était profonde. L'ar- 
tillerie de la place , faute de pouvoir pointer , ne 
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Tépcmdit que C^iblement. 10 à 11,000 honinies 
tiré» des meiUeuins régiments de Tannée de Tar- 
chidac ^ étaient répartis en neuf colonnes d'atta- 
que ; à leur tête étaient des officiers dû génie qui 
contiBi^saient parfaitement les localités et servaient 
de guides. Ces colonnes étaient munies de fasoi* 
nés, de gabions et d'échelles^ en un mot, de tout 
ce qui est nécessaire pour Tescalade. 

Peu à peu le feu de la place était devenu plus 
vif La première colonne, qui se dirigeait contre la 
batterie n** 12, fiit repoussée. Cette batterie, vail- 
lamment défendue par le brave capitaine du 3** ré- 
giment, Zawadzki, était importante ; car elle com- 
mandait toute la rive droite de la Vistule, au- 
dessus de Sandomir. Le colonel Bontems, directeur 
du matériel de l'artillerie polonaise, contribua 
puissamment à la sauver. La deuxième colonne 
tourna le village de Strachayce, qui était défendu 
par trois compagnies du 6* régiment d'infanterie, 
aux ordres du lieutenant-colonel Blumer. Celui-ci, 
jMÎs à dos , et au moment d'être coupé , se replia 
en bon ordre sur les batteries n° 2 et 3, comman- 
dées par le capitaine Rybinski , et qui bientôt as- 
saillies elles-mêmes , restèrent cependant aii pou- 
voir des Polonais. Le colonel Sierawski défendit 
avec opiniâtreté le retranchement nouvellement' 
construit. Les troisième et quatrième colonnes 
attaquèrent l'église Saint-Paul, et notamment la 
batterie n" 4; mais tous leurs efforts échouèrent 
contre la ténacité du chef de bataillon Bialkowski, 
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qui, à la tête de 130 hommes du 12* d'infanterie, 
défendit ce poste avec une vigueur, dont l'ennemi 
ne put triompher. Cerné de toutes parts, il fut 
dégagé par le colonel Weissenhoff, qui, à la tête 
de deux compagnies de grenadiers, chargea les 
Autrichiens et les dissipa. 

La cinquième colonne^ qui s'avançait du côté de 
Loiowice, fut repoussée par le capitaine Plonczynski 
du 12* régiment , qui , soutenu par Fartillerie , 
lui fît essuyer des pertes considérables. Les canQn- 
niers furent presque tous mis hors .de combat; 
les officiers du 12" régjiment prirent leur place, et 
manœuvrèrent les pièces : ces officiers furent bles- 
sés pour la plupart ; le colonel Weisseinhoff eut le 
visage brûlé par la poudre. 

Les cinquième, sixième et septième colonnes 
s'avancèrent sur les batteries n** 6 et 7, et les at- 
taquèrent à trois reprises. Les canonniers furent 
presque tous tués. La garnison de la batterie n** 6, 
commandée par le capitaine Pogorzelski du 1^* 
régiment d'infanterie, évacua alors cette batterie, 
après avoir renversé les pièces. Le lieutenant-co« 
lonel du 12% Morawski, forcé d'abandonner lï bat- 
terie n** 7 qu'il commandait, voulut la reprendre ; 
mais, tourné par une dès colonnes ennemies qui 
s'avançait du côté du village de Chwalki, il fut 
assailli par une force décuple, et fait prisonnier 
avec son détachement. 

Les Autrichiens dirigèrent alors leurs principaux 
e^rts contre la batterie n** 1 1 , où se trouvait So- 

19 
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kolniçki en personne. Ils s'établirent dans une 
auberge, et s'y maintinrent, malgré le feu ré- 
doublé dé l'artillerie qui cherchait a les en dé- 
loger. Le général Sokolniçki néanmoins ne se 
rebuta pas; il ordonna une sortie; le capitaine 
Czeykoski, du 3"* d'infanterie , fondit sur les assail- 
lants avec sa compagnie , leur mit bon nombre 
d'hommes hors de combat et fit 80 prison- 
niers. Le capitaine lerzmanowski, aide de camp 
du général Bieganski, sortit en même temps de la 
place, à la tête d'un détachement d'infanterie ; il 
repoussa l'ennemi et ramena aussi des prisonniers. 
Les tirailleurs autrichiens tenaient cependant en- 
core dans Féglise d'un couvent où ils s'étaient éta- 
blis ; le capitaine Jordan, aide de camp de So- 
kolniçki, entreprit de les en chasser. îl les attaqua, 
à la tête d'une compagnie de grenadiers du 3® et 
de 100 voltigeurs de ce régiment ; il les força et 
leur fit 200 prisonniers. Ce fut sur ce point 
que le combat fut le plus acharné ; le terrain qui 
se trouvait devant les batteries n*** 10 et il fut 
jonché de morts. 

Les deux dernières colonnes autrichiennes, la 
huitième et la neuvième, dont l'une s'avançait de 
2Iawichost et l'autre remontait la Viètule, se por- 
tèrent sur la batterie n** 9, et furent au moment 
de la surprendre. Leurs chefs parlant polonais , 
firent passer leurs troupes pour des voltigeurs des 
3* et 6* d'infanterie polonaise. A la feveur de ce 
stratagème, ils arrivèrent à une portée de fUail 
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de !a batterie , et Fabordèrent si brusquement , 
qu'ils n'essuyèrent que deux décharges à mitraille. 
Us voulurent alors gravir le parapet, mais furent 
rejpoussés à coups de baïonnette par la garnisoii 
formée de détachements des 3* et 6* d'infanterie. 
Cependant deux escadrons du 6* de cavalerie, qui 
étaient en position au delà de l'enceinte, se trou- 
vaient coupés ; le colonel Dziéwanowski lés sauva. 
Cet intrépide officier sut se faire jour-, il paSJsa 
«ur le tîorjps* des Autrichien* et rentra dans la place. 
Un des escadrons, commandé par le lieutenant- 
colonel Brzechwa, mit pied à terre; renouvelant 
ce qu'il avait ' fait à l'assaut de Zamosc, iï se 
mêla à l'infanterie, et concourut à repoilsser les 
assaillants à coups de lance. 

Ainsi, neuf bataillons autrichiens, faisant partie 
des régiments de Dawidowich, Wèissenffelds > 
Strauch et Schekler , combattant soiis lès yeut 
de l'archiduc *; échouèrent contre la valeur po- 
lonaise. Au jour, le combat avait cessé et les as- 
saillants s'étaient retirés , laissant sur le terrain 
689 morts, dont 6 officiers supérieurs, ^0 officiers 
subalternes, et 986 blessés; 315 prisonniers, dont 
6 officiers , étaient aussi tombés daiis les mains 
des assiégés. La perte de ceux-cîi en tués, blessés 
et prisonniers fut d'environ 1,000 homm^. 

La journée du 16 se passa à enterrer les morts 
et à relever les blessés. Le 17 fut employé aux ap- 

^ * Les soldats autrichiens avaient reçu avant TaisailHti'^beiH 
dantes distributions d'eau-de-vie. 

19. 
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prét8 d'un nouvel assaut. Sokolniçki ne comptait 
plus que 4,000 hommes sous les armes; presque 
dépourvu de munitions, séparé du corps d'armée 
de Poniatowski par la Yistule, bloqué sur les deux 
rives, il ne pouvait s'attendre à être secouru. Dans 
cette position critique, il devait pourvoir au salut 
de son intrépide garnison. Il négocia et conclut 
une capitulation qui fut ratifiée le 1 8 , . à neuf heures 
du matin* 

La garnison avait douze heures pour évacuer* 
la place. EHe devait se retirer avec armes et ba- 
gages et emmener Fartillerie, à l'exception des 
quinze pièces qui se trouvaient sur les remparts , 
lors de la prise de Sandomir. Les bateaux du pont, 
les magasins, le matériel, devaient être remis aux 
Autrichiens, et les troupes polonaises se rendre 
par Zawichost , Solec et Kozienice , à Mniszew , 

au delà de I9 Pihça, sous l'escorte d'un escadron 

• • • 

de hussards. Les prisonniers de guerre, faits de part 
et d'autre pendant l'assaut, devaient être échan|^ 
par masses. Les soldats que les Âutridiiens repu- 
taient avoir été forcés de prendre du jaervice étaient 
assi^iilés aux prisonniers. Les convalescents polonais 
transportables devaient être menés à la suite de la 
garnison sur des chariots fournis par les assié- 
geants ; ceux qui ne l'étaient pas , devaient être 
traités dans les hôpitaux de Sandomir et être libres 
après leur guérison de rejoindre leurs corps. Enfin, 
l'armistice devait se prolonger quarante-huit heu- 
res après le passage de la Piliça, Un article addi- 
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tionnel stipulait' que, yu l'obséurité de la nuit, 
la dernière colonne polonaise pouvait retarder son 
départ jusqu'au 19 au matin. Quant aux prison- 
niers de guerre que les Autrichiens supposaient 
avoir été enrôlés de forcé dans les rangs polonais, 
ils acceptaient k parole d'honneur du général 
Sokolniçki et s'interdisaient toute recherche à cet 
égard*. Ils prirent immédiatement possession de la 
porte de Krakovie et du château , et occupèrent là 
ville le 19, dms la matinée. 

Les lenteurs- de l'armée russe, le refus de coo- 
pération de Lewis, la mauvaise volonté de Sou- 
varoff et de Sievers , annonçaient assez ce que 
l'armée polonaise devait attendre de ces allié». 
Poniatowski, néanmoins, voulut faire une nou-^ 
vdle tentative. Le 15, dans la matinée, il se ren- 
dit à LubUn, afin de s'entendre avec Galytzine, 
de pénétrer ses véritables intentions et de l'enga- 
ger à faire quelques efforts pour sauver Sandomir. 
H représenta à ce général le danger dans lequel se 
trouvait la place, et l'engagea à porter ses forces 
sur la rive gauche de la Vistule, afin d'agir contre 
Mondet. Galytzine allégua desr ordres qu'il avait 
reçus d'Alexandre, et refusa formellement de passer 
le fleuve. Poniatowski insista vainement; tout ce 
qu'il put obtenir fut que les Russes agiraient sur la 
rbire droite et les Polonais sur la rive gauche. Le 
prince regagna son quartier général ; il entendit 
chemin faisant la canonnade de Sandomir, et pressa 

• K. Pièces justiQcalives,xn. 



994 CAMPÀGin; DE 1i809 

sa piarche. Au jour il arriya à Pniow, au moment 
ou Faction unissait. 

Le général Fisher, qui commandait en Fab- 
fence du prince, aurait dû, dès le commence- 
ment de l'attaque, tenter quelque mouvement, 
sinon pour franchir la Yistule, du moins pouy 
opérer une diversion ; il aurait dû passer le San au 
gué qui se trouve au-dessus du Wrzawy, et mena- 
cer les Autrichiens sur la ?*ive droite de la Vistule; 
mais ce général , peu entreprenant , resta daps une 
inaction totale ; le prince, indécis sur le sort de la 
place, avec laquelle il n'ayait aucune conmiunica- 
lion, crut sans doute qu'il était trop tard et n'essaya 
pas de la secourir. 

Nous avons laissé le génçral Zaionczek acculé à 
la Vistule et craignant d'être attaqué d'un moment 
à l'autre du. côté de Zwolen, par le corps de Mon- 
det. Le général Lewis étant peu éloigné, il gagna 
ses quartiers, et eut avec lui une entrevue dont il 
rendit compte au prinqe le 17. « De Gora , dit- 
« il , je . me rendis de ma personne à Pulawy 
<( pour m' aboucher avec le général russe Lewis, 
i< qui s'y trouvait avec sa division; je l'^ga- 
« geai à me porter secours, eji détachant 2 à 
« 3,000 hommes de cavalerie sur la rive gauche 
« de la Viçtule ; je motivai ma demande sur le 
« danger que courait ma division, n'ayant pas 
« de pont sur le fleuve pour se retirer en cas d'é- 
« chec. Je lui dis que les Autrichiens étaient en 
fc force à Zwolen. Mais le général russe me refusa 



? sa coopération, en alléguât qu'un si faible dé- 
« tachem^ n.e saurait être suffisant si les Autri- 
« chiais étaient en force ; et que s'il? étaient peu 
« nombreux, mes troupes suffiraient pour les 
i* combattre. Je déclarai alors au général Lewis, 
« que je passerais moi-même sur la rive droite de 
«c la.,Vistule, pour joindre votre corps d'armée, ce 
« que j'exécutai sans délai dans la journée du 15, 
« sur des embarcations pj^parées par la princesse 
« C^aitoryska * qui mit un grand zèle pour ac- 
« tiver le passage. Tous ses domestiques furent 
u Q^nployés à ramer. » 

Le général Zaionczek, après ayoir feit reposer 
ses troupes à Pulawy , se remit au marche le 47, 
et rejoignit le 19, la prince sur le San. 

Cependant, Poniatowski était comme ^icbatiné 
dans sa position d& Pniow. Les iH^isses n'agissaient 
pas; il avait devant lui la division Sdiauroth et se 
trouvait séparé de Sandomir par la Vi^tule. H 
était dans une grande perplexité sur le sort, de la 
place, n'ayant aucun rapport officiel sur sa si- 
tuation. Enfin le 19 il apprit les détails de Fassaut 
et les conditions de la capitulation qu'avait con- 
clue Sokolniçki. 

Quelque pénible que fût la perte de Sandomir, il 
dut se trouver heureux qu'elle n'eût pas entraîné 
celle delà garnison. Néanmoin8,il crut devoir témoi- 

* Epouse du priiK^C^rtoryakiiStarostefi^ géqéral éfis terres ^e 
Podolie, propriétaire de Pulawy. 
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gner au général le mécontentement que cette transac- 
tion lui causait. Le 20, il lui adressa la lettre sui- 
vante : « J'ai reçu votre rapport, avec la capitulation' 
« que vous avez conclue, huit heures après qu'elle 
« m'a été communiquée par le colonel Neipperg *. 
« Autant j'ai de plaisir à louer la brave défense 
« que vous et votre garnison avez faite , autant 
« je trouve votre résolution précipitée. Les raisons 
« que vous avez mises en avant , dans votre f ap- 
« port, sont des motifs plausibles; mais lies avis 
« que je vous avais donnés, la bravoure même de 
« la garnison, tout devait vous engager à tenir 
« plus longtemps. Continuez votre marche, comme 
u vous êtes convenu ; plus tard, je vous enverrai 
« des ordres plus circoiistaliciés. » 

Poniatovvski avait montré au défenseur de San- 
domir, une sévérité que commandait sa qualité 
de général en chef; mais plus juste da!BS son rap- 
port au major général, il rendit justice à la con- 
duite honorable de la garnison, et justifia la capi- 
tulation de Sokolniçki. « La troupe, dit-il, n avait 
plus ni cartouches d'infanterie, ni charges pour 
les pièces de 3 et de 6, et se trouvait exposée à 
un nouvel assaut. » Poniatowski se plaint à juste 
titre de l'inaction de l'armée russe, dont deux di- 
visions , à portée de secourir Sai]idomir, n'ont 
voulu faire aucun mouvement, malgré ses pres- 
santes sollicitations. Il ajoute que dans ces cir- 
constances, il croit n'avoir rien de mieux à faire 

* Chef (Tétat-maîor de rarmée de rarchiduCf 
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que d'agir sur la rive gauche de la Vistule, se 
mettant par là à même de couvrir le duché contre 
le» entreprises de Ferdinand, ou de suivre Far- 
chidjic s'il se repliait sur Krakovie. Le prince 
termine sa lettre par l'observation suivante : « Si 
« je suis seul à soutenir les efforts de l'ennemi, 
« je ne serai du moins pas trompé dans mes res- 
« sources, je saurai toujours sur quoi compter, et 
« pourrai poursuivre le cours de mes opérations, 
« sans être arrêté par les I^iteurs et la mauvaise 
H volonté des Russes *. » 

L'aïrivée de .Zaionczek avait porté le coqps 
d'armée à 12,000 hommes; Poniatowski s'occupa 
de lui donner une nouvelle organisation. Les 
troisièmes bataillon» rejoignirent leurs riment» 
respectifs. L'infanterie forma une division soiie 
les ordres du général Zaionczek, et la cavalerie 
en composa une seconde sous le commandement 
du général Rozniecki. Le 21 mai, l'armée de Ga- 
lytzine vint enfin relever Poniatowski sur le Sa», et 
s'étendit vers Léopol. Le prince voulait faire mar^ 
lier le 1*' régiment.de cavalerie sur cette ville, 
afin d'appuyer les nouvelles formations de troupes 
|[alicien|ies en Podolie ; les Russes s'y opposèrent 
formellement, et une seule compagnie de ce régi- 
ment put rejoindre le chef d'escadron Strzyzewfki, 
qui opérait de ce côté. ' 

, Après avoir employé plusieurs jours à mar- 
cher sur le San et à s'y établir, Gaiytzine s'était 4é- 

* K Pièces justiOcatives , XlU. 
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ddé à porter ses troupes en avant« Le g[éiiéral 
Muller occupa, le 22 juin, Léopol qulligérmann 
évacua pour se retirer sur Stanislawow, derrière 
le Dniester. Une division russe prit possession de 
Rzeszow le 23. Le niême jour, Galytzihe établit son 
quartier général dans cette vîDe et y séjourna 
jusqu'au 30 ; son avant-garde était à Sendzîszow, 
et le gros de ses troupes se trouvait échelonné sur la 
grande route de Krakovie à Léopol. Partout* les 
autorités autrichiennes reprirent la direction des 
affaires ; partout les aigles françaises furent rempla- 
cées par les armes d'Autriche. Russes et Autrichiens 
s'entendaient à merveiUé : les patriotes polonais qui 
avaient si noblement embrassé la cause nationale , 
continuèrent d'être en butte aux persécutions. 
PoniàtoWski n'obtint qu'à gfand'peine le main- 
tien des autorités qui avaient pris l'administra- 
tion dans les cercles de la nouvelle Galicie , sur la 
rive droite de la Vistuie, et à'Zamosc qui faisait par- 
tie de l'ancienne. Lorsque dans ses communications 
avec Galytzine, le prince prenait le titre de comman- 
dant en chef de l'armée polonaise, le général russe 
ne manquait pas de protester contre cette déno- 
mination, disant que la Pologne n'était plus, qu'il 
n'y avait pas de troupes polonaises, mais des 
troupes du duché de Varsovie. ' '' 

Cependant Ferdinand avait occupé Sandômîr 
dans la matinée du 19, et s'^étaît empressé de ré- 
tablir le pont de la Vistuie. Il fit ensuite évacuer 
ses blessés et le 'matériel de la place sur Kxakovtè, 
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et 8*occiipa sans délai de détruire les fortificatioi^ç 
qui venaient de coûter tant de sang à soij armée. 
Cette opération étant achevée, il se mit en marche, 
le 22 juin, et se porta par Kielce, Malagoszcz, sur 
Przedborz. Son avE^nt-garde, aux ordres de Moh^*, 
occupa Piotrkow, le 30. Il voulait ainsi se rappro- 
cher de rAUem^gne et de l'armée de l'archiduc 
Charles, qui se trouvait dans le Marchfeld, Il ne 
laissa sur la rive droite de la Vistule q\ie de fa^- 
|>lç8 détachen^ents qui avaient ordre de se replier 
devant Galytzine et de n'opposer aucune Résis- 
tance. 

De son côté, Poniatowski quitta Pniow le même 
jour. Il arriva le 24 à Pulawy jj y jeta un pont le 26 et 
fit passer immédiatement sa cavalerie qui occupa 
Radqpi et Opatow. En annonçant ces divers évé- 
nements et les motifs de sa conduite au prince de 
Neufchâtel, dans une dépêche en date du 27 jui^^. 
il rend compte du retard qu'a mis Galytzine à pas- 
ser le San , ainsi que de la co^nai8sance qu'avait 
l'archiduc du refiis que feisait ce prince de passer 
ifi Vistule; il attribue à ces deux motifs, la facili^ 
qu'ont eue les Autrichiens de se retirer tranquilje- 
yxeqt sur la rive gauche du fleuve, et de menacer 
^e duché. C'est cette circonstance qui l'a décidé 
t mprchef sur Pulawy, d'où il peut observer, 
dit-il, les mouvements ultérieurs de l'ennemi, se 
porter sur la rive gauche du fleuve et lier ses opé- 
fationa avec celles. des généraux Dombrowski et 
Sokblniçki. Il finit en annonçant qu'il ne négh- 
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géra aucune occasion d'obtenir de nouveaux succès ; 
qu'il ne perdra pas de vue l'archiduc et rem- 
plira les intentions de sa majesté l'Empereur, 
en occupant un corps de troupes autrichiennes 
]Aus fort que celui dont il dispose. H ne dissi- 
mule pas que l'arrivée des Russes a raHenti les 
nouvelles formations galiciennes; mais il espère 
que le zèle à toute épreuve des habitants saura 
vaincre cette nouvelle entrave, et que son ar- 
mée ne sera pas frustrée des moyens qu'offre le 
pays*. 

Conformément à la capitulation, Sokolni^' s'é- 
tait porté à Mniszew. Sa brigade passait à la hau- 
teur de Pulawy au moment où le prince y arri- 
vait. Le général alla de sa personne prendre les 
ordres dé son chef, qui lui enjoignit Ae prdiser sa 
marche et de rejoindre le général Dombrowski , à 
qui il avait donné l'ordre de se porter sur là basse 
Piliça et de couvrir Varsovie. Dombrowski après 
avoir séjourné jusqu'au 19 , à Piotrkow et avoir 
porté l'alarme jusqu'aux portes de Krakovîe', se 
mit en marche par Inowlodz sur Nowe-Mîasto , 
où son avant-garde eut , le 24 , un engagement 
contre un parti autrichien. II se poita ensuite par 
Mogielniça sur Czersk, et se trouva en communi- 
cation avec le général Sokolniçki qui débouchait dfe 
son côté dé Mniszew. 

Le prince avait ainsi 12,000 homm^ à Pula- 
wy, et 11,000 sur la rivé gauche de la Pihça. Il 

♦ F. Pièces justiûcaves, XIV. 
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pouvait en deux marches les réunir sur Radom. 

Ferdinand avait complètement échoué dans son 
expédition ; il se trouvait , désormais , sous Fin- 
fluence des manoeuvres de son adversaire. H était 
réduit à se tenir sur. la défensive et à couvrir les 
derrières de Tarmée de Farchiduc Charles, qui se 
préparait à livrer une bataille décisive sur le Da- 
nube. 

Pour mieux apprécier la position de ce prince, 
nous allons rapporter d'une manière succincte, les 
événements qui eurent lieu sur tous les points 
du théâtre de la guerre , après l'occupation de 
Vienne par Napoléon. 

On était au 21 mai ; la grande armée commen- 
çait à passer le Danube , lorsqu'une crue subite 
vint grossir le fleuve et accroître aicore sa rapi- 
dité. L'archiduc Charles, -qui était accouru de 
Bohénie, mit la circonstance à proHt ; il réunit des 
bateaux, les chargea de pierres et les abaQdonnant 
au courant » il rompit le pont qui unissait l'tle de 
Lobau à la rive droite. La moitié de l'armée fran- 
çaise, qui était vivement engagée en avant d'Âspem, 
se trouva tout à coup cruellement compromise. 
Elle était séparée de Vienne, de ses réserves ; eUe 
se replia. en défendant le terrain pied à pied* At- 
taquée de nouveiau le 22 , elle déploya la même 
constance et la même énergie. Les Autrichiens ne 
purent la rompre, mais lui firent essuyer de grandes 
pertes ; .elle se retira lentement, avec ordre, et le 23, 
à la pointe du jour, elle gagna l'île de Lobau. 



à02 CAMPAGNE PS 1809 

Le prince Charles satisfait de Tavôir contrainte de 
rétrograder, ne poussa pas son succès plus loin, et 
s^établi't à un mille du champ de bataille. 

L'archiduc Jean , de son côté , était en pleine 
retraite ; le 26 mai , il arriva à Komorn, suivi par 
le prince Eugène qui le joignit à Kaab, le 14 juin. 
Battu dans cette journée mémorable , Jean se re- 
pha sur Presbouig, où il passa le Danube. La for- 
teresse de Raab capitula le 23. 

Napoléon s'apprêtait à prendre sa revanche. On 
était aux premiers jours de juillet ; Marmont avait 
amené de Balmatie deux belles divisions ; Berna- 
dotte s'était avancé de Lintz à Vienne ; le vice-roi 
' avait rallié la^grande armée avec ses troupes victo- 
rieuses. L'Empereur, à là tête de ses forces réunies, 
se disposait à franchir le Danube. Le prince Charles 
résolu de le combattre au passage, prescrivit à 
, l'archiduc Ferdinadd de se rapprocher deKrâkovie, 
afin de couvrir les derrières de l'armée autrichienne 
qui pouvait être menacée par Poniatôwski, pen- 
dant qu'elle livrerait bataille. 

L'échec essuyé à Essling par l'armée française , 
aVait ranimé les espérances des ennemis de Na- 
poléon, dans le nord de l'Allemagne. Schill s'était 
emparé de âtralsund, et attendait dans cette ville 
que la mer lui apportât des secoîirs, que les Anglais 
lui fournissent des armes et des munitions. Ses 
espérances furent déçues ; quand la flotte britanni- 
que parut , le général Gratien avait pénétré daùs 
Stralsund, et^avait, a|M:è8 un cond)at assez vif, fait 
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lâettrè bas les armes aux troupes de ce partisan, 
qui ^perdit la vie dans cette rencontre. 

Cependant , les Autrichiens avaient réuni en Bo- 
hême une armée de 60,000 honmies, dont 20^000 
étaient prêts à entrer en campagne ; ils débou- 
chèrent de cette province sur plusieurs colonnes , 
pour insurger lé nord et le centre de F Allemagne. 

Le général autrichien Amande s'empara de 
Dresde ; le duc de Brunswick, (jui avait pénétré 
une seconde fois en Luzace a la tête de sa légion, 
le joignit le 12 juin dans cette capitale. Ces deux 
çhe& réunis se portèrent sur Leipzig, et forcèrent 
le roi de Saxe à quitter cette ville pour se retirer 
à Francfort-sùr-le-Mein. Le duc se porta ensuite 
sur ses États héréditaires et s'empara, le 29, de 
Halberstadt. 

De son côté, le général Radieovich déboucha, le 
14 juin, par Egra, appela la population aux armes, 
et menaça le royaume de Wurtemberg. Le Tyrol, 
qui avait été pacifié par Lefebvre, s'insurgea de 
nouveau. Les Bavarois furent obligés d'évacuer 
Inspriick, le 25 mai. L'insurrection ne fit dès lors 
que s'étendre; elle poussa des partis, d'un côté 
dans la vallée du Danube, de l'autre dans celle 

Le midi de l'Italie était daiis la plus grande 
èfférVescence ; Napoléon, paf un décret daté de 
Vienne, le 17 mai, avait réuni les États romains 
a l'empire français. Cette mesure avait exaspéré 
les êsprizs. Dès que le$ habitants dés États d« 
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TEçlise eurent appris Tissue de la bataille d'Essling, 
ils coururent aux armes, attaquèrent les garnisons 
françaises et les forcèrent de se replier sur Rome, 
où ils lès bloquèrent. Le saint-père, quoique placé 
au milieu des ^troupes impériales, ne craignit pas 
de lancer une bulle d'excommunication contre 
leur souverain. Une escadre anglaise, qui parut 
devant Naples, le 25 juin, s'empara de l'île d'Ischia. 
Stuart tenta aussi quelques débarquements sur la 
côte de^labre et sur celle de la Romagne, mais 
fut repoussé. La fermeté de Joachim déjoua tous 
les projets de Tennemi. Le pape fut arrêté et en^ 
voyé prisonnier à Savone. Ce coup de vigueur 
termina la levée de boucliers de la Rbmagne. 

On voit par cet exposé, que vers la fin de juin 
les communications de la grande armée étaient 
menacées de toutes parts, et que des insurrections 
formidables avaient éclaté sur ses derrières. Mais 
Napoléon comptait sur une victoire prochaine, 
qui, remportée sur le point décisif de la lutte, 
, devait, en décidant du sort de la guerre, rompre 
les tramçs de ses ennemis et mettre fin à leurs 
succès partiels. 

Revenons à ce qui se passait en Pologne. Le 
prince Poniatowski avait établi son quartier gé- 
néral à Pulawy, dans le château même de la prin- 
cesse Czartory ska . Les troupes bivouaquaient dans 
le parc. Ces heux charmants, qui ont inspiré les 
vers harmonieux deDelille, étaient pour. la pre- 
mière fois troublés par un appareil de guerre. 



^^ - 
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Les bivouacs étaient établis sur les pelouses de 
verdure et au milieu des parterres de fleurs. La 
joie et une amitié cordiale régnaient partout ; le 
patriotisme allégeait tous les sacrifices. Les mati- 
nées étaient consacrées à des revues et les soirées 
à des fêtes brillantes, embellies par les charmes des 
dames qui entouraient la princesse Czartoryska *. 

Il se trouvait à Pulawy un édifice nommé le 
Temple de la Sybille, où la princesse avait réuni, 
pendant de longues années, les souvenirs de l'an- 
cienne Pologne ; on y remarquait les armes des 
héros qui avaient illustré la nation, et les tro- 
phées des victoires remportées par les Polonais à 
différentes époques. Les jeunes guerriers de Po- 
niatowski visitèrent ce sanctuaire de la gloire na- 
tionale avec un intérêt religieux, et y puisèrent 
une nouvelle énergie. 

Poniatowski partageait son temps entre les plai- 
sirs et les travaux que commandait sa haute po- 
sition. Il reçut à Pulawy un nouveau témoignage 
de' la satisfaction de l'empereur des Français. 
Il en fit part à ses soldats par un ordre du jour 
en date du 2 juillet **. Il leur annonça aussi qu'il 
avait reçu Tordre d'occuper le pays, de faire ren- 
dre la- justice au nom de S. M. l'Empereur et Roi, 
d'exiger que les autorités prétassent à ce prince le 

* La princesse Czartoryska n« s*en tint pas à cette réception 
amicale, elle voulut encore être utile à Tarmée polonaise, en orga- 
nisant à Pulawy un hôpital militaire, où les blessés et les malades 
reçurent les soins les plus efficaces. 

* r. Pièce» iustiflcaliVes, XV. 

29 
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germent de fidélité. L'armée galicienne devait passer 
à la solde de France, et porter la cocarde tricolore. 
Des armes et des subsides étaient en route pour com- 
pléter son organisation. Ces troupes, ainsi que les ré- 
giments de nouvelles levées formés dans le duché, 
prirent désormais le titre de troupes franco-gali- 
ciennes, mais restèrent sous les ordres immédiats 
de Poniatowski. Nous croyons devoir ajouter ici 
un état dés nouveaux corps, avec une notice sui: leur 
formation primitive. 

INFAm'ERIË. 

l**" régiment Formation galicienne. Aux lirais du cercle de 

Lublin, de Siedtee et de 
Biala. 

2^ id. Formation du duché de Aux frais des départe- 

la rive droite delà Vistule, ments de LoûQza et du 
par Zaionczek. Ploçk. 

S* id* FcMmation du duché sur Aux frais des départe- 

la rive gauche de la Vis- ments de la Grande-Po- 
tule, par Dombrowski. logne. 

¥ id. id. id. 

: 6* id. Formation galicienne. Auk frais du. prince 

Constantin Czartoryski. 

6* id. id. Aux frais du président 

. Zamoysld. 

CAVALERIE. 

l«r régiment Formationduduchésur Aux frais des départe* 
de lanciers, lâ^rive droite de lafVistule ments de LoiÉaa et de 
parZaioncz^. Ptoiçk. .* 

2* id. Formation galicienneen Aux fraià dé Rozwa* 

Podolie. dowski et dés lilfl^itwEs 

dupays. . 



fiN POLOGIfE. d07 

P régiâéDC Fdrmationdliduchéftur Auxirais des déparle- 
de lanciers, la rive gauche de la Vis- ments de la Grande-Po- 
tule » par Dombrowski . logne. 

4* id. Formation Galicienne à Aux frais d'Adam Po- 



« 




Léopol. 


' toçki et des habitants M 
pays. 


5* 


id. 


Fordiation 
en Podolie. 


galicienne Aux frais de Ryszczew- 
ski et des citoyens de la 
Podolie autrichienne et 
russe. 


e« 


id. 


id. 


id. Trzeciedâ, id. 


7- 


id. 


id. 


id. TamovsU, id. 


de 


régiment 
hussards. 


Formation galicienne. Aux frais du cercle de 

Lublin, Zamosc^ Biala et 
Stanlslawow. 


2« 

* 


id. 


Formatîoù du duché Aux frais deadéf^arte- 
par Dombrowski. ments de la Grande-Po- 
logne. 



l^i* régiment Formation galicienne à Aux frais de Stanislas 
de cuirassiers. Konskié. MalachOTVski, formé plus 

tard. 



La formation de ces régiments d'infanterie et 
de cavalerie ne dbargea point letrésor public. Tous 
&nr^it équipés aux frais d^ habitants. 

Le ï^ôi de Saxe, grand-dutî de Varsovie, trans- 
hiit aussi au prince une proclamation diLlàe de 
Francfort-sur-le-Mein, le 24 juin. H s'y exprime 
ainsi : « Nous nous feisons un devoir d'employer 
les preniiers moments du rétablissement de notre 
^ùverircinént ^ à vous exprimer les sentiments 
qu'excitent en nous le patriotisme tst l'attacheifient 
4 notfe piersoriùe qiie la nation à déjdoyés d'une 
fe&îè«€ si éclatante daiis de haotaeîit de dètî^sé, 

20. 
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« L'ennemi était entré dans le pays arec une 
nombreuse armée; à peine paraissâit-il possible de 
lui résister; mais il apprit bientôt a connaître 
quelle est la valeur de nos troupes, conduites par 
un chef aussi brave, aussi habile que notre mi- 
nistre de la guerre, le parince Poiiiatowski. 

« De son côté, la nation a fait voir que l'esprit 
valeureux et le patriotisme des anciens Polonais 
s'étaient conservés chez elle. L'agression d'un ennemi 
nombreux, bien loin de l'intimider, n'a fait que 
la porter à des offres volontaire^, au sacrifice 
même des fortunes individuelles ; elle a tout donné 
pour la défense de la patrie. Les départements se 
sont surpassés dans cette généreuse émulation ; 
c'était à qui augmenterait l'armée de hgne, à qui 
fournirait les subsistances nécessaires, à qui amène- 
rait une plus forte levée pour s'opposer à l'ennemi. 

« Notre conseil d'Etat a fait preuve de fidélité 
et de zèle ; ses sages mesures et le soin qu'il a pris 
de se conserver en activité, au moyen de ses dif- 
férents déplacements, et l'aide des autres autorités 
constitutionnelles, ont assuré la jmarche du gou- 
vernement, autant que les circonstances ont pu 
le permettre. 

« Nation polonaise! la tranquillité vous est rendue, 
et avec elle le gouvernement constitutionnel. Notre 
soin le plus cher sera de tâcher de guérir les plaies 
occasionnées par la guerre. » 

Ainsi s'exprimait ce bon roi, ce fidèle ami de 
NapoléoD; qui, expulsé de ses États , mais pl^in 
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de ebnfiance dans la fortune de son puissant allié, 
s'oubliait lui-même pour ne penser qu'au bonheur 
des Polonais. Après tin séjour de huit jours à Pu- 
la wy, Poniatowski se mit en devoir de suivre l'ar- 
mée de Ferdinand, et résolut de réunir ses forces à 
Radom. Sa cavalerie, aux ordres du général Roz- 
niecki, s'avança dans l'intérieur du pays et occupa 
Opatow, Kielce et Konskié ; elle fit dans cette mar- 
che quelques centaines de prisonniers et s'empara de 
500 fusils et de 500 sabres, abandonnés par les 
Autrichiens. Le général Sokolniçki passa la Piliça, 
et prit position, le 2 juillet, à Zwolen. Le général 
Dombrowski , débouchant par Nowe-Miasto , oc- 
cupa Radom le 4. Le corps du prince, qui avait 
quitté Pulawy le 2, raUia Sokolniçki à Zwolen, le 3, 
et le général Dombrowski, le 4; le prince établit son 
quartier général le même jour à Radom. Dès son 
arrivée, il institua dans cette ville un nouveau gou- 
vernement pour le département de Radom, dont 
la présidence fut déférée à Stanislas Soltyk *, que dé- 
signait le vœu général des habitants. La population 
de la rive gauche de la Vistule était animée d'un 
enthousiasme plus vif encore que celle de la rive 
droite ; de toutes parts on courut aux armes, des 
partisans se formèrent spontanément, des déta- 
chements autrichiens furent coupés et faits prison- 
niers par les insurgés. 

Le prince Poniatowski passa ses troupes en revue 
à Radom , et, frappé de la belle tenue du corps du 

* Père de Tauleur de cet ouvrage. 
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général Dombrowski , il lui témoigna sa s^tis&ctioa 
dans un ordre du jour ainsi conçu : « Je me plais 
à reconnaître que les troupes sous les ordres du 
général Dombrowski, formées, en si peu de temps, 
ont non-seulement une belle tenue, mais qu'elles ont 
déjà prouvé en plusieurs rencontra leur esprit ^)sel- 
liqueux et se sont montrées dignes d'égaler las 
autres troupes polonaises. Cet heureux résultat est 
dû au zèle infatigable du général Dombrowski et 
des officiers de son corps d'armée. » 
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CHAPITRE VIII. 



Position des armées belligérantes au 4 Juillet.— L'archiduc se rend 
en Bohème. •— Mondet le remplace dans son oommandemeot en 
Galide. — Retraite de Tatmée autrichienne sur la haute Yistule. 

— Poniatowski suit leurs mouvements. — Engagement de 
Pinczow. — Combat de Zarnowiec. — Rencontre de Xionz et 
Miechow. — Combat devant Krakovie. ^ Conveirtion pour \x 
reddition de cette ville. — Mouvement de l'armée russe. — Ils 
viennent en hâte occuper la ville. — Les Polonais y entrent de 
force, l'occupent conjointement avec les Russes. — Rapport de 
Poniatowski à Vei^ipereur. — Armistice de Znaym à la suite 
de la bataille de "Wagram. — Position des armées adver- 
ses. — Expédition de Strzyzewski en Podolie. — Marche sur 
Zaleszczyki. — Combat de Zaleszczyki. — Retraite de Strzy- 
zewski sur Tarnopol. — Combat de Zagrobella. — Retraite 
de Biking sur Choroslkow; son arrière- garde est enlevée. 

— Kessler à Brzezany. — Biking vient le rejoindre. — Il est 
poursuivi et attaqué à Winiaii?ka. — Capitulation. — Marche de 
Strzyzewski surMariampoI.— Canonnade à travers le Dniester. 

— Les deux parties reçoivent la nouvelle de la conclusion de 
Tarmistice de Znaym. -— Strzyzewski marche sur Tarnopol et 
renvoie les régiments podoUens dans leurs cantonnements. — 
Séjour de Poniatowski à Krakovie.— L'armée du duché et celle 
franco-galicienne sont portées au grand complet. — Napoléon 
complète son armement. — Evénements qui se passent sur dif- 
férents points du théâtre de la guerre. — Négociation pour la 
paix. — Envoi d*Ignace Potocki et de Thadé Matuszewiç au 
quartier général de l'Empereur. ~ Traité de Schœnbrunn, le 
14 octobre. — Accroissement du duché de Varsovie. — Com- 
mission nommée parla délimitation. —Observations sur cette 
campagne. 

Au 4 juillet , la positioii des trois armées qui 
agissent pn GalÎQie était la suivante : celle de Far- 
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chiduc Ferdinand, forte de 24,000 hommes, était 
placée à cheval sur la Piliça, appuyait sa droite 
à la Nida, et couvrait Kxakovie. Poniatowski avait 
réuni 23,000 hommes aux environs de Radom , 
et porté son avant-garde à Kielce; l'armée russe aux 
ordres de Galytzine, suivait lentement la grande 
route de Léopol à Vienne , son avantrgarde était 
à Dembiça , son arrière-garde à Rzeszow et son 
quartier général à Sendziszow. Sçi force, non 
compris le détachement fait sur Léopol , s'élevait 
à 30,000 hommes. 

Ferdinand venait de recevoir l'ordre d'aller 
prendre le commandement des troupes autri- 
chiennes réunies en Bohême; Mondet, chargé de 
la direction de celles qui se trouvaient en Polo- 
gne , continua à se rapprocher de l'armée de l'ar- 
chiduc Charles , en se repliant sur la haute Vistule. 
Ce mouvement rétrograde fut exécuté sur trois 
colonnes : la première suivait la grande route de 
Krakovie ; la seconde marchait sur Oswiecim , par 
la rive droite de la Piliça ; la troisième s'avançait par 
la rive gauche, sur le même point , où elles devaient 
franchir toutes deux la Vistule. De son côté, Ponia- 
towski partit de Radom et se porta , le 5 juillet, 
sur Krakovie. Il avait d'abord à traverser les 
montagnes de Ste-Croix, par une route difficile et 
étroite. Arrivé le 8 à Kielce, il y établit son quar- 
tier général; le même jour, il remit ses troupes en 
marche sur trois jalonnes. Celle de droite, com- 
mandée par Kosinski , se dirigea sur Konieçpol , 
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et détacha, chemin faisant, uii escadron du 2* de 
cavalerie qui surprit à Przedborz , un poste d'in- 
fafnterie autrichienne , et lui fit 54 prisonniers. 
La colonne du centre , dirigée par Poniatowski en 
personne , marcha ^ur Chenciny. Celle de gauche, 
conduite par Rozniecki, se porta sur Pinczow , et 
s'en empara le 9, après un engagement assez vif 
avec la cavalwie ennemie. 

Le 10 , Farmée polonaise continua son mouve- 
ment sur Krakovie dans le mêmeordre ; la colonne 
de droite s'avança sur Zarnowiec, qui était occupé 
par un détachement du général Mohr. Le Heute- 
nant-colonel Szembek , qui commandait Tavant- 
garde de Kosinski, dut reconnaître la position de 
Zarnowiec. Emporté par son ardeur guerrière, il 
alla plu^loin, il en chassa les Autrichiens, et Toccupa 
vers midi; mais le soir, attaqué à Son tour par 
une colonne forte de 3,000 hommes d'infanterie , 
500 cavaliers 'et 4 pièces, sous les ordres de Mbhr, 
il ne put se 'màiiïteûir et fut ramené. Cependant 
Kosinski se présenta devant la ville , le 1 1 , à 8 
heures du matin , détacha un bataillon d'infanterie 
sur sa droite , et fit tourner la position, tandis 
qu'il l'attaquait de front. Cette manœuvre réussit ; 
après une résistance assez vive, Mohr abandonna 
Zarnowiec et se rétira sur Xionz, après avoir eu 
100 hommes hors de combat et 200 prisonniers : 
Kosinski trouva dans la ville des approvisionnements 
considérables en vivres et en fourrages. Le 3* batail- 
lon du 10* régiment d'infanterie , qui allait pour la 
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première fois au ^u, se distingfia 4w^ ^tt? joqrr 
oee* , 

Après avoir accordé deux heures de r^po; à ses 
troupes ) Kosineki se mit à la poursuite de ^ohr ; il le 
.joignit 9 le battit encore dans la soirée et le chassa de 
Xionzy après lui avoir mis 100 hommes hors de coi^* 
bat et lui avoir fait 50 prisonniers. C^ rés^ltaf é^t 
dû à Tartillerie légère^etàlacavalei^equis'ét^iaii^t 
distinguées par leur bravoure dans le combat, Les 
Autrichiens, de ieur côté , firent preuve de con- 
stance ; dans les journées suivantes , ils défendirent 
le terrain pied à pied, et fqrcèrent les Polonais à se 
déployer à diverses reprises. Le prince étaUit son 
quartier général à Wodzislaw, le 12; le 13, il 
chassa Tennemi de Miechow; le 14, le ^pén^Ml 
Rozniecki arriva en vue de Kxakovie. Los Autri- 
chiens eurent, dans ces différents engagenients, 500 
hommes hors de combat et les Polonais leur firent 
1 ,000 prisonniers 

Mondet occupait Krakovie ; il avait dans les fau- 
bourgs de forts détachements d'in&nterie; sa ca- 
valerie gardait les différentes avenues. Eo^niecld 
descendit , vers midi , dans la vaUée ; sa cavalerie 
fournit plusieurs charges et fii plier celle des Autri- 
chiens. Un parlementaire, envoyé par Alphr, s^ 
présenta sur ces entrefaites , et demanda une sus- 
paision d'armes. Une correspondance s'^igagea 
entre les deux généraux y et* à six heures du soir 
une capitulation fut signée *. Elle portait, en sub 

* r. Pièces iusUOcatives, XVI. 



stance, qu'il y aurait une armistice de 12 heures ; 
que pendant ce temps , Farmée autrichienne éva* 
cuerait Krakovie et la remettrait aux troupes po- 
lonaises avec Podgorze ; que l'avant-garde de Po- 
nia^wski ne pourrait dépasser cette dernière ville, 
que six heures après l'expiration de l'armistice, 
que Ciepe^dant les troupes autricl^iennes pourraient 
prendre position pour l'eippêcher de déboucher. 
Le pont de la Yistule , les magasins devaient être 
remis intacts aux Polonais ; les malades et les blçs- 
ses autrichiens rester prispaniers de guerre , et les 
employés administratifs devaient être traités avec 
égards. 

Poniatowski reçut à Miechow, la nouvelle de la 
conclusion de cet arrangement. Quoiqu'il fût h^it 
heures du soir, il monta de suite à cheval et re- 
joignit rapidement son avant-garde. D arriva vers 
dix heures à Promnik-le-Rouge , village situé à un 
demi-mille de Krakovie; il y établit son quartier 
général. Chemin faisant , il avait rencontré le gé- 
néral Rozniecki qui se rendait à Miechow, afin de 
lui demander la ratification de la convention qu'il 
valait de conclure. Ce général félicita le prince 
de sa prochaine entrée à Krakovie, et l'assura que 
tout était convenu. .Malheureusement il ne s'était 
pas fait remettre une des portes. Cet oubli amena 
jjne suite d'incidents, dont le prince rendit compte 
à l'Empereur. Je produis, son récit : 

« J'avais eu l'honneur de parler à Yotre Majesté, 
4an$ m^ dernière dépêche , d^ l'attaque :que j'avais 
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ordonnée 8ur Pinczow , ainsi que des dispositions 
faites pour tourner la position de l'ennemi sur la 
Nida : Tune et l'autre opération a eu le plus heu- 
reux succès ; la ville mentionnée ayant été emportée 
le 9, après une Ibrte résistance , par le général Roz- 
niecki , tandis qu'un corps de troupes se portait sur 
Chenciny, et un autre, aux ordres du général Ko- 
sinski , débouchait par Koniecpol. Non-seulement, 
par cette manœuvre, la position de la Nida se 
trouva priée à revers , mais le corps de l'archiduc 
Ferdinand se trouvant par là également menacé sur 
un de ses flancs , y repassa en hâte la Vistule , aus- 
sitôt que la nouvelle lui en fut parvenue. 

« Le mouvement rétrograde de l'ennemi fut alors 
entièrement décidé. Il essaya vainement de se main- 
tenir près de Wodzislaw , Xionz , Zarnowice et 
MSechow : chacun de ces points fut forcé dans les 
journées des 10, 11, 12 et 13. L'ennemi fut égale- 
ment délogé des postes intermédiaires que lui offrait 
à chaque pas le pays très coupé des environs de 
Krakovie ; et , après une suite d'aflKaires dans les- 
quelles le succès fut constamment de notre côté, il 
se trouva totalement rejeté sous les murs de cette 
ville. 

« Quoique les obstacles multipliés qu'offre la na- 
ture du terrain n'eussent pas encore permis la réu- 
nion d'une grande partie de nos troupes, je donnai 
l'ordre d'attaqner la position occupée par le corps 
du feld-maréchal Mondet. Il fut exécuté par le gé- 
néral Roznieeki avec autant de bravolire que d'in- 
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tellîgencQ; les premiers postes qui couvraient cette 
position avaient été forcés avec la plus grande im- 
pétuosité. Le général Mohr proposa, au nom du 
feld-maréchal , une convention pour l'évacuation 
de la ville. 

«Je n'étais guère porté à y donner la main; cepen- 
danty ayant considéré que la résistance de l'armée 
ennemie dans la ville pourrait se prolonger au delà 
de trente-six heures ; que pour l'attaquer avec suc- 
cès il fallait attendre l'arrivée , au moins , d'une 
partie de nos troupes qui étaient encore en marche ; 
que ce délai donnerait aux Russes, qui jusqu'alors 
étaient restés dans l'inaction sur le Dunaieç , le temps 
d'arriver et de se concerter avec les Autrichiens , 
pour prendre possession de Krakovie, je pensai 
que ces raisons devaient prévaloir sur toute autre 
considération , quand il s'agissait d'un point mili- 
taire aussi important , et j'autorisai en conséquence 
le général Rozniecki à conclure la capitulation que 
j'ai l'honneur de soumettre à Votre Majesté. Elle 
nous assure, outre la possession de Krakovie, celle 
de Podgorze sur la rive droite. 

«J'entrerai à Krakovie demain, 15 juillet, et, 
jour pour jour, trois mois après l'entrée de l'en- 
nemi sur le territoire du duché de Varsovie. Les 
troupes polonaises , auxquelles Votre Majesté en a 
confié la défense, jouiront du bonheur d'avoir rem- 
pli son attente , en plantant ses aigles victorieuses 
dans cette capitale de l'ancienne Pologne, qu'elle 
a daigné rendre à leurs vœux. 
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« Les Autrichiens ont perdu dans les ai^ires sus^ 
mentionnées, outre les tués eX blesses, environ 1 ,006 
prisonniers ; les troupes polonaises qui y ont pris 
part , ont donné des preuves d'une valeur distin- 
guée. La cavalerie a effectué dans la matinée d'aù- 
jourd'hiii sept charges très brillantes ; l'affaire de 
Zarnowiec fait infiniment d'honneur au sang-froid 
et aux bonnes dispositions du général Kosinski. 

<( J'allais faire partir le courrifer chargé de porter 
à Votre Majesté Impériale le rapport que j'ai Fhon- 
heur de lui adresser, lorsque quelques incidents 
extraordinaires m'ont engagé à retarder son dé- 
part de quelques heures, pour être à même de lui 
en rendre compte. Dès 10 heures du soir (lé 14) uïi 
grand nonibre d'habitants de Krakovie, sortis de 
là ville pour témoigner aux troupes polonaises là 
joie que causait leur arrivée, avaient assuré à plu- 
sieurs officiers, qu'un piquet de Kosaks et un au- 
tre de dragons russes se trouvaient dans la vilte, 
Âjmiiiuit, un parlementaire autrichien se présenta : 
il était porteur d'une lettre , par laquelle le feîd- 
maréchal Mondet témoignait au général Rozniecki, 
commandant mon avant-garde* que l'officier chargé 
de conclure avec lui l'arrangement pour l'évacua- 
tion de Krakovie, avait outrepassé ses instructions 
et ses pouvoirs , en stipulant pour les troupes polo- 
naises la possession de Podgorze , séparé de la ville 
par la Vistule ; il en appelait k la loyauté du géiié- 
ral pour redresser à cet égard, là convention dpiit 
il m'a envoyé l'origifial. Etôniié de ce que , lEamgifé 



que lé feld-maréclial Mondet, se trouvât à Krako- 
vie y et le général Rozniecki à une portée de ftigiJ, 
une communication de cette nature n'arrivât que 
^il heures après la signature , j'étais presque résolu 
à rompre l'armistice ; mais ayant réfléchi que tout, 
cela pouvait n'être qu'une ruse pour gagner du 
temps et donner aux Russes celui d'arriver ; et la 
possession de Podgorze ^ dominé entièrement par 
k ville, étaht absolument indifférente , j'ai cru , 
tu le peu d'heures qu'il restait encore jusqu'à l'ex- 
piration de l'armistice, devoir prendre im autre 
parti : j'ordonnai en conséquence à M. le direc- 
teur du génie, MaUet, de se rendre auprès du 
feld-màréchil Mondet; pour lui dire que je coii- 
Sétitais au chasgepient qu'il désirait. On fit faire 
â cet officier, sous divers prétextes, beaucoup de 
chemin, à travers plusieurs faubourgs situés de 
l'autre côté dei la ville, et ce ne fat qu'après quatre 
heures du matin qu'il parvint à voir le feM-ma- 
réchàl Mondet. Malgré la proximité du camp, il 
rie put être de retour qu'à cinq heures du matin; 
il m'apprit alors qu'il se trouvait dans la ville 
plusieurs régiments russes. 

« Cette circonstance ne me permettant plus de 
douter d'une nouvelle perfidie , j'ordonnai aux 
tèûupès . de se mettre sur-le-champ en marche ; et 
à six heures précises, fe chef d'escadron comte 
Wlodimir Potoçki, à la tête d'un peloton, se pré- 
senta à la pcMPte de Krakovie. Il y trouva le gé- 
Mfû Sïévcîrt, qm lui dit : « J'ai ordre de vous dé* 
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fendre l'entrée de la viUe. » Le chef d'eâcadron 
comte Potoçki lui répondit : « J'ai ordre -d'y en- 
trer au noni de S. M, l'Empereur des Français; 
et j'espère que vous ne me forcerez point à faire 
croiser les lances pour m (en ouvrir le passage. >» 
Le général Sievers^ne jugea point devoir en venir 
là, et l'avant-garde polonaise entra dans la ville. 
Le général Rozniecki, qui la commandait, ayant 
appris que le général Sievers était à Krakovie, se 
rendit auprès de lui : il était muni de l'original 
de la convention, qu'il présenta au général russe, 
en lui disant que cet arrangement avait été conclu 
la veille à six heures du soir, et qu'il entrait à l'ex- 
piration de l'armistice pour prendre possession de 
la ville au nom de V. M. I. En passant devant les 
troupes russes, Jl fut étonné d'apercevoir pêle-mêle 
un assez grand nombre de soldats autrichiens en- 
tièrement armés, qui prirent la fuite â son appro- 
che ; il les fit poursuivre, ramassant ainsi une 
trentaine de prisonniers, et prit lui-même deux 
officiers jusque dans les rangs des troupes russes. 

« Les choses étaient dans cet état lorsque j'entrai 
dans la ville avec mon état-major *. Je vis sur la 
place 12 pièces d'artillerie russes, qui paraissaient 
dirigées contre l'hôtel de ville. Arrivé à l'entrée. de 
la rue qui conduit au pont, je la trouvai barrée 
par un escadron de hussards russes en bataille, le 



* Poniatowski fût reçu è la porte de Krakovie par la mimictpa- 
lUé de la .ville et harangué par £Lrzyzaaowi»ki qui èa faisait partie. 
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dos tourné à rennemi ; il refusa de me laisser pas-* 
ser, et je me vis obligé de m'ouvrir un passage en 
fonçant avec mon cheval sur la troupe, de manière 
à culbuter ceux qui s'y opposeraient. Ce ne fat 
qu'ainsi que jepus faire passer deux pièces d'artille- 
rie que je faisais marcher vers les bords du fleuve. 
L'infanterie qui se portait au pont éprouva les 
mêmes difficultés i et le régiment de dragons qui 
lui barrait le chemin ne la laissa librement passer 
que lorsque le lieutenant-colonel Bliimer , qui com- 
mandait le premier bataillon qui se présenta, eut 
fait croiser les baïonnettes et mettre la troupe au 
pas de charge. 

« Cette disposition des Russes me faisant voir la 
nécessité de conserver une prépondérance de forces : 
je fis entrer dans la ville la brigade d'infonterie du 
général Sokolniçki ; mais elle^ n^éprouva plus les 
mêmes obstacles, et pendant qu'on la disposait à 
toutes les portes de manière à m'assurer entière 
ment de Krakovie, j'invitai les magistrats de la 
ville, qui s'étaient rendus auprès de moi, à prêter 
à V. M. I. , au nom de laquelle je leur dis que je 
prenais possession de la ville, le serment d'hôm- 
piage et de fidélité. Ils s'empressèrent de remplir 
ma demande avec cet anthousiasme que V. M. I. 
excite dans le cœur de tout Polonais ; le procès-ver- 
bal de l'acte fat inséré dans le registre des délibé- 
rations , et les aigles françaises remplacèrent les 
armes de l'Autriche. Ce ne fat qu'alors que je ren- 
contrai dans la ville le général Sievers : je lui témoi- 



2t 
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gnai tout rétonuement que me causait un procède 
aussi étrange que celui de venir en hâte s'emparer 
dVne ville conquise par des troupes alliées^ et dont 
la possession était assurée à V. M. I. par une con- 
vëntioh ; il tâcli^ de s'excuser en disant qu'il igrid- 
rail entièrement cet arrangemeiit à son arrivée à 
Kratovie, et que, s'il lui avait été connu, il aurait 
bris sur lui de ne point faire entrer ses troupes (i^ns 
la ville, inalgréles ordres qu'il avait reçus dii prince 
Souvaroff; mais que ce^te mesure étant efifectùée , 
îl n'^ pouvait rien changer sans denouveaux ordres. 

M Je né connaissais encore aiicurie dés circonstan- 
cps qui avaient précédé et accompagné l'arrivée des 
troupes russes ; les citoyens les plus distingués du 
pays s'étànt rendus auprès de moi, me firent part 
dç tout ce qui s'était passé. H résulte de leur ré- 
cit : . 

« V Que pendant que les généraux autrichiens 
traitaient avec le général Rozniecki y ils avaient 
envoyé en hâte chercher un détachement russe pqur 
le faire entrer dans la ville avant nos trojipes \ que 
ïc 14 au soir étaient venus les deux piquets men- 
tionnés de kosaks et de dragons, et qu'ils étaient 
arrivés conduits par le colonel autrichien Latour, 
qui leur avait assigné lui-même les postes qu'ils 
devaieiit occuper. 

« 2"* Que les troiipes russes, éloignées dé plusieurs 
milles de Krakoyie, ont fait .une Inarchp forcée pour 
y eiitrer avant les troupes polonaises, et que la de- 
inând^ de iWmistice, en offrant l'évacuation de la 



BN POLOGNE. SÏS 

vîUe^ n'a été mise en avant par le général autrichien 
(jue pour s'assurer que les Russes auraient le temps 
d'arriver. 

« 3** Que les troupes russes qui se sont trouvées 
dans là ville en même temps que les Autrichiens^ 
leur ont permis de se retirer sans les javoir inquié- 
tés , et ont laissé échapper notamment quatre (ie 
leurs généraux. 

« Toutes ces circonstances ont été répétées ça nia 
présence au général Sieyçrs par plusieurs dtoyenf 
distingués qui en avaient été témoim^ entt» j^upref 
parle comte Grabowski, ancien- lieutenant-général 
au service de Pologne, qui s'était donné la peine 
d'observer lui-même ces mouvements. J^e général 
Sievers n'a trouvé aucun argument pour prouyer 
qu'on avait tort a cet égard. 

« Voilà, Sire, le récit ex^ct de ce qui a e» lien rer 
lativement à l'évacuation et à îa prise de possession 
de Krakovie. Les pièces ci-jointes , jcoipposant la 
correspondance qui a été suivie à cet égard^, co)^- 
vaincront V. M. J. combien les généraux autrichieçii^ 
et russes ont mis de mauvaise foi dans leur procédé 
envers nous. 

« D'après les renseignements qui me sontparve** 
nus sur la marche de l'ennemi, il prend la route de 
Silésie. Les troupes sous mes ordres se trouvent 
réunies près de Krakovie. J'ignore encore le j^pii 
que prendront les Russes , mais les événements d'au- 
jourd'hui m'ont suffisamment prouvé combien il 
pourrait devenir dangereux de se mettre entre eux 



21. 
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et reimemi. Ma position devient d'autant plus péni- 
Me, qu'il m'est impossible de me mettre dès à pré- 
sent à sa poursuite. » Ce rapport fut expédié de 
Krakovie le 1 5 juillet. 

Poniatowski établit son quartier général dans 
un des hôtels qui bordent la grande place de la 
viUe ; le général Souvaroff plaça le sien dans un 
autre, tout à côté. Il était à craindre, vu l'exaspé- 
ration des troupes polonaises, que l'inimitié entre 
les deux nations n'amenât un conflit immédiat; 
mais les deux généraux vivaient en bonne intelli- 
gence. Ils parvinrent à maîtriser le mécontentement 
et la haine des deux armées. Un gouvernement 
provisoire, pour le département de Krakovie, fut 
installé par Poniatowski. Le prince Henri Lubo- 
mirski en fut nommé président, le général Sokol- 
niçki fut nommé commandant de Krakovie; le 
général Hebdowski gouverneur militaire de la Ga7 
licie. Mondet se retira sur la Silésie autrichienne 
et campa près de Biala. Galytzine , dont l'armée 
s'avançait lentement, à la suite de Souvaroff, établit 
son quartier général à Bochnia. 

Le 16, le prince reçut communication de l'ar- 
mistice conclu à Znaim. D'après les stipulations de 
cette armistice, les armées belligérantes devaient 
rester dans les positions qu'elles occupaient au 
moment où il avait été arrêté *. Si Poniatowski 
n'eût pas été entravé par la ruse et les conniven- 
ces secrètes des Autrichiens et des Russes, il se 'fût 

. * • # 

• V. Pièces Justiflcalives, XYU. 
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déjà trouvé sur la route de Vienne, et se fut tout 
au moins emparé de Wieliczka et de ses riches sa- 
lines, tandis que dans l'état des choses présentes, 
il devait s'estimer heureux d'avoir déjoué les tra- 
hies des ennemis de la cause polonaise * et d'occu- 
per Krakovie. 

Pendant que les Polonais chassaient les Autri- 
chiens devant eux, il s'était passé de grands éténe- 
ments sur le Danube. Napoléon franchit le fleuve 
dans la nuit du 4 aii 5 juillet , à la tête d'une armée 
formidable, sans éprouver de résistance. L'archiduc 
Charles, averti de la concentration des troupes fran- 
çaises dans l'île deLobau , s'était mis en mesure et avait 
ordonné à l'archiduc Jean de le rejoindre. Dans lès 
journées du 5 et du 6 eut lieu la grande bataille qui 
porte le nom de Wagram , nom qui est celui d'un 
village auquel s'appuyait le centre des Autrichiens ; 
après une lutte de deux jours, la victoire resta à la 
grande armée. Les deux partis comptèrent chacun 
environ 24,000 hommes hors de combat ; mais les 
Français firent 20,000 prisonniers. Vivement pour- 
suivi par Napoléon, l'archiduc Charles se retira sur 
la Bohême. Arrivé à Znaim, il demanda une sus- 
pension d'armes, et les hostilités cessèrent. 

H nous reste à rendre compte des opérations de 
Strzyzewski en Podolie. Cet officier, parti le 29 

* L'occupation d'une plus grande étendue de pays avait non- 
seulement une grande importance , sous le rapport militaire, 
mais elle en avait une plus grande encore sous le rapport politi-> 
que ; car e -est sur cette occupation . qu'on deyxât se baser vbmtIq 
traité de paix. 
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mai de Léopol avec un escadron du 3"^ régiment 
de cavalerie, se dirigea sur la Bukowine et oc- 
cupa successivement Zborow, Buczacz , lazlowieç 
et Tluste. II établit dans toutes ces villes des comr 
mandants de place, auxquels il laissa des piquets 
de cavalerie. Le pays, libre d'Autrichiens et animé 
par sa présence, put s'abandonner aux sentiments 
qui remportaient. Tout s'arma de faux , de pi- 
ques et de fusils de chasse; tout accourut au de- 
vant de la colonne libératrice. Ûans le cercle dç 
Bnezany, Aloïs Cikowski , qui avait autrefois servi 
dans les hussards autrichiens, réunit un escadron 
de cavalerie qu'il équipa à ses frais j - Joseph No- 
vviçki se mit à la tête des gardes-chasse de la terre 
de Brzezany, propriété des princes Lubomirski,. 
4oiit il était économe général, et en forma une 
compagnie de chasseurs à pied. 

iSjtrzyzewski se présenta le 8 juin devant Za- 
leszczyki , chef-lieu du cercle de ce nom. Un ba- 
ta^opi d'infanterie autrichienne s'y était retranché ; 
il ne put y pénétrer. Zaleszczyki , situé à la ^^iyc^ 
gauche du Dniester, est la dernière ville gahcienne 
sm* cette partie de la frontière ; un pont de bateaux 
la hait à la rive droite du fleuve et facihtait les 
pommunications avec Czernowitz , capitale de la' 
^utowine, où le général Biking réunissait un cprpfi^ 
considérable. Strzyzewski sentait toute Fimpor- 
tmtce d'une telle place, mais d^ué d'iafantetie, 
il ne pouvait s'en rendre maître ; il prit ppsi- 
tioftèii^mittan^ village placé à quelque ^bfta«ee^ 
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et attendit que l'insurrection lui envoyât def 
gecours. Ses espérances ne furent pas déçues : 
il reçut successivement divers détachements de 
chasseurs à pied. Dwerniçki et Trzecieçki, cédant 
à l'ardeur guerrière qui les animait, passèrent le 
Zbrucz, le 10 juin, et lui amenèrent de la Po- 
dohe russe 400 volontaires bien montés et bien 
armés. Enfin, le major Rodkewicz arriva avec les 
levées en masse des cercles voisins. Strzyzewski 
se trouva ainsi à la tête de 250 hommes de ca- 
valerie de ligne, de 400 volontaires à cheval et de 
300 chasseurs à pied, soutenus par 4,000 homnies 
de levées en masse. D crut ces forces suffisantes et 
marcha le 18 juin, sur Zaleszczyki. Il donna au chef 
d'escadron Lanckoronski 30 cavaliers du S*' régi- 
ment, 70 cavaliers podohens et 100 chasseurs à 
pied ; il le chargea de passer le Dniester et de me- 
nacer Zaleszczyki sur la rive droite, tandis eue 
lui-même attaquerait cette ville par la rive gauche. 
Les levées en ma^se formèrent la première li^e : 
les chasseurs à pied et les volontaires à cheval po- 
doliens la seconde ; la cavalerie de ligne tenait 
les ailes. Reçu par quelques décharges a mitraille^ 
il vit bientôt le désordre gagner sa première ligne '^ 
ses levées en masse perdirent contenancj^ et s'épar- 
pillèrent dans toutes les directions. 

H ne se laissa pas abattre par cet échec ; loin de 
là, il se maintint avec ce qui lui restait detroupçs et 
se prépai>a à attaquer la ville dès que Lai)çkoroiuJ(i 
engagé «uçjptrp rive^ Pï?p4r?îf ^^. è^^^)^^ i 
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do». H ignorait que Biking se trouvait à Zaleszczyki , 
dè8 la veille, avec un corps de 3,000 hommes et 
quatre pièces de canon, que ce général avait ame- 
nés de Czernowitz,ce qui portait la garnison 34,000 
hommes. Lanckoronski avait traversé le Dniester 
à la nage , à quatre heures du matin. Au point où 
il passa le fleuve, était un bois qui s'étendait vers 
la ville et se terminait par un taillis clair semé. Il 
le traversa, se porta à six heures sur le village de 
Swînice avec sa cavalerie, et embusqua ses chas- 
seurs dans le taillis. Biking , alarmé par ce mou- 
vement , détacha une forte colonne contre lui. 
iiançkoronski obligé de se mettre «en retraite, se 
replia en bon ordre, gagna le taillis, où ses chas- 
seurs reçurent Pcnnemi à bout portant, et lui mi- 
rent bon nombre d'hommes hors de combat. Le 
terrain ne permettait pas à Biking de reconnaître 
les forces qu'il avait en tête, il les crut considéra- 
bles, et Ée déploya. Hors d'état de se maintenir con- 
tre lei troupes qu'il avait devant lui, Lanckoronski 
repassa le Dniester à la nage, au point où il l'avait 
franchi , et rejoignit Strzyzewski , à onze heures. 
Celui-ci était vivement engagé. Aux premiers coups 
de fusil qu'il avait entendus, il avait marché sur les 
retranchements et les attaquait avec vigueur ; mais 
Biking, ue craignant plus pour la rive droite^ se 
concentra sur la gauche et présenta une masse de 
forces qui ne laissait aucune chance de succès. 
Strzyzewski regagna donc sa position deDzwipiacz, 
et s'y maintint jusqu'au soir. Il ne put néan- 
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moins rallier qu'une partie des levées en masse, 
le reste s'était dispersé et ne reparut plus. Ce 
ne fut pas tout; le chef polonais y apprit, dans la 
nuit suivante , la retraite de Poniatowski et 
l'approche d'Egermann. Il crut devoir, de son 
côté, se replier sur Tarnopol. Il commença dans la 
matinée, son mouvement rétrograde et fut suivi par 
Biking, à la tête de 4,000 hommes, qu'appuyaient 
i pièces de canon. Il traversa Tluste, Czortkow, 
Budzanow, en longeant le Sered , [arriva le 23 
à Janow, où il fut joint le 24, par Rozwa- 
dowski, qui lui amena 200 volontaires à cheval. 
Il continua sa retraite le lendemain, gagna Trem- 
bowla,^Mikulincé et Tarnopol , qu'il occupa le 27. 
Biking , passa à Janow sur la rive droite du Sered et 
tenta de ledevancer dans cette ville; mais Strzyzew- 
ski arriva à temps pour détruire les ponts qui liaient 
les deux rives, bordé sur ce point de marais im- 
praticables. Au nord de Tarnopol est un lac de 
deux milles de longueur qui s'étend jusque près 
du village de Biala. Ainsi couvert, Strzyzewski 
se maintint dans sa position et eut le temps d'y 
rallier di^rents détachements. 300 chasseurs à 
pied, 50 volontaires à cheval, et enfin, 100 che- 
vaux du l*" régiment de cavalerie, que lui avidt 
envoyés le prince Poniatowski, an moment de sou 
départ de Pniow, $e réunirent à sa colonne. Se 
trouvant ainsi à la tête de 1 ,500 hommes , sans 
compter les levées en masse , il se crut assez fort 
pour reprendre l'offensive. Il laissa un détachement: 
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aux ordres de Rozwadowdu à T^^ i^opol 9 et ^ 
ipit en marche, le 1" juillet, par Biala. D tourn^ 
le lac , et vint prendre, dans la soirée , position sur 
la rive opposée du Sered , en face de Zagrobela. 

La nuit suivante, un sous-offîcier du 1^^ de ca- 
valerie nommé Yaszczalt, feilUt enlever le général 
Biking à son quartier général. Ce brave soldat 
tourna le camp ennemi, à la tête de 20 cavaliers. \\ 
s'avança à la faveur de l'obscurité, jusqu'au milieu 
4u village, mit pied à terre, pénétra jusqu'au géné- 
ral et Tenleva avec un de ses colonels, l^tais, comme 
il les emmenait, un factionnaire donna Falarmei 
L'aventureux sous-officier fut obligé de lâcher prise 
et s'échappa en toute hâte sivec son détac^meçit. 
Malgré la disproportion des forces, Strzyzc^^vkî 
attaqua Biking, le 2 juillet à 4 heures du matin, 
spn corps était partagé en trois colonnes ; la pre- 
mière, aux ordres de Rozwadowski, s'avança de 
Xarnopol ; la deuxième, sous les ordres de Strzy- 
zevvski ,, se mit en mouvement de Kutkowçe 4 I9 

* ' * * 

troi^ème piarch^ d'abord sur Janowk^, et ^p 
rabattit ensuite à gauche ; toutes trois se dirigè- 
rent sur Zagrobela ; le corps de Biking surpris , 
eut à peine le temps de prçndre les arpi^s lof f- 
qçi'il fqt attaqué. La cavalerie polonaise fifc 4w prp- 
4iges de valeur, celle de Ugne et de noiivelies 
levées rivahsèrent de zèle. Elles changèrent la cavale* 
rie autrichienne, la rompirent et se jetèrent sur Viq.- 
ffinterie qu'elles enfoncèrent également. Lps çbaiç- 

«fçx^ iioytiçirent ces at^qu^ par ^ f?\» fei^ diïîgî. 
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Biking chassé de Zagrobela et poursuivi avec vi- 
gueur, se replia à 9 heures sur Mékulence, 
Strzyzewski le fit suivre par un détachement de 
cavalerie, et rentra, avec le gros de ses forcés, 
à Tamopol qui venait d'être occupé par un esca- 
dron de cavalerie russe, et dont il voulait constater 
la prise de possésion par les Polonais. Les Russes 
cherchèrent à l'éconduire, comme ils avaient cher- 
ché à éconduîre la colonne qui se présenta de- 
v^t Krakovie ; mais il ne se laissa pas imposer, 
et pénétra dans la ville. Il fut rejoint à Tar- 
nopot par l'arnowskî , qui lui aiiiena 200 che- 
vstux de nouvelles levées , et par ftyszczewski 
avec 150 cavaliers et 300 chasseurs à pied. Le 
4 juillet , il se mit à la poursuite de Biking : il 
l'atteignit près de Trembowla et le força de se re- 
tirer sur Chorostkow, Il ne cessa de le harfîeler, et 
lui enleva différents détachements. 

A la même époque, un corps de 3,000 Autri- 
chiens , aux ordre du général Kesler, qui faisait 
partie de la division de Merfeld , avait franchi le 
Dniester à Halicz et s'était emparé de Brzezany , chef- 
lieù de cercle. Strzyzewski ne pouvant détacher 
contre ce général dés forces considérables , dut se 
contenter dp le faire observer par l'escadron derniè- 
rement formé par Gkowski et par un détachement 
de chasseurs de nouvelle création. Harcelé par ce^ 
corps Kêsler n'osa^pousser plus avant, et ne songea 
plus qu'à se maintenir à Brzezany; de son côté Bi- 
king, qupique éloigné de trois marches de ce chef. 
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voulut le rejoindre ; il laissa à Chorostow une forte 
arrière-garde , et franchit le Sered à Budzanow. 
Strzyzewski s'apercevant qu'il n'avait plus de- 
vant lui qu'un bataillon autrichien, l'attaqua aus- 
sitôt et Fenlçva tout entier. Ce coup de main con- 
sommé, il se mit à la poursuite de la colonne de 
Biking , il la joignit et la poussa en désordre sur 
Winiawka. La troupe était exténuée de fetigue; 
Biking se saisit d'un convoi de sel, et formant les 
charrettes en carré, s'établit derrière cette espèce de 
retranchement. Les soldats manquèrent d'eau, et 
voulurent en chercher au village de Winiawka. 
Les chasseurs polonais en défendaient les accès ; la 
chaleur était extrême, hommes et chevaux furent 
bientôt livrés au tourment de la soif. 

Strzyzewski renforcé par 700 chasseurs que lui 
amena de Bursztyn, Skarbek , les pressa plus vi- 
vement, et le brave Dwerniçki à la tête de 50 cava- 
liers, leur enleva un détachement qui cherchait à les 
rallier. Un officier d'ordonnance expédié au général 
Merfeld, pour lui demander du secours, fut ramené 
par une patrouille. Les Autrichiens perdirent cou- 
rage ; les non-combattants, qui, depuis la veille, ne 
recevaient plus aucune distribution d'eau, étaient 
en proie à la plus grande détresse. Une foule de ces 
malheureux avaient succombé à la soif. Une vivan- 
dière s'évanouit et mourut bientôt / après , mais 
n'expira qu'après avoir vomi un torrent d'impré- 
cations contre le général ; les soldats s'attroupèrent 
autour d'elle, et ne purent résister à cet af fireux 
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spectade; ils s'emportèrent en murmures, le mé- 
contentement se propagea et menaça de tourner 
en révolte. Biking céda , une capitulation fut con- 
clue qui stipulait que : les troupes autrichiennes ne 
garderaient que 200 fusils et 200 gibernes d'in- 
fanterie ; que le reste des armes , les canons, les 
chevaux seraient remis aux Polonais; que reconduit 
sous escorte à Czernowitz, il ne pourrait servir 
jusqu'à la paix ; que quatre heures après la conclu- 
sion de cette capitulation, le corps se mettrait en 
mouvement pour sa destination après la remise de 
ses armes et de son artillerie *. 

Dans un rapport adressé par Poniatowskî à 
l'Empereur **, en date du 23 juillet, cette affeire est 
attribuée au colonel Ryszczewski, et à son régiment. 
Ce rapport , écrit sur de premières données, est 
inexact, et la justice exige que les feîts soient 
rétablis dans toute leur vérité. Le colonel Rysz- 
czewski, ainsi que Tzeciecki, Tarnowski et Roz- 
wadoWski, qui comme lui , formaient à leurs frais 
de nouveaux régiments de cavalerie, étaient présents 
à l'affaire de Winiawka avec leurs corps ; mais au- 
cun d'eux n'avaient encore l'expérience du comman- 
dement, et tous ne jouèrent qu^un rôle secondaire 
dans cette expédition. Strzyzewski en était le chef; 
c'est à lui que doit revenir la gloire dé ce brillant 
feit d'armes. 

Après l'affaire de Winniawka, Strzyzewski 

* K pièces jualificatives, XVllI. 

* r. Pièces iustiflcatives, XIX. 
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marcha contre Kesler ; mais celui-ci n'attendit pas 
«on arrivée , dès qu'il eût appris le désastre de Bi- 
king, il quitta Brzezany et se porta par Rohatyn sur 
Hâtiez , où il traversa le Dniester. Strzyzewki se 
porta sur le fleuve et quoiqu'il sût que Merfeld, qui 
/^yait rallié Egermann^ près de Stanislawow, avait 
8,000 hommes sous la main, il ne craignit pas de le 
joindre. Il occupa , le 20 , Mariampol , et la nuit 
^^uivantCi il fit traverser le Dniest^ à l'escadron du 3" 
de cavalerie. Il se proposait de le franchir lui-même 
le lendemain ; mais l'escadron du 3% ei^ s'avançant 
sur Stanislawow y se ^trouva en présence de forces 
ennemies si supéri/eures , qu'il dut se replier à la 
hâte. Pressé de toutes parts, il fut obligé de remon- 
ter le Bniçster, et ne parvint à le traverser qu'à 
)a faveur de la nuit et à la nage. Merfeld prit {>osi- 
tion vis-à-vis de Mariampol mit douze pièces ^en bat-r 
teric et fit feu sur la ville. Strzy^ewski n'en avait 
que quatre qu'il avait enlevées à Biking j et pas un 
artilleur exercé; il ne se découragea pas néanmoiqs^ 
dénué de. projectiles^ il fit ramasser les î^oulets autri- 
chiens, et les renvoya sur la rive d'où ils étaient 
ymus. Là nouvelle de l'armistice 'survint au milieu 
de cet engagement : les hostilités cessèrent. 

Dès que Strzyzewski parut sur le Dniester^ 
Finsurrection éclata partout ; elle s'étendit dans les 
Carpathes, et se propagea jusqu'aux frontières de 
Hongrie. Quelques patriotes zélés se mirent à la tête 
des montagnards. Le capitaine Kopefsty nski tefjfes 
frères Siedleçki, se signalèrent surtout par leur a^. 
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dépendant , Merfeld parvint à contenir le inouve- 
inent. Les deux firères Siedleçki furent tués dans 
leiirs terres , en se défendant bravement. Kopé^ 
tyiîski fut pris, jugé et fusillé. C'était 'un homme 
qui jouissait d'une grande considération; aimé, 
estimé de tous^ il périt pour sa patrie et emporta 
les regrets de toris les amis de l'indépendance na- 
tionale. Merfeld absent de Stanislawow , loré de 
Fexécution^ ne eâc^a p«f I0 méeoiktientement qu'elle 
lui causait. Sa femme, obligée de ftiir de Leopol, 
et se rendant avec ses équipages à Stanislawow , 
avait été arrêtée par un détachement de partisans 
galiçiçîwjeliel^ut traitée avec Içs plus grands égçirds, 
ne perdit que les papiers et les cartes du général, 
e|. fii^ repvoyçe ayec un sauf-copduit , au-delà du 
Dniester* Merfeld fut sensible à ce procédé ef 
^'apprit pas saiis chagrin la rigoureuse manière 
dont Kppestjnsk ^vait été traité. 
^ Pendâfit l'arniistice , Strzyzewski iretounia à 
T^Jio|)ol ; les canons qu'il avait conquis furent en- 
yoyés à Zamosc, et les quatre régiments de qavp-^ 
lerie pçdolienne , mis en cantonnement sur la fron- 
tjwère de l'empire ru^e, où ils complétèrent leut 
fprjoiation et furent encore rejoints par plus de 500 
Yçlofttairçs , qui passèrent le Zbrucz , malgré la 
défense du gouvernement moscovite, et portèrent 
ees noii^veiiux corps au gra^d complet. 

Pendant son séjour à Krakovie , Poniatowski 
se voua aux soins de l'organisation desl^wi^s qtii 
étaient sous ses ordres ; û passa de ftômbteàses 
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revues, distribua des croix d'honneur, fit des4[)i^* 
motions et pressa l'instruction des nouveaux corps. 
La Pologne avait alors deux armées distinctes/, celle 
du duché, qui se montait vers la fin d'octobre à : 

28,367 1 .... . ' hommes d'infanterie. 
( . 5,M8 «••..'• id. . cavalerie. 
2,620 id. . dartillçrie. 

TotaL . . 36,805 

fit l'armée Ikance-fltftce, ()ui avait : 

16,583 ' * '; * d'inCaoterie* ^ : 

8,610 .....' chevaux. 

total. . . 25,193 hommes*. 



^ ^ 



Total. . . 62,088, de toutes les forces polonaises ; 

* dont 52,192 se tràuvaient en Pologne et 9,896 à rétrangèr. 



* 



Mais Tarmement des troupes'n'étant pas complet, 
PEihpereur envoya en Pologne vers la fin' de sep- 
tembre, sur la demande de Poniatowski, 20,000 
fusils tirés des arsenaux des places de la Prusse *. 
^ Malgré la conclusion de l'armistice, les hostilités 
Continuèrent en Tyrol ; ce ne fut que vers la moi- 
tié du mois d'août que les Autrichiens en furent 
i;hassés par Lefébvre et que cette province fut dë- 
finitiveriient soumise aux Bavarois. A la fin de 
juin,* le général autrichien Kinmayer avait pris le 
commandant des forcés autrichiennes en Franconie 
et en Saxe, et réuni sous ses ordres les corps d'A- 
mande, d'Am-Ende et du duc de Brunswick, qui 

i .* F. Pièoeslastîftcatives, XX. 
* y. Pièces jost^acatives, XXI. . 
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s'dievaient à environ 15,000 hommes. Junot et k 
roi Jérème lui étaiem oppcMés* U battit le premier 
et le forçaà se retirer sur Amb^ ; il marcha ai* 
suite ocmtrê le second, et le contraignit àse replier 
sur Erfurth. Cependant Kinmayer, ayant appris 
la oondusioa de l'armistice de Znaim , r^tra en 
Bdbéme. Le seul duc de Brungwi<^ refusa de po^ 
ser les armes, et ne craignit pas d'entreprendre un 
mouvanent hardi vers le nota , quoiqu'il n'eut 
avec lui que 4,000 hommes. Il vrâlait se léunir ' 
aux Anglais qui avaient débarqué à Kuxhawen, 
et insurger le pays. Bnmswick battit les Westpha* 
liens , rentra dans son duché ; mais, entouré par 
dès forces sujpmeures , il ne put s'y soutenir ; il 
s'en^barqua à l'embouchure du Weser, le 7 août, 
etse réAigia dans File de Efêligoland où il se main*' 
tint jusqu'à la paix. 

Depuis la ratification de l'armistice par l'emp^ 
reur d'Âutridie, le 1 8 juillet, des négociaticms pour 
la paix euraat lieu à Schœnbrunn. Là, devait ae 
décider le sort de l'Âutridie. Elle était, pour ainsi 
dire , livrée à la discrétion de Napolécm., mais il 
ne pouvait opérer sa destruction sam s'attirer l'ini^ 
mitié de la Russie et peut-être même une guerre im- 
médiate avec cet empire, guerre qui eut sans doute 
amené une rupture avec la Prusse et une coalition 
de toutes les grandes puissances europé^mes contre 
la France; il conserva donc à l'Autridie une existence 
politique, et se contenta de l'affeiblir en lui enle^«nt 
une partie des provinces que le sort de la guerre 

22 
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avait fut tomber en 8oa pouvoir. Les Polonais pou- 
Tttient espérer de recevoir pour prix de leur cou- 
rage et des services éimnents qu'ils avaient rendus à 
Napoléoii , un accroissement cOMidérable de terri- 
toire. Mais ils craignaient les instigations et les 
intrigues de leurs ennemis. N'^ant pas» repré- 
sentés aux confièrences de Schœnbrunn, ils vou- 
lurent au moins plaider auprès de Napoléon 9 la 
cause de lem* patrie : IgMce Potoçki et Thadée 
' Matiisiewiç , le premier ci-devant grand juaréchal 
de Lituanie , et le seccmd , membre du gouver- 
nement provisoire de Gabde, hommes distingués 
et patriotes zâés , se rendirent au quartier général 
impérial) où ils trouvèreàt le gén^l Bronikowski; 
tous .trois cberehèrent à mettre les circonstances 
àpiôfit, tous trois fkent à FËmpereur les repré- 
sentations les plus vives. Mais .quelles que fiissent 
les bonnes dispositioiis de ce prince y il ne put 
nfcomr au duché que les pays occupés par les 
troupes polonaises ^ il lui fut impossible de rien 
obtimir au delà. 

Le traité conclu le 14 octobre , contenait un ar^ 
tidé. ainsi conçu ^ 

- « S. M. l'empereur d'Àutridie cède et abandonne 
à S. M. le xoi de Saxe, pour éUre réuni au dndié 
de Yàrsovie , toute la Gali^ occidentale ou naa- 
vdSe Cîalicie , un arrondissement autour de Kra- 
konir, sur la me droite de la Vistule y qui Bera 
ci^«près d^i^nniné , et le cende de Zamosc > danB la | 
Gohcie orientale. — L'arFondissement autour de 
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JKjr&kovie, mr la me draile de la Yûtuley ^n 
avant de Pôdgarce , aurii partout pour rayon la 
distanœ de Podgorze , à Widiczka ; la ligne de 
danaroatiCHi passera par Wieliczka , et s'appuiera 
à Touest sur la Skawina , et à l'est sur le ruisseau 
qui se jette dans la YiAule à Brzegi. — Wieliezka 
et tout le territoire des mines de sel appartien- 
dront en commun à l'empereur d'Autriche et au 
roi de Saxe ; la justice y sara rendue au nom de 
r^mitorité municipale. Il n'y aura de troupes que 
pour la police, et elles seront des deux nations en 
égal nombre; — Les tels autriclnens de WieHcdca 
poinn'ont être transportés :sur la Yistule, à travers 
le duché de Yax^vie, sans être tenus à aucun 
drc^t de péage. Les grains provenant de la Ga- 
lieie autridâoane pourront être exporta par la 
Yistule. — H pourra être fait, entre S. M. l'em- 
pereur d'Amriche et S. M. le roi de Saxe , une 
&atidn de limites, tdle que le San, depuis le point 
im il loudie le cerde de Zamosc jusqu'à son con- 
fluent dans la Yistule , serve de limite aux deux 
Etats. i> 

La Russie reçut aussi le cercle de Tamopol 
pour prix de sa coopération , ou plut6t de sa neu- 
ixalité. Des commissaires furen); nommés de part 
et d'autre pour établir la ligne de délimitation : 
pour le grand^duché , c'étaient les g&iéraux Pelle- 
tier et Rozniecki, et lé prince Henri Lubomirski ; 
du côté de l'Autriche , les généraux Mayer .et 
YVurmser. La partie des deux Galieies assurée par 

22. 
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ce traité au duché forma quatre uoureaus: départe- 
ineut;^ : ceux de Siedlce , Lublin ^ Radom et Kr»* 
kovie. La conatituticm de ce pays fut étendue à ces 
nçnveam territoires ^ et cinq milhims de Polonais 
avaieiit dés lors reconquis leur indépendance. 



Les évéfUsnoMiti dont nous. présoitons Tesquisse 
attesteat de quels ef£Drts , de cpiels sacrifices la na- 
tion .pokaiaise est capabia; Entrée dans la lutte avec 
Sa^yOOO cprabajttants ^ dk va toujours grossissam 
ses . folies , et , malgré . la consommation du champ 
de IpiaitaiJle, maigre les entraves qui s'opposent à son 
ébn, elle ççmçifi 52,000 hommes sous Tes dra^ 
pe^x, qufind ]a :piii;i^ vimtiermer Farène. de dé* 
veloppie^^t lie forces dans des circonstances si 
dé%iy<H^iil4es étstit énorme^ mais k patriotisme sup^ 
pléa a tont^ Le trésor était, vide , les dons vblon* 
taires, le reiiqdirent. Les arsenaux manquaidfit 
d'ai>fneS|Jes £aux , les piques , les fusils de chasse eau 
tinrent lieu. H n'y avait qu'une artillerie insufifî* 
santé, Tarmée. s'en procura sur les champs de 
bataille **Til^ nouv^ux corps se formèrent de toutes 
parts y d,e toutes parts Téhte de la nation cotirut 
aux armes. Les citoyen les plus opulents , eeux qui 
avaient le plus à pc^rdrç, furenteeux qui montrèrent 
le plus d'abandon. Les habitants du duché qui 

* 

* Le nombre des pièces prises par Tarmée polonaise, dans 
cette guerre , se mentait à 6S. 
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venaient de recouvrir leur indépendance , ceux de 
la nouvelle Galicie , tombés par le dernier partage 
de 1795 soiis la domination étrangère , ceux enfin 
de la vieille Galicie, qui depuis 1772 faisaient 
partie de Fempire d'Autriche, tous montrèrent le 
mâne patriotisme, le même enthousiasme. En 
vain "une armée russe s'avance, plutôt pour 
paralyser les efforts des |)atriotes , que pour 
combattre T Autriche; le dévouement polonais 
triomphe de ces entraves, et ]e gouvernement russe 
voit des centaines de volontaires passer la frontière 
defempire, nialgré les défenses les plus rigoureuses, 
et rejoindre les Galiciens. CTetait certes, un beau 
spectacle que celui d'une nation qui, abandonnée à 
ses propaces forces, entourée d'ennemis, attaquée 
par une armée aguerrie et supérieure en nombre , 
accepte le danger dans toute son étendue \ et non- 
seulement défend ses frontières, mais' refoulé l'en- 
nemi et étend aes conquêtes sui* son territoire. 
En vain 60,000 Autrichiens se {«résultent successif 
veillent sur le champ de bataille*; là moitié périt bu 
posa les armes ; l'autre, humiliée, vaincue, ne rega- 
gne qu'avec peine la frontière d'Allemagne et de 
Hongrie. Ces efforts , ces sacrifices , n'étaient pas les 
seuls que faisait la Pologne à cette époqiie : 18,'000 
Polonais combattaient simultanément- en Espagne, 



* L'armée de l'archiduc comptait 40,000 hommes au moment de 
l'ouverture des hostilités ; 6,000 hommes de renfort loi arrivèrent 
de Hongrie et de Bukowine, et sur les 20,000 recrues qu'il leva 
16,000 Galiciens renforcèrent srs rangs. 
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en Allemagne , ou formaient les garnisons des pla- 
ces de la Prusse^. 

Après Féchec d'Esling , Napoléon dut suspendre 
ses plans et réunir de nouvelles forces avant de re<^ 
pr^ridre TofiGensive. L'Allemagne et Tltalie étaient 
agitées, des insurrections éclataient de toutes parts, 
et de toutes parts la coalition accourait et leur prè^ 
tait main-fortâ. Les (derrières dé la grande armée 
étaient menacés ; la Prusse s'apprêtait à reprendre 
les armes; la Russie, alliée déloyale, n'attendait 
que le moment pour éclater. De tous c6tés gron- 
dait la tempête. Ferdinand, mattre de la moitié du 
duché , s'était avancé vers les fttmtières de Prusse, 
pour donner Timpulsion à cette masse de mécon- 
t^its ; mais les Polonais avaient marché sur le San > 
les Gahciais s'étaient levés, les places fortes qui 
défendaient le pays étaient ailevées , et Ponia- 
towski avait pris position sur les derrières de 
Tarmée autrichienne, tandis que Dombrowski 
et Zaionczek se préparairait à l'attaquer de front. 
L'archiduc est forcé à la retraite, il est forcé d'a- 
bandonner le duché et de renoncer au projet de 
joindre les mécontents du nord de l'Allemagne et de 
donner l'élan à l'insurrection. Le service rendu par 
les Polonais était donc éminent, et Napoléon ne cher- 
cha pas à le méconnaître ; loin de là, il le vantait, 
l'exaltait lui-même , et n'en désirait que plus vive- 

* Y compcis la légion de la VtsUile, composée de trois régi- 
luenls d'inranterie et d'un régiment de cavalerie, et le régiment 
<le la garde polonaise qui accompagnaU Napoléon. 
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ment de former un Ëtat puissant sur les bords de 
la Yistule. Mais ses intentions sont enchaînées par 
les circonstances. Il venait de faire l'expérience de ce 
que valent les alliances ; l'Angleterre , victorieuse 
dans la Péninsule, préparait des descentes sur le con- 
tinent. Il dut temporiser avec la Russie, ajourner 
la restauration d'un peuple dont il estimait le cou- 
rage et la patriotique constance. Les Polonais n'ob- 
tinrent, par le traité de Schœnbrunn, que le terri- 
toire qu'ils avaient conquis par leurs propres armes ; 
mais, en revanche , ils purent se féliciter d'avoir 
rendu d'imminents services au souverain qui était 
leur plus sur ami , leur allié naturel , qui devait 
apprécier leur importance politique , être résolu à 
relever leur patrie , et à regarder désormais la Polo- 
gne comme la clef de voûte sans laquelle son vaste 
empire ne pouvait avoir de durée. 



FIN. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 



I. 



Varsovie , 12 avril 1800. 



A S. E. M. le duc d'AuersteéU, 
Maréchal de France, commandant de V armée du Rhin, 

Monseigneur, 

Diaprés les rapports et renseignements arrivés depui» 
ma dernière dépèche, les mouvements des troupes autri- 
chiennes en Galicie ont pris un caractère plus sérieux. 
Sans ajouter foi aux mille et un contes qu^on nous transmet 
journellement sur leurs forces et leurs projets, il est hors 
de doute que des corps ont été mis en mouvement et 
s'approchent. 
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La frontière esl si exactement fermée dans toute son 
étendue^ et l'on Tcille avec tant de sévérité pour inter- 
cepter toute communication, sans en excepter même la 
poste aux lettres, quMl est de toute impossibilité- de se 
procurer des notions certaines sur les mesures prises effel;- 
tiyement, et de les distinguer des contes, toujours si 
nombreux en pareille occasion. Cependant, en combinant 
les circonstances contenues daA9 les différents â^s *avec 
Fannonce positive que Parcbiduc Ferdinand se trouve déjà 
ou arrivera d'un moment à l'autre à Konskié, pour y 
établir son quartier général, il paraît évident que les 
Âutricbiens comptent porter leur ligne d'opérations sur la 
Piliça, et qu'ils prendront alors une des positions dont 
j'ai eu l'honneur de parler à Votre Excellence dans mon 
précédent rapport. Je dis une de ces positions, car, malgré 
leurs fanfaronnades et leurs menaces, ils ne sont certai- 
nement pas de force h les occuper toutes. Un grand nombre 
de déserteurs, qui nous arrivent tous les jours d'auprès 
de Krakovie, s^accordeni tous sur le nombre et les noms 
des régiments qui s'y trouvent^ et il parait, d'après leurs 
rapports, qu'outre les corps dont j'ai fait jusqu'ici mention 
à Yotre .Excellence, il n'est arrivé que les régimeiits de 
Mitrowsky et de Ballot, infanterie, et un régiment hon- 
grois dont j'ignore le nom. On annonce généralement que 
le corps de l'archiduc Ferdinand se monte à 30,000 bom- 
mes; mais il n'est guère probable qu'il puisse porter de 
notre côté au delà de 15 à 18,000 hommes, et dès lors 
le corps qui doit agir sur la Piliça serait destiné plutôt à 
observer nos mouvements qu'à effectuer l'invasion du 
duché depuis si longtemps annoncée. 

Quoiqu'il en soit, j'ai cru devoir, d'après les mouve- 
ments des troupes autrichiennes, rapprocher davantage les 
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cantonnements qu'occnpc la cavalerie^ ci les coavrir par 
de rinfantcrie et de rartillerie. J'ai ordonné en consé* 
qaenee les monvements saiTants : 

Le 6'Vèginient de cavalerie vient de Blonie à Nadarzyn; 
le 3^ régiment d'infanterie se porte sur Raszyn avec 4 piè- 
ces; ces troupes sont sous les ordres du général Bieganski^ 
le S'' régiment de cavalerie prend position à Piaseczno -, 
le 1«' régiment de cavalerie à Gora 3 le 5« régiment de 
cavalerie vient deNapoknetà Blonie j une compagnie du 
â* régiment de cavalerie va relever les postes que formait 
lo5«; le 3' régiment d'infanterie est remplacé par un 
bataillon du 6« régiment , et un bataillon du 8^ régiment^ 
tirés de Serock et de Modlin. 

Dans le régiment de Strauch» là désertion est plus 
considérable qu'ailleurs . 

Le comte Potoçki (Stanislas) croit que les Autrichiens 
ont le projet d'entrer dans le duché -, mais cet avis n'est 
pas officiel^ et l'on craint d'effrayer les habitants en le leur 
faisant connaître sur des données incertaines. 



Agréez^ etc. 



Signé le prince Joseph Poniatowski. 
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CONVENTION 

miHE LE PRINCE PONIATOWSKl ET L'ARCIiU)i;C 

FERDINAND. 



Demandes, 

V. A. 1. et R., ayant maniresté 
le détir d*élablir et reconnaître 
la neutralité de la ville de Var- 
soviej et cette neutralité ne pou - 
vant s*effectner que par Téva- 
cuation libre qu*cn lierait W 
corps des troupes alliées et 
combioéts sous mes ordres, cet 
arrangement pourrait être ren- 
fermé dans les ailicles suivants : 

AaT. 1. Il y aura suspension 
d'hMilltés pendant dix jours. 



AIT. 2. Pendant ce délai , le 
corps d'armée évacuera, avec 
le personnel et le matériel, la 
ville de Varsovie. 



Réponses, 



Ait. 3. Pendant ce délai, l'ar- 
mée autrichienne gardera les 
mêmes positions qu'elle occupe ; 
et pour prévenir tout prétexte 
qui pourrait rompre l'harmonie, 
il ne pourra venir à Varsovie 



Art. I. Il y aura Suspension 
d'hostilités pendant deux Ibis 
viogt«quatre heures, à coiypler 
de ce soir à cinq heures. 

Art. 2.Pendant ce délai, toute 
Tarmée combinée combattanle 
évacuera la ville de Varsovie. Il 
est accordé, à dater de la même 
époque, un sursis de cinq (ois 
vingt-quatre heures à tous les 
employés et non- combattants 
de cette année, pour quitter la 
ville. M. le prince Poniatowski 
voudra bien en communiquer 
la dénomination. 



JUSIiriGATIVBS. 
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que desoi&ciers {MurlemeiilaUm 
de l'armée aulrichieniie. 

Art. 4. Après ce délai, il ne 
pourra être imposé à la ville 
aucune coaiiibuUm exlrft»rdl- 
naire. 

Art. 5. Les personnes, les pro- 
priétés et les cultes seront res- 
pectés. 

Art. 6. Les malades et conva- 
lescents saxons, polonais et 
français , seront confiés à la 
loyauté derarméeautricliienoc; 
et, à leur guérison, ils recevront 
des feuilles de route et des 
moyens de transport pour re- 
joindre leurs corps respectift. 

Art. 7. il seira accordé par 
S. A. L et R.Parchiduc comman- 
dant les forces autrichiennes, 
au ministre résidant de France 
accrédité auprès du duc et du 
gouvernement , les passe-ports 
et sauvegarde pour sa per- 
sonne, papiers, effets, et les 
personnes attatfaéiSft à.SA'mis-^ 
sion, poarise rendre où il jugiera 
convenable de se retirer. 

Art. 8. Les ofliciers, soldats 
et employés français qui se trou- 
vent à Varsovie, seront libr^ de 
suivre la résidence de France, 
avec effets et bagages, et rece- 
vront te&4msfi-portset moyens 
de jiûreté^ ainsr que les vivires , 
fouirages et transports. 

ART. addit. Au moment deTé- 
diai^ d^ptiésents articles, on 
se; donnera de part et d'autre 
des officiers supérieurs comme 
otages, jnsqu^à rexptration de 
Tantiistice. 



Convenu. 



Convenu. 



Convenu. 



Convenu 
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Fait et convenu enlre les souftiignés, géoéraux en chef des 
deux années , sur la ligne des postes avancés et respectifs» le 
21 avril, 1809. 

Lb général commandant m chef te féiêêriU ^ûmmanûvmi en chef 

leeorpsd'arméedeslroupeialHées Varwiée aulrichienne. 

eletmbinéesdaiu le grand-duché ^^ign^ Archiduc Fsupiiuna. 
de Far$ovîc. 

Signé Joscra , 

Prince Pdiii*Tows&i. 



III. 



Du quartier général d'Okuniew , 3 mat, 1809. 
Au major général prince de Neufckâtel: 

Monfieigneur , 

Je m'cmpI::^88e de porter à laconnaksanee de V. A. S.> 
à la suite du l^pport que j^ai eu l'honneur de lui faire sur 
les opérations dans le duché de Varsovie, qu'après plu- 
sieurs avantages partiels remportés par les troupes polo- 
naises sur la rive droite de la Yistuler, le corps que r^aiiémi 
avait porté de ce côté s'est vu forcé de se concentrer dans 
la tète de pont qu'il avait fait construire à la hauteur de 
Gora , pour couvrir le pont qu'il se proposait d'établir sur 
la Yistule. Ne voulant pas lui laisser le temps de terminer 
cette opération , déjà fort avancée, et par le swoès de la« 
quelle l'ennemi aurait acquis la facilité de porter à vo- 
lonté ses forces, très supérieures aux nôtres, sur l'une ou 
sur r«utrc rive du fleuve , je donnai l'ordre de l'Miaquer; 
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ce ipia ie géaènil Soketni^i, oomaiaBdattl l^aTanl-garde, 
eleelèa ayec autant de bdaheur que d^teUigence. Au- 
jourd'hui y à deux l^euics du matin , la tête du pont , après 
avoir étèsoipmôe de se rendre^ fut eiçportée k la baïon- 
nette par 1200 hommes^ malgré un feu très vif^ soutenu 
encore par les batteries de Pautre rive. Gn colonel '^^ 
50 officiers^ 1 500 hommes ont été faits prisonnière; nous 
avons pris deux drapeaux et trois pièces de canon. Le gé- 
néral Schauroth n'a eu que le temps de s'échapper dans 
une nacelle. .Un bateau ^ chargé de 300 hommes « a été 
coulé à fond. Nous sommes maîtres de toute la rive droite 
de la Yistule^ et par conséquent d'une partie do la Ga- 
licien 

Yu le nombre presque triple de l'ennemi^ j'ignore si je 
pourrai m'y soutenir ^ cependant » si l'on considère que 
les combats qui ont tiU lieu jusqu'ici ont cpûté à l'ennemi 
au moins 4^000 tués et blessés^ et qu'il se trouve entre 
nos mains oiviron aS^500 prisonniers^ qu'il en a certai- 
nement perdu autant par la désertion; et q,ue notre perte, 
en tués ^ Uessés et prisonniers, qe.se mont^ pas à pki/s de 
1500homu^ : il n'est p^ut-ètre pas impossible que cette 
hypothèse ait lieu, et il serait alors de toute nécessité pour 
moi de connaître les intentions de S. M. l'Empereur, rela- 
tivement à cette province et à la manière dont je devrai 
me comporter avec les habitants. 

Leurs sentiments sont connus à Y. A. S.; mais il ne se- 
rait guère possible d'en faire usage sans avoir à leur pré- 
senter l'assurance positive que la réunion à leur patrie 
secait.le prix de l^rs ofiforts. La garantie de S. M. l'Em- 
pereur pourrait seule les rassurer sur leur sort futur, et 

* Czerwioka comnandant 1^ régûnem de Latour-BaiOet. (Note 
Ue TaHleur). 
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elle suWrail pour donner k la bonne Tolonté éés Galîcienft 
tout PessOT dont elle est capable. J^attends nn ordre de 
V. A. S. , po«r me &ire connaître ce que je puis répondre 
anx demandes que probablement on ne manqoera pas de 
me faire bientôt à cet égard. 

Agréez 9 etc. 

Signé le prince Joseph Poniatowski. 

p. 5. Le nombre des prisonniers * se monte jnsqu^à 
2,000^ et il augmentera probablement encore^ car on en 
amène à tout moment. 

Moyennant une conyention passée avec Farchiduc Fer- 
dinand, les officiers prisonniers de guerre, désignés dans 
la liste d-jointe, pourront être édbangés contre des offi- 
ders de troupes françaises ou alliées ^ qui seraient an 
pouYoir de Pennemi* C'est avec plaisir que j'ai à rendre 
auprès de Y. A. S. , à H. le général de brigade Pelletier, 
ainsi qu'aux autres offiders français > autorisés à servir 
dans Parmèe polonaise, la justice d'avoir rendu les plus 
irrands se^icésen étf^;eant l'artillerie et le génie. 



IV. 

Au quarlier général de Wionzowna , 5 mai 1809. 
À. S. A. S. Jf. le prince de Neuekâkl. 

Le colonel Stofllet apporte aujourd'hui l'ordre d'entrer 
en Galide. 

* Le pcince parle sans doule des prisonniers faits dans iâ four- 
née du 3 mai. (Note de Tauteur.) 
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; Oif a prévenu 4es volontés de Pempereur, (ït le^ eercleg 
de Stanisfciwcw et Sîcdicc sont occupés. ' : j » 

Les troupes sont pleines d'cnlhousîasme -, elles occupent 
42 à'45 milli3 Autrichiens. Jusqu'à ce jour, Parmée polo- 
naise n'a perdu que 1500 tués et blessés, et les Autrichiens 
6^000 hommes, dont *2,800 prisonniers. 

L'armée autrichienne, forte de 30,000 hommes, est pla- 
cée entre Varsovie et l'embouchure de la Piliça ; elle pousse 
des partis jusqu'à Ealisz et vis-à-vis de Ploek. L'armée polo- 
naise, forte de 11 à 12 mille hommes, est réunie entre 
l'embouchure du Wieprz et Karczewj deux régiments de 
cavalerie s'étendent le long du .Wieprz, poussant des déta- 
chements jusqu'à Konstantynov^ sur le Bug. 

LesfgaMisons dé Praga^ Sierock^ Modlin et Thorn sont 
formées de conscrits. Les levées nouvelles observent la 
Vistulé. ' ' *^ 

L'ciccupation de Varsovie paralyse les forces des Aultri- 
chiens. Une garnison de 6,000 hommes serait en danger 
d'être forcée de mettre bas les armes^ si les habitants se 
levaient. Elle doit donc être si fortè^ que l'àrchidiic àfisii- 
bli ne peut rten entreprehdre de décisif tant qu'il ocèu^ 
Varsovie. * • • ; ii 

V 

1'' L'armée ennemie pourrait déboucher par Sandoniir; 
Dans cette supposition, je l'attendrai sur le San ou le 
Wiè^rz^ pour l'attaquer au passage, ou je passerai la 
Vistulé à Modlin^ et tâcherai de gagner Téschên et dé 
lier ioaes c]»^aiions avec celles de la grande armée. • 

2' L'ennemi pourrait se porter en Hongrie ou en Mora- 
vie^ en abandonnant le duché; Je 'me' porterai; dans ce 
eas^ par la rive droite de la Vistulé sur la grande route de 
Léopol à Krakoyie^ et wrarai son monyement. 

Je demande Favis de Y. A. S. sur ces objets^ j'ai fait 



jnt w prince Galjdm 4e8 yictoires de r^wiée firangiiie; 
il m'a répondu poliment^ mais.san/s déy<Hler ^^qu'iji ppr&t 
tendait fiiire. Si les Russes agissent hostilement contre 
nous, il ue me sera possible que de jeter des garnisons 4^ 
les f ]^!Qes et de me retirer sur Dantzig. 

Agrée», 

• « « 

5t^ Le prince Joseph PoNiiiTOWSSi. 



V. 



Poseu^lt 29 avril imL 



lettre de Wybicki^ lieutenant du gouvernement .4Wf M 
d^atimenf de Pojsm^ m pii;m^J^efh^1f0m^^ 
n^tre de la guerre. 



<• 



ï*«Sf ftS«it:po»tep autrichiens son^ k lomm rt EJbo^irA. 

il annonce que des volontaires de Silésie^ .vétw;de 
rii(4^^|ne autrichiçp^ oiit pas# la frputiére et sont^ânta-és 
dans )e A^tciçt 4e ÇiptrkoW: le |te ayriL 

)!• j^as^ résident de France dans le grand-dueiiév a 
p^sjé à Po^n le 27 avril, aV€)c SI. le colcôid Sanfaiîer et 
M. l'ordonnateur Désirât ^ 6e rttidantà Berlin i un officier 

autridhiçn les accompagnait On a chanté un Te l>tB^m ^ 

^Jfosm> pomr les wtQi'es de l^ g^aiide ^mée 



ù\ 






V- ^( j ♦,;••, .;': /,\ // -*^ ..' • 'i îî^;:n ;:'x^) l 
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VI. 

• • ' ... 

Lubarlow» le 11 mai 1809. 
A S. A. S. M. U prince de Neuchdtel. 

, »■"•#.■ 

Dqp^s le dernier rapport que f ai ea l'honneur d'adres- 
ser à y. Â. S. , en date dû 6 de ce iinois^ li n'y a point %ii 
#èBgageBient sérieux avec Pennemi: J e contintie le tioîi- 
teifkent dont je lui ai fait mention/ et j'eÉijpère sous peu de 
jIMhs me trouver sur le San.' Cette position* donnant au 
crofpsMus^ mes ordres la &cuh6 "de se dirigbr sUr le point 
eb il sera le plus utile d'agir^ je réglerai mes mbuT^ents 
uitérieuKs sur ceux de l'ennemi^ soit pour le combattre 
d'il se pcwte vers nous^ soit pour m'approcher de Erako- 
i4e et me rendre maître dès débouchés de la Hongrie^ s'il 
nous kdsse le temps de le gagner de YÎtèssè. 

Jusqu'à présent il n'est guère possible ,de juger ,dçs 
projets de l'ennemi. D'après les derniers rensei^^n^ements 
tpi nous sont parvenus^ la garnison de Yarsôyiene con- 
siste qu'en quelques compagnie d'infanterie -, le ç^rps de 
I^rchiduc Ferdinand s'est concentré près de Lowicz^ et 
trayaille â se retrancher. On lui suppose quelques inten- 
tions de se porter vers Posen. Cette hypothèse parait si 
étrangère à toute Tue militaire^ que j'ai peine à la croire 
probable. Si malgré cela elle se réalisait^ elle ne pourrait 
être justifiée que par l'attente de Toir les Russes se dé 
darer contre la France et se joindre dans ce cas aux 
Prussiens^ qui n'attendent qu'un moment favorable ^Qur 

agir hostilon^Qt^ et^ en attendant^ montrent leurs dispo- 
sa. 
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sîtions par des armements^ des levées d'hommes^ et tous 
les secours secrets quMls peuvent faire passer aux Autri- 
chiens^ tandis qu'ils interrompent les comûiunications les 
plus simples que nous sommes dans le cas d'entretenir avec 
les troupes polonaises qui se trouvent à €ustrin et Dant- 
zig. 

J'ignore à quel point on peut copipter sur les Russes; 
mais jusqu'ici leurs démonstrations ne nous ont point été 
favorables. On àait positivement que des officiers russes 
09 1 été vus dans le camp autrichien; et dans la nuit d'hier 
un aide de camp du général Lewis^ commandant à Bia- 
Ijstok^ connu pour être employé en mission secrète^ a 
été amené à mon quartier général^ muni d'un passe-port 
pour Varsovie oùilallait^ disait-il^ pour affaires particu^ 
liéres ; il prétendait ignorer que nous fussions en Gailicie 
et les Autrichiens à Varsovie^ quoique je n'aie pas maur 
q;ié de tenir les généraux russes^ et surtout M. Lewis^ au 
courant dç mes opérations. Tous ces indices pourraient nç 
pas être certains; mais il me parait que si ,1a Russie agit 
de concert avec la France^ ce résultat ne sera dû qu'aux 
victoires de l'Empereur. Quelles que soient les intentions 
de cette puissance^ je fais mon possible pour n'être pas 
pris au dépourvu dans le cas où elles ne nous seraient pas 
favorables. Une levée générale^ ordonnée dans les dépar- 
tements^ s'organise rapidement : déjà plusieurs fortes 
troupes d'infanterie gardent la rive droite de la Vislule , 
de la Narcw et du Bug, et des détachements de cavalerie> 
répandus en avant, observent les mouvements des troupes 
russes et empêcheront que le corps d'armée ne soit surpris 
de ce' côté. J'ai donné le commandement des levées au gé- 
néral Dombrowski, et le général Zaionczek commande 
l'infanterie de ligne. 
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^ Toutes les nombreuses ^ affaires de détail ont été jus- 
qu'ici entièrement à notre avantage^ et augmentent chaque 
jour la confiance du soldat polonais et son ardeur à se me- 
surer avec Fennemi. Un piquet de cinq hommes^ conduit 
par le lieutenant Eremski du 1^' régiment dMnfanterie^ a 
osé^ il y a quelques jours^ passer la Vistule^ et s^est emparé 
d'un p<^te autrichien de 35 hommes et un officier^ quMl a 
emmenés prisonniers avec armes et bagages. 

Environ 400 hommes du 6' régiment de cavalerie du 
colonel Dziewanowski^ faisant partie de Pavant-garde aux 
ordres du général Rozniecki^ envoyés à la poursuite d'un 
transport qu'escortaient 1^000 hommes d'infanterie ^ ont 
fait 700 prisonniers et se sont emparés de la totalité du 
convoi consistant en drap,' souliers^ de la valeur d'un mil- 
lion de florins de Pologne ^ on est à la poursuite du reste 
de l'escorte, qu'on espère amener demain. Environ 2,000 
recrues ont été dispersées et mises en liberté. Ces succès 
promettent quelque consistance à nos opérations -, ils ont 
porté au comble la bonne volonté des habitants de la Ga- 
licien que retenait encore la crainte des suites, si les trou- 
pes autrichiennes reprenaient le dessus^ on s'empresse 
d'accourir sous les drapeaux, et le seul manque de moyens 
met des bornes à l'accroissement des forces que nous 
pourrions nous procurer. Le prince Constantin Gzarto- 
ryski, sacrifiant tonte considération, est arrivé à mon 
quartier général et prend service dans nos troupes. 
Le seul mot de patrie rendue, prononcé aux Galiciens, 
augmenterait notre «rmée de 20,000 combattants levés 
aux frais des propriétaires. Une députalion de citoyens 
de plusieurs cercles est venue hier se présenter à moi, 
pour me prier de transmettre à S. M. l'émpèreiir teuir dé- 
sir de participer aux bienfiuto et. à ta protectîoa qa^il dn)- 



>v 
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gM accorder à Pexistenoe nationale de leurs compatriotes: 
ce TOHi si ardent et si longtemps étouffé^ pourrapje teor 
donner Peapërance de le voir exaucé ? 

* 

Ajvt4 prince Joseph PoipATOWSKi» . 

P. S. Dans le monpient mdme où je terminfds c^tt^ dé- 
pêche^ on m'ap^rte une, lettre intéressfuf^te da génàral 
russe prince Gortschakoff à l'archiduc Ferdinand : elle^pi'a 
pàriî tellement importante dans les circonstances actuétles, 
qùé j^ai cru devoir là mettre en brigibal sous lés yeux de 

S^^ m^0m i • * 4 )> >' ./-11- ..'•••.V.'' t >• <.l 

. M. FEmpereur. 



•'X 



vn. 
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Ulanow, 19 mai 1809. 

Rapport du prince, Pçntatowski âS.À.S, k prince 4^ 

Ncufchdtel^ 



• ' r 



Monseigneur, 



.lî 



• « 4 ^« 



A la suite des dispositions que j'ai eu Phonneurde por- 
Usr à la connaissance de Y. A. S.^ en date du il de ce 
mois^ le corps de troupes polonaises sous mes ordres se 
trouve aujourd'hui sur le San^ où Pavant-garde et une 
partie de la cavalerie Pavaient devancé depuis quelques 
jowrs^ 

Proitant de lliAction' dé Pennemî^ qui ^ on ne sait itcf 
pourquoi > a jm position sur la Bzura, j'ai oni dbvoir 
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û&iê M^AfOiëè là 'tété ée (k>ikt dëSMiiddlAlif ^ M jHll oracMié 
en même temps une tentative sur la ville ihëtûë', dftit'M'* 
n&mi avait 'pietiipié 4e trèa forts mtfa»dMiie«t$. Cltte 
4Qipér«tiot a eu tout le saceès que l'on pouvait idéiwrt^r : 
lalèleèe ponta^été^ Uer, enlevée à la baSonoattfe.pair le 
die£-d'escadron d'artillerie comte Wlodimir Poifcki^ 
à la tète d'un détachement faisant partie du corps du gé^ 
nérd'BocnieGki , et la ville de SandonHr , après une attaque 
vigoureuse^ attaque efTectuée par trois bataillons de Pa- 
vant-garde du général Sokolnfçki^ qui ont passé sur la 
rive gauche de la yistulCj» s'est rendue aujourd'hui^ à 
5 heures du matin ^ par une capitulation dont je reçois la 
nounrriHe li l'in^tmt mène. GeMe opération a coûté à l'en- 
nemi au delà de 1^000 hommes tués et environ 1200 pri- 
aoÉraefa^' dO. piëces df^canon et iles^unitj^nsuc^ççi^ra- 
bles. Elle nous assure sur la rive gauche de la Yistule un 
point d'où il sera possible de déboucher^ po\ir traverser 
les mesures de l'ennemi , et l'empêcher de tenter le passage 
.dei€ Yk^ulç* Macayal^ie s?éten4.dn^çdjé|d€|^Lé9Bf^et 
j«8fw..vecs KrakovÂe. ^ ^ ... 

I^âtfénds des nouvelles de Zamosc^ que j'ai hit attaquer 
pair tm corps aux ordres du général Pelletier; j'espère ap- 
prendre bientôt la prise de cette place. La cavalerie a 
d^vré S à 4^000 consdkrits déjà rassemblés; beaucou]^ 
d^officiers se sont distingués^ niais nouii avons à regretter 
là ^tè du brave chef de bataillon prince Màrcëllik LUbo- 
lÀirsfci ^ tuë sur une pièce dans l'âssâiit 'de ' Ssiiidomir • 
îfirAèé ]pok)iiàise est animée d'tià sublinie esprit| elle 
avance aux cris de vive VEmperewr! et tous ceux qtlf %ni 
^bcca^îlé'teiidrb dès sërvUiës M8& âlvréiiH^4)di8lA)ar 
^mt de léiii^s ^iubètàdeà l^tiife ifi«%ë 4if «ÉfMîc- 

T , à. )', j IJAi uf -KA-l. Je 
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lion de. cet auguste souverain met à c6të des braves de 
SQD invincible armée. 

Les Galiciens donnent de jour en jour plus de preuves 
de leur attachement à la cause de leur ancienne patrie^ et 
ii^àttendrat que le moment ou il leur sera permis de prou- 
ver qu'ils sont dignes d^y appartenir. 

Signé prince Joseph Poniatowski. 



VIII. 



Au quartier général d'Ulanow, le 21 mai iao&. 

Rapport du prince Poniatowski au major général prince 
^ de Netéchdtel. 

Monseigneur^ 

Ainsi que j^ai eu l^onneur d^en informer y. A. S.-^'en 
date du 1 9 de ce mois , j'ai fait attaquer ZamOsc par deux 
JimtaiUpns du 2® régiment d'infanterie , deux compagnies 
de xoUigeucs du S"" régiment d'infanterie^ 80 voltigeurs 
du 6« régiment d'infanterie^ avec 6 pièces de canons aux 
ordrej^du général Pelletier. Cette entreprise a eu le meilleur 
âuecès : la place a été prise d'assaut hier^ à 2 heures du 
matin. L'ennemi a perdu 3^000 hommes tuésoupris^ 
P^lîq^s cob)nels et' officiers ^pér leurs j, 40 pièces de 
c^çQU; et >^def approvisionnements considérables de tout 

■A 

. Les triCNipes se sont conduites de la manière la plus 
Jbrilbiatei Je ne saurais parler avec trop d'éloge des bonnes 
dispositions du général Pelletier. 
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^ ' La place de Zamosc commande par sa position une 
grande étendoe-de pays, et met en notre pouvoir toute la 
partie de la Galicie jusqu'à Léopol et Brody. Le général 
Samin^i est en marche avec le 6^ régiment de cayalerie^ 
pour pénétrer de ce c6té aussi loin quMl pourra ; nos 
avant-postes sont aujourd'hui à deux milles de LéopoL 
J'ai cru devoir me rapprocher de Sandomir. 

Signé prince Joseph Poniatowski. 



IX. 



Opéra^ans de la ganmon du fort de Cxenstockowa depuis 

le commencement de» hostilités. 

Le 14 avrils le commandant de la place de Piliça fut 
informé par le général autrichien Bronowacky que les 
troupes sous ses ordres pénétreraient dans le duché 
douze heures après la réception de cette déclaration. Le il, 
le général Bronowacky arriva devant le fort^ à la tête de 
son corps composé de 5^000 hommes d'infanterie^ de 300 
chevaux et de 10 pièces d'artillerie"^. Le 18^ ce général nie 
somma de rendre la place. Le 1 9 et le 20 ^ M ne se passa rien 
d'important; desdétachemens de cavalerie autrichienne pé- 
nétrèrent à plusieurs reprises dans la vieille ville de €zen- 
stochowa^ mais ils en furent toujours chassés^ et perdifeât 
quelques hommes^ tués et blessés. Le 21^ l'ennemi quitta 

* Cette évaluation do|t être exagérée, vu que le corps de Bro- 
nowacky ne comptait que deux bataillons et 8 escadrons. S^uUeir*- 
heim Tévalue à 3^000 hommes. (I^ote de Tauteur.) 



kfteimMitt in fort , «t ife porta sw VaiMfie far MdoidBk, 
Kaminftk et Pîotrkow. Jusqu'au ^mai itooa neiliatoafttB 
d'«iiieiiiis^.c6 jour-Ui^ k 10 h6ur«»da sok^ ode edbiaie 
Avtffichieam composée ile. 1600 homineft d'iaftaterie de 
fidieckler.^ de.200 dbevau-léfets de Pjemperrar^ à|p(i^és 
de.7 pièces^ et oommaiiâée pan. le eolonetGaraiitBiqHt^^^oe' 
cupa la vieille ville de Gzemtochowa.. Le S >. Febiifemi 
établit son camp prés du village de Kamien^ à environ 
700 toises de la vieille ville • el, â.OOO du -fort : il établit de 
forts postes d'infanterie dans la vieille ville et au village 
de Wyczerpy. Le même jour ^ à 2 heures après midi^ l'en- 
nemi attaqua l'église de St- Jacques^ située à mi-chemin 
de la vieille ville et du fort: tiëtte église était occupée par 
un poste de notre infanterie ^ non-seulement il ne parvint 

f«9,li s'ea tendre feâltre yHiki» M M pmrstlvi'^^jtti^'^ijs 
la ville avec perte d'un îiffic^ et- 30 Soldats tués^ et 
50 blessés 5 de notre côté^ nous eûmes un soldat tué^ et un 
offi(3i$r(lesou9-lieuteiiaiitKwiatkowâ]d)9iet, lâfi stldats? Ues- 
sés. Le 4^à4heuresde l'iiprés-midi^l'epiiemi.atto^iiiQt to fort 
avec la plus grande résolution f il s'avança juaqu'à lapon- 
T^le villO) où il prit position y et lança daa» l'iiriérieur du 
fort quelques obus. Mais il etil bieâatôt son <>busi^ dè- 
meolft p4âr le feil de la plae^^ habileriadut dk^ par leei- 
deiXait lieutrasoit d'àrtillèriè Wfontewëkii Le# Autricfaieiis 
^Ufeul de plus ttn eafAûne d'drtille^îe faé>ràisili«e|ffe»- 
-que twd leurs ewoilBiers. IPeu flqprès ^ PÈofahterte emaemie 
-s?«iyftB|a «dè.'d^rii^ les niamalonsi qui d€riûn<îittk'«DUf- 
l«ttieh'?ille^, Yc^yant qu'il finstii4deftpreg#è«> j'oçdmi^ de 
.etaxf ér.ks indcesdedeux bëetkns àmitraille> c^isavriuaii- 
dai au poste qui occupait l'église St- Jacques de se retirer 
le6tetan]li^afiaë'>alljr^r l'ennemi sur les pràûries oft étaient 
j^ôiotéeiliios 
louais quitter 
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vkiMnettx; et a iParsiifa hài^dimeiit: Arf ivé'sidr tes fraMèft 
dont noiA Tenons tlë parler^ il'ftit reçu j^ar le* fev k «ilniffle 
èenos'piëoel^saM d^ime terreui^ paniquis^ itse'relinifi^ 
éâniMre; laissant «wiè diamp de iMttailteriO «orts %t iM 
bkflééa; ^oDsn^aTOÉSffutianaeette journée ^ti'unvrtuVdÉUnt 
iM, etdeoat Uonéà. Lèicombat dtirt tMil»hëut«s/«l ttMS 
sommes restés maîtres du champ de bataille. . • t . o 

- MàlgM Pëeltëc dé là Veillé ,- le éoloïièl GràttilhôUtlne 
éèibmar, le > 5 mai, de M remettre le fort. Dates la Mi 
m 7 m B, rentieilii prit pdsftiôtî près du villa^ de jStrà- 
^6tiir> et uiie de ses pàteouillés pédètra juscpie danlt té 
fiilibour^ de l^inte-Barbe, d^oâ dlë ftit ciiàssèe avec pé|tté 
Ai'^dttufes homnies. Lé 11 ; Penhémi brûh le tiers ^dé là 
Vifeiilé Ville. Là nuit suivante , nôtre poste, ètaM dans lé 
iiôdrént dé Ste -Barbe /fui forcé 5 iWncmi eut un officiel 
tué, âO &ntasi!ns et 2 cavaliers ftlessés. Noùd èi&mes, àè 
UtilJ^ m, lé lieiîtenant lfta%ùsk/ eÏ2 sdldats'Èl^ssè^, et 
6 lioniâîés faits prisonniers.' 

Sans la nuit du l5 âù 16, Pennèmi ouvrit sa pjremière 
paràiièlé, en s'appùyant à Sainte-Barbe, et occupa le £|ii- 
l>6urR dé ce nom, le jardin et le cimetière du couvent* 
hsjé la matinée du i 6 , je détachai deux compagnies d4n- 
fanterie, que je fis bientôt soutenir par une troisième, afin 
de chasser. Pennemi de la. ppsition qu^il avait decupée. 
Malgré le feu des troia^ compagnies, répandues. len tirail- 
leurs, soutenu par celui de la place > Pennemi ne .voulut 
n céder le terrain -, mais ^ il ne put résister à mie JSit^^e 
I baïonnette ^'ordonnai d^enfonçer .1^ jipi^te Au w^jàr 
tièré, ce qui permit à notre infanterie de se répandre ^iius 
Pintéfiieurdu oimejLière pt4Hi^4Â!^A!^^ d$jîhaj(ger Pennemi 
à la baïonnette. L'ennemi prit la fuite, et ne put pas 
même releva > éAaà^û tm^, ses blessés et ses morts. 
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Cette journée loi a coûté 200 hommes^ hors de combat. 
Noos ramassâmes bon nombre defosils et deknces (à 
l'usage de ses chasseurs), qu'il airait jetés en ftijant^ nous 
lui fîmes un lieutenant et 14 soldats prisonniers. Notre 
perte s'éleva à 7 tués , 8 blessés et 5 prisonniers. Plusieurs 
maisons du faubourg Sainte-Barbe furent la proie des 
flammes. 

Après cet échec ^ l'ennemi, perdant toute espérance de 
prendre le fort, résolut de lever le siège, et effectua sa 
retraite, dans les journées des 16 et IT/parKozieglowy sur 
Slankow^ ne laissant devant la place qu'une arrière-garde 
composée de 200 fantassins^ 60 cavaliers et 2 pièces d'ar- 
tillerie^ afin de couvrir sa retraite et rallier ses patrouilles 
qui n'avaient pas encore pu rejoindre leurs corps. Cette 
arrière-garde prit position sur une éminence, dans les bois 
de Mostow, et suivit ensuite le mouvement de retraite de 
son corps, dans la nuit du 20 au 21 mai. L'ennemi, en se 
retirant, nous a abandonné ses magasins de vivres^ qu'il 
n'a pu emmener. Pendant la durée du siège, je n'ai eu 
qu'à me louer de la conduite et du courage de la garnison. 
Se sont particulièrement distingués : les capitaines God- 
lewskî, Selinski, Szymanowski, du 5^ d'infanterie^ le 
capitaine de sapeurs Haann, les lieutenants Raczynski et 
Bienicki, le sous-lieutcnant Kwiatkowski , du S"" de cava- 
lerie; le lieutenant Rudkowski et le ci-devant lieutenant 
d'artillerie Wisnicwski, et enfin le magasinier Gzerno. 

La garde nationale de la vieille ville de Gzenstoehowa 
ainsi que celles du faubourg de Sainte-Barbe et des villes 
de *S.rzepice et de Klobucko se sont montrées assez ac- 
tives. 

• l£ConiinUindantde1a phce deCzenstoehowaj 

Signé le colonel Stuaat. 
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X. 

Au qiâurtier général de Trzesnia, le 7 )uiiKlM0. 

A son excellence ilf . Zamoysln^ président du gouvememeni 
militaire j central et provisoire des deux Galicies^ sous 

■ 

la protection de S. M. V empereur et roi, le grand Napoléon. 

Il suffirait de connaître Phistoire de Pologne ^ pour ne 
pas douter que le successeur des hommes illustres que la 
maison Zamoyski a fournis à la patrie^ se montrerait^ en 
toute occasion^ digne des vertus par lesquelles sesancélres 
ont rehaussé la gloire de notre nation. 

Y. E. a répondu à cette attente d'une manière qui est 
au-dessus de tout éloge. 

Non contept de vous mettre à la tète du gouvernement 
des deux Galicies^ de travailler à maintenir l'ordre public 
et la prospérité des habitants ^ vous voulez encore^ en éri- 
geant à vos propres frais un régiment d'infanterie^ vous 
associer aux mérites de ceux qui servent eux-mêmes les 
armes à la main '^. 

• > • . ■ 

Toutefois^ je sais trop apprécier les bons effets produits 
par votre; destination actuelle^ pour permettre qu'il vous 
en soit donné une nouvelle. Mais^ pour perpétuer la mèr 
moire de votre noble dévouement^ j'ai ordonné que le 
régiment d'infanterie^ organisé à vos frais ^ prit le îiom 
de régiment de Zamoyski. 

Je désire que tout Polonais voie ^ dans cet arrêté^ la 
preuve des sentiments qui l'ont motivé. . ' 

* Le major Hornowski, commandant de Praga, fat nommé eo« 
lonel du r^imont formé aux (Irais de Zamoyaki.. 
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Quant aax canons que tous avez offerts k la patrie^ et 
qui sont des trophées pris sur Pennemi par vos aïeux ^ ils 
feront voir au besoin^ eà dèfendiant les remparts de Za- 
mosc^ qu'ils sont servis par de dignes fils de la Pologne. 

funnée'p'obmtiim, > * 

Signé friÈM Sù9^9emAto'W9Kî4 






xr- 



Au (luartier général dé Pniow, le 10 ]uiû 1809. 



A S. M. VEmpereuret Roi. 

Sire^ 

Les idées que^ dans mon rappori du 4 de ce môis^ j^a- 
vais eu Phonneur d'exposer à Y. M. I. sur les vues que 
lesjipouvements de Penneàiî n|e dqnnai^ait Heu de lai snp- 
powr, se sont réalisées. L'archiduc FerAinaiûl; mënAeè 
sur ses derrières et craignant probablement de voit'te 
fiaUcfs entière perdue^ a réuni toules ses i[tey;etf4ââis k»l 
enmonsf de Sandomîr^ et parait ûitenlionné 4k pénétrer 
de ce côté. Le 5 de ce mois , un corps d'environ #à 10>000 
hommes^ aux ordres du général Schauroth^ ajjraiit tenté 
de s'approcher de cette place ^ avait été repom^j^fturnny 
troupes avec une perte considérable en tués et blessés^ et 
Jawaut entirenos,mains quelques ceptaines de prisonniers. 
Une seconde attaque^ effi^tuèe le 6^ à laqttdSel'arehTduc 
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Verébaiid^'Se'itrairait présent^ a'a pa» eq u mdQraip 
succès. L'ennemi n'a fait depuis aucune nouyelle tentative 
suiÇ Sa^d^mir; et s'^ta^t probablement^ conyain^u qujliine 
attaque direct|S lui coûterait beaucoup de. ]iio]:^de^ ^^B, 
conduire à des résultats certains , il parait avoir a^iau- 
douné ce dessein pour çelid de partager notre attention 
en débouchant sur nous par la Vute Vistujie. 

En conséquence^ le général Schauroth a quitté son 
campd'Opatomec^ et^ après avoir passé la Yistule à Po- 
laniec sur de grands bateaux qu'on y avait fait amener , 
s'est porté sur la Wisloka^ qu'il occupe depuis son em- 
bouchure dans la Yistule jusqu'à Dembiça. Cette petite 
riyi^e étant guéahle en plusieurs endroits^ mon flanc 
im\ $e t^uvait par là entièrement découvert 

Si j'en étais réduit aux seules troupes polonaises^ je 
n'aurais pas balancé un moment à me porter sur l'ennemi 
pour Pattaquer f leur bonne volonté et le courage qu'elles, 
ont déplojré en toute occasion eussent été un motif suiÈ- 
sant pour* ne point m'inqui^r de la supériorité de ses 
forées. Cependant , l'occupation de deux places fortes et 
d'une grande étendue de' pays ayant réduit mon corps à 
environ 5 bataillons d'infanterie et 6 escadrons de cava- 
lerie^ l'arrivée deis troupes russes m*a paru donner lieu à 
d^autres combinaisons^ et me mettre dans le cas de ne rien 
dealer au ^hasard pour obtenir des résultats que leur 
senfe prèàencé doit nécessairement amener. J'ai cru, en 
coiïâ^queiiceV devoir irènforcer les garnisons de Sandomir 
etZamosc, faire descendre à l'embouchure ^u San les 
bateaxrx et matériaux de pont établis sur -la Yistule^ et , 
wrès ayoir rapproché de moi ma, çava^^rie q^e j'avais 
portée en HTttt powéelamr k» iM|PKBiQ^ii4^'«iiimB%. 
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prendre une position sur le San h la hauteur de Aiiow et 
Gzekay. 

Ce parti m^a paru d^autant plus convenable^ que^ tout 
en conservant le point important de Sandomir^ il présente 
Pavantage non-seulement de lier mes mouvements avec 
ceux du général Zaionczek qui , ayant déjà passé la Vis- 
tule, esta la hauteur dti Pulawy, sera nécessairement à 
portée d'inquiéter le flanc droit des ,oorps ennemis devant 
Sanidomir^ sur la rive gauche de la Yistule^ mais aussi de 
prendre moi-même avec les . Russes une môme ligne 
d'opérations^ couverte aux deux extrémités par les places 
de Sandomir et de Zamosc. 

Telle est ^ Sire^ la position actuelle dés trbupes p<do^ 
naises en GaKcie. U parait que l'on peut évaluer à' 45^000 
hommes '*' les forces que la Russie y a portées. 

La lettre ci-jointe^ en copie ^ que je me suis trouvé dans 
le casd'écrire au prince Galy tzine^ fera connaître à V. M, I. 
les dispositions personnelles de ce général^ ainsi que les 
délais que^ sous tous les rapports/on cherche à mettre à 
une coloration active des troupes russes^ tantôt en rac^ 
courcissant les marches^ en doublant les séjours^ tantôt en 
donnant aux colonnes une direction entièrement opposée 
à celle qu'il était naturel de leur faire prendre. Les repré- 
sentations contenues dans cette lettre ont paru faire quelque 
impression sur l'esprit du prince Galytzine; et il vient de 
m'informer^ à la suite de la connaissance que je lui ai 
donnée de notre position^ qu'une de ses divisions se por- 
tait à Pulawy^ qu'une autre se joindrait incessamment à 
mon corps ^ et que la troisième prendrait la direction de 

* Cette évaluation paraît exagérée : les troupes russes ne Se' 
ïifMtiùML guère qu'à ^noa brâimes. (Note de )*auteur^) > 
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Lnblin^ pour être à même d'agir du côté bu elle pourrait 
être le plus utilement employée. Celle qui doit soutenir 
mes opérations effectuera après demain, je l'espère^ sa 
jonction avec les troupes polonaises 

Le zèle qui anime les Galiciens et leur bonne volonté 
n'ont point diminué. Les nouvelles levées se poursuivent 
avec la plus grande activité ^ il y a en ce moment en pleine 
organisation 4 régiments d'infanterie et 4 de cavalerie , 
tous habillés et équipés aux, frais des citoyens qui en ont 
offert la formation. De ce nombre se trouve M. le comte 
Zamoyski, gendre du prince Adam Czartoryski, le plus 
riche particulier de la Galide. Quelques bataillons seront 
en état d'agir avant quinze jours, et le manque total 
d'armes^ qui paralyse tous les efforts des Galiciens, mettra 
seul de$ bornes à l'empressement qu'ils témoignent pour 
prendre part à la défense de la cause commune. 

Daignez agréer. Sire, etc. 

5t^ le prince Joseph Ponutowsjei. 



Au quartier général de Trzesnia, le 7 juin 1809. 

A S. E. Monsieur le prince Galytzine commandant en eh^ 

de l'armée russe. 

Monsieur le Prince, 

J'ai déjà eu l'honneur de communiquer à V.E. les motifs 
qui m'ont engagé à prendre la position de Sandomir. Cette 
position m^ parait d'une telle importance, non-seulement 

24 
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pour ne pas perdre les àvantagei^ déjà obteùiis ëar 
nemi par les troupes sous mes ordres ^ mais àtfisi ^dttè 
donner à Parmée russe la faculté d'agir de te îùanièi'e I^ 
plus conforme aux vues militaires que présentent les cir- 
constances^ que je crois de mon devoir de repr^ntser 
encore à Y. E. que Tennemî se trouvant en fotce deiant 
Sandomir et occupant la Wisloka avec un corps èonisidé'- 
rable^ il m'est impossible de faire aucun mouveméiii Sans 
dégarnir un point où il est essentiel de ne rien doilfaèt âii 
hasard. Les motifs que j'avais déjà chargé M. le génèjfàl 
Pelletier d'exposer à V. E. l'avaient engagée à ni'écrire 
qu'elledonnaitordreau lieutenant général prince ^btlval^ôff 
de diriger la colonne qu'il commande sur Sandôniir^ et 
d'en accélérer la marche de manière à se troitver salifS au- 
cun délai à portée de coopérer avec l'armée polonais • èè- 
pendant^ d'après la disposition de mirche qui viêli^ de 
m'étre communiquée par les autorités civiles, la colonne 
mentionnée, au lieu de se porter sur Sandomir par Zaînosc, 
comme la voie la plus courte, où aucun obstacle ne saurait 
l'arrêter, et où j'avais donné ordre de faire préparer de 
quoi subvenir à tous ses besoins, prend sa direction par 
Lublin, et , au lieu d'aecélérer son mouvement, qui n'est 
que de deux milles par jour, y ajoute par ce détour quatre 
marches et trois jours de repos. 

Les ordres par lesquels S. Si. l'empereur et roi Jègle 
les opérations que j'ai à effectuer, étant basés en grande 
partie sur la coopération entière des troupes russes, relati- 
vement à laquelle il est convaincu des intentions de leur 
souverain son allié, il est impossible de ne pas pouvoir la 
mettre en état de juger lui-même combien éh concertant 
nos mouvements l'entière défaite de l'ennemi deviéiïtfôéile 
et assurée; et après en avoir rendu à rÉmpdfetif im 
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compte exacte! détaillé^ une issue ^ m ^ avautageusc 
que celle à laquelle ces deux souverains pouvaient s^at- 
tendre^ aura droit de les surprendre. 

M. le colonel Paszkowski, aide de camp de S. M. le 
çbî de Saxe, que je charge de porter cette lettre à V. Ë. 
aura l'honnetilp d'ajouter verbalement à son contenu des 
observations dont l'énumcration eût été trop longue^ 
veuillez bien. Monsieur le Prince, envisager la franchise 
et la confiance avec laquelle je vous les transmets comme 
line preuve non équivoque de ma conviction, combien 
TOUS êtes pôrsoîinellement disposée en faveur de la cause 
^oûr laquelle îious dëvoiis réunir nos efforts. 



A^iréëi; etc. 



Signé pribce Joseph Ponutowski. 



XIL 



C^iMlation de ta ville de Sandomirj entre M. té général ba- 
ron de Geringerj chevalier de l'ordre militaire de Marie- 
Thérèàe^ et Mrle général Sokolniçki, chevalier de V ordre 
âe )à légion d'honneur et de V ordre militaire polonais de 
Saxcj commandant la place deSandomir. 

Demandes. Réponses, 

. A AT. l«^ Deux heures après la [ Accordé 

ratification des articles ci*des« 
^s, lapbrte de Krakovie elle 
château seront à la dispositidn 

2f. 
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deVannécaulrichienne, laquelle 
néanmoins n'y mellra pas plus 
de troupes que ce que comporte 
la garde ordinaire de police. 

La loyauté étant toujours la 
base de tous les traités quelcon- 
ques, aucun signe de défiance 
ne saurait avoir lieu dans cette 
circonstance. 



Art. 2. La garnison pourra 
commencer Tévacuation de la 
ville dès l'occupation susdite de 
la porte de Krakovie, et termi- 
nera son évacuation 12 heures 
après. 

£Ue sortira avec tous les hon- 
neurs de la guerre, emportant 
ses armes, son artillerie, ses 
munitions et bagages, et il lui 
sera de plus accordé 100 che- 
vaux du train et des voilures, 
pour le transport des vivres et 
des bagages des officiers qui 
manquent de fourgons. Bien en- 
tendu que ces chevaux seront 
renvoyés du premier gîte où ils 
pourront être échangés. 

Art. 3. La garnison aura la 
faculté de rejoindre l'armée po- 
lonaise au delà du San, en pas- 
sant la Vistule à Zawichost, ou 



La garnison sortira par la 
porte d'Opatow dans la journée 
du 18 juin, 12 heures après la 
ratification, avec armes et ba- 
gages et tous les honneurs de la 
guerre, pour rejoindre son ar- 
mée; elle prendra son artillerie, 
à l'exceplion de rartillerie au- 
trichienne, chariots et caissons 
de munitions trouvés à la red- 
dition du général Egermann 
dans la place de Sandomir ; et; 
à ce sujet on enverra un ofiicier 
d'artillerie (dès le moment de la 
ratification) dans la place^ pour 
y reprendre Tartillerie autri- 
chienne avec ses appartenan- 
ces. 

Dans le même moment, il s*y 
rendra un orocier du géniepour 
recevoir les chariots et les outils 
de fortifications, ainsi qu'une 
planchette avec des instruments 
géométriques et la section de San* 
domir et des environs, qui y est 
restée; les bateaux qui se trou- 
vent sur la Vistule, et qui for- 
maient le pont, seront de même 
fidèlement rendus, aussi bien 
que les fourneaux et autres ef- 
fets et matériaux appartenant à 
la garnison autrichienne de San- 
domir. 



La garnison se rendra sur la 
route de poste, par Zawichost, 
Solec, Koziennice, à Mniszew, 
au delà de la Pillça) dans le du* 
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sur quelque autre point au-des- 
sous dé ladite ville. A cet effet, 
il sera accordé des bateaux 
qu'elle s'engage de remettre à la 
disposition d'un commissaire 
autrichien dès que cedit pas- 
sage sera effectué, au lerme 
fixé de 48 heures depuis l'éva- 
cuation définitive de la place. 
Dans le cas où celte faveur ne 
serait pas accordée, la garnison 
se rendra au delà de la Piliça, 
en suivant la route la plus rap- 
prochée de la Vistule; et alors 
il lui sera accordé autant de 
jours d'annislice qu'elle aura 
d'étapes à faire jusqu'à celtédes- 
tination, en comptant trois mil- 
les (de Pologne) pour chaque 
étape : car il est hien entendu 
que M. le général baron deGe- 
rioger s'engage à ne pas souf-* 
(Vir que la garnison soit aucu- 
nement gênée ou inquiétée du- 
rant sa marche jusqu'au terme 
prescrit. 



Art. 4. Les prisonniers de 
guerre faits dans la dernière af- 
faire du 16 juin, seront échan- 
gés en masse de part et d'autre, 
et cet échange aura Heu avant 
la sortie de la dernière colonne. 
Si cependant il ne pouvait s'ef- 
fectuer à l'heure prescrite, il se- 
rait accordé un plus long délai 
pour ces derniers, jusqu'à ce 
qu'ils puissent rejoindre leurs 
corps; et il est bien enteudu 
que des otages d'officiers de 
marque seraient donnés par 
l'armée auliùchieone pour la gâ- 



ché de Varsovie. La troupe fera 
trois milles 4* Allemagne par 
jour, et sera suivie d'un com- 
missaire civil impérial autri- 
chien, qui lui fournira les éta- 
pes consistant en viande et pain, 
du moment que le bétail emrae-» 
né et conduit avec la troupe de 
Sandomir sera consommé. Le 
général baron de Geringer en- 
verra un escadron avec un of- 
ficier d'état-major pour la sû- 
reté de la troupe, aussi long- 
temps qu'elle se trouvera sur 
le territoire autrichien, sous la 
condition que nulle hostilité ne 
sera commise de part et d'autre 
jusqu'au passage de la Piliça. 
En revanche, M. le général So- 
kolniçki répondra pour la sû- 
reté du retour de l'escadron qui 
l'aura accompagné jusqu'au 
corps d'armée du général baron 
Geringer. Il est entendu que les 
troupes, en passant sur le ter- 
ritoire autrichien, camperont et 
ne prétendront rien d'autre,sans 
payer, que ce qui est prescrit 
dans rétape. 

Accordé, à condition que tous 
les prisonniers qui se trouve- 
ront à Sandomir, tant officiers 
que soldats, seront fidèlement 
rendus, sans exclure les épo- 
ques des différentes affaires; et 
s'il se trouvait parmi la garni- 
son des soldats autrichiens, qui 
auraient été pris involontaire- 
ment à la reddition de la place 
par le général Ëgermann, ils se- 
ront rendus avec les prison- 
niers. Du reste, la loyauté au- 
trichienne répond de raccoiii* 
plissement de ce traité. 
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On leur donnera des cVia- 
riots suflisants!pour transporter 
les convalescents, qui devront 
suivre la garnison, comm^ ilesjtr 

impossible de se procurer pour 
lé moment qp plus grapd nom* 
bre (|e cfiàripts. 

Le resté accordé, avec la re- 
marque que les hôpitaux seront 
au (Recompte sur le même pied 
que les hôpitaux aut,richieK)s à 
Varsovie. 



rdntiede ce point, vu quejes 
prisonniers autrichiens reste- 
ront dans la place. Dans cet ar- 
ticle ne seront pas compris les 
prisonniers des deux nations, 
faits antérieurement à l'affaire 
susdite. 

A&T. 6. Les convalescents po- 
lonais qui seront en état d'être 
trapsportés, iouiront de la fa- 
culté d'être transportés par eux, 
ou il leqr sera accordé dçs voi- 
tures dé transport outre celles 
mentiqrinées dans l'article 2. 
Quant i ceux qui seropt hors 
d'état d'être emmenés, ils seront 
recomqiiandés à la loyauté et aux 
soins de l'administration autri- 
chienne ; un officier restera pour 
leur surveillance, et il leur sera 
accordé ^e^ feuilles de route 
pour joindre leurs corps ou pour 
s^ rendre au delà de la Pilica, 
dès que leur convalescence sera 
assurée. 

ABTICI.B addilionneL L'armistice sera prolongé de 48 heures au- 
delà du passage de la Filiça;de même, on se donnera mutuelle- 
ment des otages jusqu'à la fin de l'évacuation de Sandomir. 

Les magasins, ainsi que les prisonniers de guerre, hôpita} et 
bateaux, seront remis de suite à des commissaires que W. le gé- 
néral baron de Geringer nommera à ce sujet. L'officier d'artijlg: 
rie est chargé de se rendre de suite à Sandomir, pour prendre Ip§ 
canons âulrichîens restés dans le nombre de ceux qui se trouvent 
aujourd'hui dans la place de Sandomir, qui ne peuvent être toift 
au moins qu'au nombre de quinze, c'est-à-dire : 

8 Pièces de 18 
3 Obusiers. 
2 Pièces de 6. 
2 I. de 3. 

Piltfie cela, il s'entend que tous |es objets de guerre, de dé- 
nominiaLtion quelconque, app^ftenai^t à l'armée impériale au- 
trichienne lors de la remise de la place aiix troupes dii duo^é # 
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Varsovie, et qui se trouveraient encore présentement & Sandomir, 
ne pourront être emportés : ils seront remis scrupuleusement et 
exactement au commissaire nommé à cet effet. 

Tout est convenu entre les soussignés^ munis des pleins pouvoirs 
nécessaires par leurs chefs respectifs, lesquels ont été communi- 
qués réciproquement avant la conclusion des articles précités. 

Au nom et par ordre de m. le Par ordre deN^le général Sokolr 
général major B. Geringer. niçki, 

Obrazow, le 18 Juin 1809. Le colonel du 6« rég. de cavalerie 



Le major de fêtai major-général 

signé Nomann. 
Katiûé à Obrazow, le 18 juin 1 809, 
à 6 heures du matin. 

Le général major de l'armée 

autrichienne, 
si^é Baron De Cbruiceb. 



polonaise. 

Signé DziBWAifOWS^l* 

Ratifié à Sandomir, le 18 juin 
1809, à 9 heures du matin, avec 
la clause quela dernière colonne 
aura la faculté de ne partir 
qu'avec le jour du lendemain, 
19 juin, à raison de l'obscurité 
de la nuit, ayant Pespoir bien 
fondé que M. le général baron c|e 
Geringer ne s'y refusera pas; et 
en remarquant que, quant à la 
clause insérée dans l'article i, 
relative à l'enrôlement forcé des 
prisonniers de guerre, il ne 
peut être exercé aucune sorte 
de recherche à cet égar4, ^^ 
donnant ma parole qu'il n^ea 
existe de ce genre dans aucun 
des corps sous mes ordres, at- 
tendu que sous aucun prétexta 
de pareilles recrues ne seraient 
souffertes parmi nous. 

Signé Le général SoKotiviçKi. 
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xm. 

Au quartier général à Pniow, le 21 juin 1809. 
Lettre du prince Pomatowski au major général. 

Monseigneur , 

J^ayais eu Phonneur d'exposer à Y. A. S.^ dans mes pré- 
cédents rapports^ combien l'inaction des troupes russes me 
faisait craindre pour Sandomir ; Pexpérience a prouvé que 
mon inquiétude à cet égard n'était que trop fondée. Cette 
place avait été attaquée^ dans la nuit du 1 5 au 1 6 de ce mois, 
avec la plus grande opiniâtreté. Malgré les efforts de 10 à 
ll^OOObommes^déployés pendantun longassaut.Pennemi) 
quoique ayant déjà pénétré dans l'intérieur des ouvrages^ 
avait été complètement repoussé avec une perte d'environ 
2^000 hommes^ dont 500 prisonniers. Cependant, un 
combat aussi vif ayant épuisé entièrement les munitions, 
et n'y ayant plus dans la place ni cartouches d'infanterie, 
ni charges pour les pièces de six et de trois, le général de 
brigade Sokolniçki, voyant deux jours après les prépa- 
ratifs d'une nouvelle attaque, qu'il n'était pas sûr de pou- 
voir soutenir comme la première, a évacué la ville pour 
rejoindre le corps sous mes ordres. Deux divisions russes 
étaient à cette époque sur le San, à une très petite distance 
de Sandomir ^ et, malgré mes pressantes sollicitations, elles 
n'ont fait aucun mouvement pour se porter au secours de 
cette place. Dans ces circonstances, il me parait que ce 
que j'ai de mieux à faire c'est d'agir sur la rive gauche de 
la Yistule. Si j'ai seul à soutenir les efforts de l'ennemi, 
au moins ne serai-je jamais trompé sur mes ressources, et 
je »urai toujours sur (|uoi je puis compter. Je couvrirai 
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par là le duché; et^ si l'ennemi se disposait à la retraite^ je 
serai à même de le poursuivre sans être arrêté par des 
lenteurs et de la mauvaise volonté. Les troupes sous mes 
ordres se mettent en marche dés demain matin. J'ai l'hon- 
neur de faire parvenir ci-joint à Y. A. S. copie du rap- 
port de M. le général Sokolniçki y ainsi que de la capitu- 
lation et de la correspondance qui a eu lieu pour cet objet 
entre lui et le général autrichien Geringer. 

Veuillez^ etc. 

Le général de division commandant les troupes polonaises 
du 9« corps. 

Signé Joseph , prince Poniatowski. 



XIV. 



Au quartier général à Pulawy, le 27 |uia 1809. 



Lettre du prince Poniatowski au major général. 

Monseigneur^ 

J'avais eu l'honneur de porter à la connaissance de 
y. Â. S.^ en date du 21 de ce mois^ que^ malgré l'enga- 
gement pris par le prince Galytzine de faire passer deux 
divisions de son armée au delà du San^ on ne s'apercevait 
d'aucune disposition pour cet objet. £n effets sous prétexte 
du manque de vivres^ cette mesure n'a été effectuée qu'en 
partie plusieurs jours après ^ avec la même lenteur 



87$ ti^m 

m\ ^ caractérisé jusqu'ici tous les tuQHTîQmetits ée» 
t|rpupcs russes > Ces retards [ont donné au ciorps au- 
trichiefi^ qui s'était porté sur la rive droite de la Yi^ 
tu|e> ip tefups de faire sa retraite ^vec la plus graude 
tranquillité^ ou n'a en aucune m^iére cherché II lUu- 
qiiiéter. l^a connaissance certaine que^ dès qette époqu^^ 
pu eut ^ r armée autrichieunp qpfe celle aui: prdr^s'du 
prince Galytzine ne passerait pas la Yistule^ a OPgagé Tar:- 
chiduc Ferdinand à porter avec rapidité la plus grande 
partie de ses forces^ savoir^ environ 25^000 hommes^ 
jusque sur la Piliça , et de menacer ainsi les frontières du 
(lup{)é. Ce mouyçment m'a mis dans le cas de me porter 
surPulawy. Les troupes sous mes ordres &'y trouvent 
depuis trois jours. Au moyen du pont que j'y ai fait jeter 
sur la yistul^^ je puis de ce points sans quitter la Galicie^ 
observer la marche ultérieure de l'ennemi^ me porter au 
besoin sur la rive gauche^ et^ en manœuvrant sur une des 
extrémités de sa ligne ^ lier par là mes opérations avec 
celles des généraux Dombrowski et Sokolniçki^ qui, avec 
environ 8000 hommes ''^^ ont pris position à Gora. Toute 
ma cavalerie jetée vers Zwolin et Radom, soutenue par 
de l'infanterie, observe les mouvements de l'ennemi, et se 
trouve à portée de se réunir sur le point où il sera possi- 
ble d'agir le plus avantageusement. Je ne né|;ligerai au- 
cune occasion; et quand même des circonstances favora- 
bles ne permettraient point aux troupes polonaises d'ob- 
tenir de 'nouveaux succès, je remplirai ioujours t'inteqi- 
tion de S. M. l'Empereur en qccupant un corps de frpu- 
pes autrichiennes infiniment plus fortes que celles que j'a| 
a leur opposer. — L'arrivée de l'armée russe en Gaïici^ç ^ 

«Lfsdeux généraux réunis aTaiçntll,060faoi|une8àIeursdis- 
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Ie$ éyénemento apxqael^ elle a domjié lieu ayant permis à 
l'enDemi d'inquiéter uqe partie de la Galicie située sur la 
rive droite de la Yistule^ cette circonstance a ralenti néc^- 
saîrement les nouvelles formations^ et les généraux russes 
y contribuent encore plus ^ en meitant partout où ils arri* 
yçpt des employé^ autrichiens^ qui se font un devoir de 
tpjirni^enier }es habitants et d?étouffer tout ce qui peut 
4tre contraire aui^ intérêts de leur souverain. J?espëre ce* 
ppp4ant que le zè)e à tpute épreuve des IGralicicns saura 
v§|ppre pettp i^ouyelle entrave ^ et que pous m serons 
pQÎUt fru^4§ des moyens qu'pflre ce pays pour ajouter 
à fip9 fqrcesj $i le in^pque total d^armes jxe met des bor- 
11^9 ^ leur df^ir de mériter une patrie^ en se rendant dignes 
4^ \^ protection de PEmpereur. 

yeuillez;^ etc. 

Le général de dwtsion commandant les troupes polo- 
naises du %* corps. 

Signé le prince Joseph Poniatowski. 



XV. 

r 

Quartier général de Pulawv, |e 2 juillet 1809. 
Ordre du jour. 

Le prince commandant en jchef s'empresse de faire con- 
naître à Parmée que S. M. PEmpereur et Roi est s^tisfoite 
de Parmée polonaise^ et lui a ordonné de témoigner aux 
troupes le contentement qu'il éprouve de leur conduite. Ce 

Mvmmf» *9 ^ l>l8By?iU9»<^ # .ce jouver^ip MX lew 
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servir d'encouragement ponr mériter à Payenir de sem- 
blables louanges et la protection dont il nous a donné tant 
de preuves. Des armes et des subsides sont déjà en route. 
Le prince commandant en chef a reçu Tordre d'occuper 
provisoirement la Galicie au nom de S. M. l'Empe- 
reur et Roi^ de substituer aux aigles autrichiennes les 
aigles françaises^ de donner l'ordre à tous les tribunaux 
de rendre la justice au nom de l'empereur des Français^ et 
de recevoir le serment de fidélité des autorités à ce souve- 
rain. En conséquence^ le prince ordonne à tous les géné- 
raux et officiers de tous grades de se conformer stricte- 
ment à cet ordre^ et de l'exécuter autant qu'il sera en eux. 
De plus^ il informe l'armée que S. M. l'Empereur ordonne 
que l'armée galicienne soit organisée sur le même pied 
que les troupes françaises; qu'elles aient pour enseignes 
les aigles françaises^ et qu'elles soient à sa solde^ tout en 
restant sous la direction du prince commandant en chef^ 
pour coopérer avec nos troupes contre l'ennemi commun. 

Le général^ chef d'état-major général^ 

Signé FiszER. 



XVL 

Pièces relatives à la correspondance des Autrichiens avec 
le général Rozniecki au sujet de la capittdation deSra- 
kovie» . » 

1 

A Monsieur le Commandant de l'avant-gardo de 
l'armée polonaise^ 

Désirant préserver la ville de Krakovie des ravages de 
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la guerre, j'ai l'honneur de tous proposer^ Monsieur^ un 
armistice de deux fois vingt-quatre heures^ après lequel je 
TOUS remettrai la ville et me retirerai âur la rive droite de 
la Yistule. Veuillez m'indiquer le lieu et l'heure où nous 
pourrions nous concerter^ aux avant-postes^ sur les objets 
et déterminer les articles de la convention^ qui n'a d'autre 
but que de ménager les habitants de cette ville. 

Krakovie, le 14 juillet 1809. 

Le général^ commandant l'avant-garde du corps 
de M. le général Mondet^ 

Signé : le baron Mohr. 



A Monsieur le général de brigade RozniecU^ che- 
valier de plusieurs ordres^ commandant l'avant-* 
garde de l'armée polonaise > 

Le général baron de Mohr m'a fait part de jla proposi- 
tion que vous lui avez faite de cesser toute hostilité pen- 
dant douze heures^ sous condition que^ ce laps de douze 
heures passée la ville de Kxakovie, sur la rive gauche de 
la Vistule, sera évacuée par les troupes de S. M. l'empe- 
reur d'Autriche^ et que le pont de la Yistule ne sera pas 
détruit. . 

J'accepte^ Monsieur^ lesdites conditions^ et d'après cela 
les hostilités ne peuvent commencer que demain, 15 de ce 
mois, douze heures après la signature de cette convention. 

M. le lieutenant-colonel Dressery, du régiment de Wu- 
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kâsoiritsch, est rannî de pleins poîîvoifs Àe ma pàil pour 
rigder lesdites conditions. 

Au quartier général de t^ôdgorzé,' lé U |uineC iÉdi. 

Signé : le UeutenaVit-générai de MoKDÉt. 



Monsieur le lieutenant-colonel Dresser y est autorisé de 
ma part^ à signet les cbhditions dont il Sfirët eofi^enu avec 
M. le général commahdaàt Paradt-gdrdc deâ troupes po- 
lonaises^ pour un armistice. 

An quartier général de Podgorze, le 14 iuillet 18()9. 



A M. le général Rèziriecki^ cheTàlier dé plusieurs 
ordres^ commandant Pavaiit-^arâe des troupes 
polonaises. 

6iéii dé plus clair et de plus positif que la lettre que 
j'ai èù Phonneur de vous écrire relativement à l'armistice ^ 
voîis verrez qu^il rPjf est question que de deux conditions : 
là première, que les troupes aùtncliiennes évacueront la 
ville de Krakoviè sur la rivé gauche de la Vistule;. et la 
seconde et dernière, que le pont sur la Yistule ne sera pas 
détruit. C'est pour ces deux seules conditions. Monsieur, que 
j'ai autorisé M. le lieutenant-colonel Dressery à signer, de 
usa part, k convention; il n'y était point question dé Pod- 
gorze qui est sur la rive gauche de la Yistule, ni d'autres 
conditions qui ont été ajoutées et contre lesquelles je pro- 
teste. 
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i^Mèhàê, Moiiàicùr^ de là loyauté polonaise^ qiiè vous 
vOtldrez bien redresser la convention d'après le contenu de 
nfta lettre^ et à cet effet je vous joins celle-cî, qui sera re- 
gardée comme non avenue. 

Signé : le lieiitenaut général de jUIondet. 
Convention. 

Entre lè général cfe brigade Rozûiécki^ commandant 
l'avant-garde de l'armée polonaise^ chevalier de plusieurs 
ordres, etc., et lè lieutenant-colonel Drcssery, du régiment 
de Wukasowitsch-infanterie, au service de S. M. l'empe- 
reur d'Autriche; tbuiii dé pleins pouvoirs de la part de 
S. E. le lieutenant général ideMondet. 

Art. i". On convient d'un armistice de dotizè heures 
depuis la signature des présentes. Dans cet espace de 
tempi?; leâ ttôtipës autrichiennes évacueront la place de 
Erakovie avec armes et bagages. 

Art. 2. A l'expiration du terme, les troupes polonaises 
occuperont les villes de Rrakovie et de Podgorze. 

Art. 3. Le lieutenant-général de Mondet promet de 
ne pas détruire le pont eidstant sur la Yistule. 

Art. 4. L'armée polonaise ne pourra dépasser Podgor- 
ze, que six heures après l'expiration du premier terme ac- 
cordé, de douze heures. 

Art. 5. La présente convention n'empêchera pas que les 
trompes auttichiennes puissent (^rendre une position pour 
se mettre en état de disputer la sortie de Podgorze. 

ÀÉi. 6. Un commissaire des guerres sera chargé de la 
prise des inag^csiris. 
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ÀBT. 7. Les malades et blessés qui se trouvent dans les 
hôpitaux resteront prisonniers de guerre^ et seront réunis 
suivant des états nominatifs ^ i\ leur sera accordé tous les 
soins qu^exige Pétat dans lequel ils se trouvent. 

Art. 8. Les «nplojés de l'administration autrichienne 
seront traités avec tous les égards dus aux fonctionnaires 
publics. 

Fait à Promnik, le 14 iuillet 1809, à 6 heures après midi. 
Signé : le général de brigade Rozniecki^ 

DaBSSERT^ lieutenant-colonel du régiment 
de Wukasowitsch. 

Pour copie confoïnie : 

Le prince Joseph Pomutowski. 



XVIL 

Quartier général de Krakovie, 16 juillet 1809. 
Ordre du jour. 

Le prince^ commandant en chef^ informe l'armée qu'un 
armistice a été conclu le 12 du courant entre l'empereur 
des Français et l'empereur d'Autriche, jusqu'au 12 du 
mois d'août. Cet armistice a été signé au camp de Znàim, 
et il stipule , quant à la Pologne , que les deux armées bel- 
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ligérantes occuperont les positions dans lesquelles elles se 
trouyent; toutes hostilités doivent donc cesser. 

Le général, chef de Vétatmajor général , 

• 

Signé Fiszer. 



XVIII. 



CONVENTION 

Conclue au camp de Winiawka entre les commandants de 
troupes impériales autrichiennes et polonaises , le généra 
major de Biking et Pierre de Strzyzewski. 



Demandes. 

Aet . 1 . Armistice complet jus- 
qu'à la ÛQ de la négociation. 

Art. 2. Tout le corps rentrera 
dans la Bukowine avec canons, 
armes et toutes les munitions , 
et ne pourra, après être arrivé à 
Czernowltz, servir un mois du- 
rant contre les troupes alliées 
polonaises , après lequel temps 
il sera exempt de cette obliga* 
tion. 

Art. 8. L'équipage et les che- 
vaux de MM. les ofiiders > y 
compris les chevaux et arme- 
ments des Amauis ».plus ce qui 
appartient au personnel de la 
douane et des chasseurs» seront 
conservés. 



Réponses. 
Accordé. 

Toutlecorps pourra se retirer 
et retourner dans la Bukowine, 
avec Tobligation de ne pas ser- 
vir jusqu'à la paix prochaine 
contre la France et ses alliés. ' 
Les canons, armes de toute 
espèce, munitions et armements 
seront rendus ; 200 fusils, giber- 
nes et baudriers seront laissés 
au corps pour son retour. 

Accordé pour l'équipage et la 
propriété avec les chevaux de 
MM. les officiers; quant aux 
chevaux et armements des sol- 
dats ÀmautSf du personnel de 
la douane et des chasseurs^ ils 
seront livrés aux Polonais. 

25 



i96 



mIces 



Ait. 4. Le corps rrtournafit 
sera escorté par un oflicier polo- 
naisjusqlVà son arrivée près des 
premières troupes impériales et 
royales , et aura les vivres cl les 
fêlais nécessaires. 

Ait. 5. Il est proposé que M. le 
général feld-maréchal lieutenant 
Merfeld donnera communtca- 
tion de cette convention à Czer- 
nowitz. 

Art. 6. 11 sera demandé', de 
la part du commandant polonais 
allié, un état nomipatif de 
MM. les généraux etofllci^9> et 
de toute la troupe. 

Ajiv.7. L«prés;enteconventio)l 
doit être efitectuée Bprè$ l'ar- 
mistice de 4 heures* 



Art. 8. Tous \ks prisonniers 
de guerre du corps seront ren- 
dus ainsi* que le contre-billet 
(Rewers) , pour le comte Sta- 
i^{yi|slâ,^l]#iK>p BferUidcawski et 
1^ uMM Jarnikowski. 



Accordé, avec fexcepUon qite 
le corps retournant sera escorté 
par un oflicier polonais jusqu'à 
un demi-mille de Czemowilz. 
On soignera les vivres , comme 
aussi les relais nécessaires. 

Refusé. 



Accordé. 



Quatre heures après Texpé- 
^ition de cette convention , Je 
corps c|uittera le camp ; et la 
prise de possession, telle qn*èlle 
est précitée , aura Heu. 

Les contre-billets seront échan- 
gés tout de suite après Texçédi- 
tion , et le uhian prïi rédamé 
aussitôt l'entrée à Czernowilz. 



Ëp' foi èe quoi Texpédi^on a été faite ejt signée (i^ le$ deqx 
parlif^. Â^ camp près de >^iniawka, le 13 juillet 1809. 



Signié le ooipmandaijdt 
Strzxzbwsku 



iS4>ti^ le générai major 
de SiKuvfi. 



PoQf copie cOâforme^ 

Le chef d'éht tJUc^'&r ^éMrcH ; 

• ' 4 

Signe Comte Bfoi^iOK. 



» . < 
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xix. 

Krâikovie , le 23 Jumel 1 809. 
Rapport à S. M. l'Empereur et Roi. 

SlRB> 

Je m'empresse d'avoir Phonneur de porter à la con- 
naissance de y. M. les premiers succès remportés sur Pen- 
nemi par les troupes galiciennes. Une partie du régiment 
de lanciers du colonel Byszczewski^ qui n'est encore qu'à 
la moilM iè sa formation, soutenu par un détachement 
des 1" et 3« régiments de cavalerie, s'ctant avancé jusqà^& 
Brjkula vers la frontière de la Bukowine, est parvenu à 
couper un corps autrichien qui cherchait à se réunir à ce- 
lui du prince Hohenlohe, L'ennemi^ attaqué avec la 
plus grande impétuosité, ne put résister au choc vigou- 
reux de cette cavalerie, et, malgré un triple rang de 
fourgons et de chariots, dont fl cherchait à se faire une 
barrière, il fut réduit à capituler. Le général de Biking, 
qui commandait ce corps, un lieutenant-colonel, 20 offi- 
ciers et 1 1 OO'^ soldats se sont engagés à^ne pas servir pen- 
dant la durée de cette guerre 3 l'ennemi a perdu presque 
autant en tués et blessés. Troiscanons et plusieurs caissons 
sont tombés entre nos mains. 

Cette affiôte « eu Ken lé 1 a de ce moûft, avAnt que la 
nouvelle de l'armistice fui parvenue aux troupes .qi4 7 ont 
pris part. 

Daignez, Sire, agréer, etc. 

Signé le prince Joseph Poniatowski. 

f lie g4|i^al Dwernicki , qui a été cbargé de reproidreles ar- 
mes des: MU'ichièns, atteste que lenoàibre d*homnie$ cotnbattant 
et non combattant se montait èi3|Q0Q, et éyaltfe lé nombre de 
canons à quatre. (Note deVauteur.) 

25. 
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PIÈCES 

XX. 

ARMÉE POLONAISE AU 1* NOV. 1809 



AllMÉE DU DUCHÉ DE VARSOVIE. 



\ 



INFANTEIOE. 



conM. ColoMb. Effectif». 

i. Casimir Malachowski . . 2,«90 

a. StaoUlas Poloçki 8,080 

8. Edouard Zollowski ..... 2 ,6 &7 
A WierzbiQski.. . S,241 

5. Michel Radiiwili 2,104 

6. Julien Sierawski 2,678 

7. Jakubovicz.... 4,005 

8. Sluart 2,302 

9. Antoine Suikowski . . . . 2,050 
40. DownarowicE, . i,996 
ii. Mielzynski.. •• 2,145 
43. Weissenhoif . . . 2,614 

28,867 



OBSBRVATlOlfS. 



2 bat. délacliés en Bspagne. 



2 bat. détachés en Espagne* 

2 bat. détachés en Espagne. 
2 bat. détachés à Dantiig. 
id. id. 



CAVALERIE. 



1, Psiependowski* 987 

2. Thadée Tysikiewlcz . . • 1,163 
g. Lonciynski.. . • 1,015 

4. Kwashièwski.à 687 

5. Kasîmîr Turno 4»097 

6. Domio. Dziigwanovski. * 1,009 

5,908 



Détaché en Allemagne* 



ARTILLERIE , GÉNIE ET TRAIN, 



Art.àpled.€k>rQki 
Id^ à Qbe? . Wiod 
chefd 




S,620 



Une comp. détachée en Espagne, 
id. id. ftDlBUig* 



Total. • . 86,995 



ivsTiFiGATnrBS. 389 

< ARMÉE FRANCO-GAUGIEISNE. 

INFANTERIE. 

I • Sneider 8,425 Dev. p. tard î 3* de rarm. da dach 

a. SiemiaoowRki.. . 2,85S id. 14* id. 

8» Miaskowskt . • . . 3^423 id* 15" id. 

4* KeDsiycki. 2,338 Dissous. 

5. GonsU Cxartoryski 2,561 De?, p. tard i6« id. 

6. Josepli Hornowski 1,985 id. 17« id. 

16,583 



CAVALERIE. 



Lancl. Zawad7ki. ... 840 
2. Rozwadowski . 954 

8. Przy^zycliawski. 936 



l|.AUtt 

5. 


111 ruiuy&ia • • • • 

Ryszczewski. • 


. 943 


6. 


Trzecieeki.. .. 


• 916 


7. 


Tarnowski. . . 


. 661 


HUS8.1. 


Tolinski 


. 1,048 


2.J.N 


. Umioski 


. 803 


Gair.l. Slau. Malacliowski . 


. 610 






8,618 




Total. . • 


25,194 



Total gén. de l'arm. pol. • 62,089 



1 6,265 détaché en Espagne, 
dont <; 3^024 id. à Danizig. 
I 686 id* en Allemagne. 



XXI. 



Schœnbrunn, le 17 septembre 1809. 



Le major général au prince Poniatowskt. 



Je vous ai annoncé que PEmpereur avait donné ordre 
que 10; 000 fusils tous soient envoyés de Magdebourg 
sur Dresde^ aujourd'hui S. M. a ordonné^ que 7^000 fusils 
qu'il a à Dantzig yous soient rcmis^ ainsi que 3^000 qu'il 



a à Stettin^ ce qui fera 20^000 : vous trouverez ci-joint un 
duplicata de Tordre pour que les 10^000 ftisils soient à 
votre disposition. 

Signé A.LEXiKps». 



LISTE 

Des militaires qui se sont distingués dans différentes affaires 

pendant la campagne de 1809^ 

* 

(Tirée des ordres du jour). 

• « 

Engagement de GrzyboWj, 18 avril. 

Noms. Prénoms. Grade». 

Osipowski, capitaine du 5« de caialerie. 

Czyzewski, id. 

Loucki, id. 

Radwan, lieutenant. 

Urbanski, sous- lieutenant^ 

Brochorki, sergent. 

Massewski, td. 

Prise de la tête de pont de Gorq j 3 mai, 

i. 

4 

Turno, colonel du 6* de cavalerie. 

Koruatowski, chef d'fiscwkpn id . 

I^lumer chef de bataillon 6« d^nfanterie. 
Suchodolski, id» id. 

Combat de Strzelnoj 1 1 mai. 

Wcngerski, Emile, lieutenant-colonel. 

Sumiiiski, cap., aide de cam^ du ||éa4ral Walczynski. 

Combat ^ Çifenstoelmoaj i$ ^oi'. 

Hann, capitaine. 

GyUnskI, id. 

torno, . ToloiitalFe. 



JUSTIFIGATiySS. 3tt 

Prise de Sandop^ir etd^ sa tê^d^porUj iSmat. 



Potoçki, Wlodomir, 

Ssubert, 

Osipovftki, 

Mie^alowddy 

Kitroacki, 

JatniçtHcz, 

Urianski, 

Tomaszyk, 

PuUert, 

BQgttslavski, 

Bybioski, MarlUas, 

Strzelecki, 

RttUnkowski, 

Blalczewski» 

WolBki, 

Czarnecki, 

PrzêsdziedUy 

Swirzenski, Albert, 

Nagorski, Joseph, 

Nielepiec, Albert^ 

Bankowski, Michel 

Bieivacki, 



chef d'escadron d*artillerie à cheval. 
IMtenant adjudunt-nrajor, fd. 
bapItaSIe da 5* ré(|[lment de cavalerW. 

id. id. 

80tts*lieiitenanl. 
iMréÈhal des logis, 
brigadier , 
iôldat* 
îd. 
chef de bataillon da 6« régiment d*infant^rle< 
«apitaiiié id. <''- 

^id. id. 

Mi 

id. 
fieoCenant. 

îd. 
scms^^lieuteDant. 
sergcnU t 

«1. ' 
fouVrier. 

id. 
capiiàineau 8« régiment d*{nranti>rle. 
serg«nt. 

1(1. 
caporal. 



SzAitz, Christophe 
Strymovski, François, 
Wieliczko, Jean, 

lendrzeiovski, Charles, voHigeur. 

Mavtoffel, • idi 

Cieplik, Antoine, kl.. 

Bi^zowski, Joseph, id. 

Bjiiiiinski, Michel, , sergetti. 

Kb^owski, André, Id. 

Chreanowski, Jacques, ▼oltigear. 

Nowakowski, Antoine^ id. 

DdlKDWOlski, Joseph, id* 



Assaut de Zamosc, ^0 w^ù 
Se sont particulièrement distingués : 

Prénoms. 



JSlom$. 
Gorski, 

Potoçki, Stanislai, 
Sirxyzewski, 
Brzechwa, 
KraatBski, Hilaire, 
Suchodolski, 
Soltyk, Roman, 

Jounga, ^ 

Blendowski, 

Mloeki, 



Grades. 

colonel d'artillerie, 
-coïmel du 2" d'infanterie, 
chef d'escadron dti 3« de caTalerie. 

id. 'en 6« id. 

dief dè1)atailloD^ 2« diofanterie.' 

id. du 6* id. 

capitaine d'artillerie à cheval. 

lieutenant, aide dé camp du gén* Kaminski. 
j*,4J»w|^o^?<?«s-alJiGWîr, ' - 



89S 



pAces 



Se sont en outre distingués. 



HalMOD» 


eapitaiae. 


GrotowsU, 


id. 


Slupecki» 


id. 


Kresnodembiki} 


id. 


Pawlowski, 


id. 


Boffasiawski, 
Zideniewski» 


id. 
id. 


Garski, 


adiodant-major. 


Ktwccki. 


id. 


KiMinski, 


lieutenant. 


Hiz, 


id. 


KUmUewicE, 


id. 


Danquert, 


id. 


Wenzyk, 


id. 


Dombrowikiy 


id. 


Bttrakowskiy 


id. 


Giowski, 


id. 


Loski, 


id 


HonKTWftkif 


id. 


Witowski, 


id. 


Gembka, 


Boaa-lieuteDant. 


Budsymki, 


id. 


Wongrodzkî, 


id. 


RemissewkU 


id. 


Glembockiy 


id. 


Mlocki, 


id. 


Ssaoieckl , 


id. 


Thompson, 


id. 


Jelski, 


id. 


Ranickf* 


id. 


Dembski, 


id. 


Karwowski, 


id. 


Wodzyoïtkû 


id. 


Praszinski, 


sergent-major. 


Falinski, 


id. 


lendrieiowskiy 


sergent. 


BaciarelUy 


id. 


MoknkU 


id. 


KrzyiaDOWski, 


caporal. 


Khinkiewicz, 


id. 


WiSDiewski, 


id. 


Kozakewiecz, 


id. 


Kançki, 


id. 


Kaminski, 


soldat. 


Bankowskiy 


id. 



Grabowski, 

Kierszek, 

Zalewski, 

Tiurbo» 

laskukU, 

lagielfiki, 

Przybylowski, 

lodlowski, 

Irzeczko'wiczy 

Koziarowski» 

PioruD, 

Ghwialonskiy 

Gfosz, 

Mistelak. 

Gindkowicz, 

Pawlowiz, 

Michaluw, 

Monko, 

Bordkiewiczy 

Lnbodzen, 

Mikilicz, 

Stawski, 

Borkusiak, 

Baranowski, 

Zyzniew)(ki, 

Klodzinski, * 

lopowicz, 

Zabr« 

Zabr, (femme) f 

Myszkûwski, 

Palocki, 

Ryszkiewicz, 

Skladowskl, 

Kowalski, 

Gajewski, 

Swiderski, 

Winkowskî, 

Borowskiy 

Rosolski, 

BartosielE, 

SiarczYoski, 

Piasecki, 

Lipski. 

Andrejew, 

MIaskowskii 



soldatt 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
;id. 
id. 
Id. 
id. 
tambour. 



Engagement sur toute la ligne en Grande-PQlogne^ 22 mat. 



Dombrowiki^Miehel, général de brigadei 



jrUSTIFIGATIVES. 



3M 



BiernaeUt Joseph» 
Blelanowskiy 



eolond. 
major. 



Combat devant Sandomir^ 27 mai. 



Bieganskiy 



géDéral de brigade^ 
Combat de Sandomir^ 6 juin. 



Zoltonski, colonel du S'âMofanterie. 

Combat de lankowice^ 1 1 juin. 



Krasinski , 
^ Kossecki, 
Zielinski, 
Oskierka, 
HofmaDOy 
Kossecki, 
Radzyminskî, 
Yabkowski, 



général de brigade, 
colonel d*état -major. 

id. 
major. 

lieutenaDt-colonel. 
id. 
aide de camp du général Zaionczek. 
id. id. 



Combat de Wrzawy^ i2 juin 



Kamieniecki, 

Malachowski, 

Potoçki, Stanislas, 

PaszkoTvski, 

Wolinski, 

Redel, 

KryzÎDski, 

Ostrowskî, 

Daine, 

SoUyk, Roman, 

Buisson, 

Krasnodembskii 

Ga?ard, 

Lonczynski, 

Gorski, 

Slapecki, 

SzweikoirYSkîi 

Wenzyk, 

Godlewski, 

KUmkiewicz, 

Pacbalak», 

Przybylskî, 

Przystanski, 

Koch, 



général de brigade, 
colonel du !«■' dUnfanterie. 
id. du2« id. 

id. aide de camp du roi de Saxe, 
major* 

id. d*artillerie. 
lieutenant-colonel d^artlllerie. 

id. dû 3« de caTalerie. 

id. 
capitaine d^artillerie à cheral. 
id. du !•' d'infanterie, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
adjudant-major. 

id. 

lieutenant. 

médecin en cher. 

chirurgien-major. 

id. 

id. 



m 



Àês<mt de Sandamifj 96 juin. 



Sierawtki, colonel da 6« d^nCuiU 
Bontemps» ià* d^artUlerie. 
Zoltonski, id. da 8« d^infant. 
Weisseolioff; id. du 1S« 
DtiewBDO^ski, id* du 6« de caval. 
Bialkowiki, lieutenaot-colonel. 
Sochodolski^ id. 

Karcyosz, capiuioe. 
WietiolowBki, id. 
Lemanski , id. 
Gzekaîftki, id. 
Bleszynski, id. 
Kosînski, id. 

Zoloadkowski, îd. 
Plonesynskt , id. 
Poniatowski, id. 
Cbmielowski, id. 
Strzalkowski, id. 
Pogorzelski , id.* 
Waticlinow»ki,id. aide de camp du 

géoéral Sokolniçki. 
Gzaykow»ki, capitaine. 
Skoraszewsléi, id. 
Szymanieckij id. aide de camp du 

géoéral Bieganski. 
Zawadzki» capitaine. 
Jordan, id. aide de camp 

du général Sokolniçki. 
Panlowski^ adjudant-major. 



Koszobaki, lientenant de gren . 



id. 

id. fr. dncap. 

id. 

id. 

id. 

id. d'artillerie. 

Id. 

id. 



Stembert» 

Plonszinski, 

Dzialkow8ki, 

MéiroefV' 

Bielski, 

Lnbienieckij 

Tykel, 

Rychlowskl, 

Szczepanowski) id. 

^dzytoWiecki, id. 

Koricki, sous-lieutenant 

Bulawécki, iâ. 
GrzelakowkJ, id. 
ToMtixévrski, id. al^deetmp 

dugénéralWoyczynskv ' 
lanowski, sergent. 
Boske, id. 

Oskierko, id. 

Wieczerski, fourrier. 
BnâkOwskiy caporal* 
Zawadzki, îd. 

Fergus, sapeur. 

Bogudzki, id. 

WasilkoiTski, soldat. 
Szafraniak, id. 

Wisniewski tambour. 
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Toge 4®, ligne 3. Les ftircèrent à rrpasser cell€ derrière ïïûiTCiHtez : 
les forcèrent à repasser ce fleure. 
^, lif^ne l.AjouUx en noie : cette attaque fut puissamnsent appuyée 
par douie pièces d'artillerie polonaise, qui battirent Ja redoute 
et incommodèrent beancirap ses défenseurs- C'est le ffénéral 
Pelletier, commadant Tartillerie du 5* corps, qui les 6t mettre en 
batterie , et le cbef d'escadron Sowinski qui les commandait. Ce 
bra?e officier y perdit une jambe. Devenu général , il fut tué à 
a prise de Wola tn l«ai, pondant la guerre de riadépendance. 
60, ligne 15. Si Napoléon avait pris la résolution de «replier sans 
délai sur Smolensk , lisez : l'hiver de Russie était lonr : mats 
Napoléon pouvait se retirer sans délai sur Smolensk. 
81^ ligne 8. Gasbach ; tiee% : Caisbach. 
94» ligne 12. Ne fit qu'accroître; liie% : ne^rent qu'ucenrttt«. 
100» ligne?. Et qui du souilralent le plus système oontineiitah 
Itsez : souffraient le plus du système. ' 

li5« ligne S7. Les Autrichiens ne possédaient que deux places fortes • 
ajoutez ; en Galide. * 

117, ligne 13. PeileUer fut pltcé; Usez : Pelletier ftit définiiîTement 

placé. 
184, ligne 13. Jusqu'à Lomazy } iiëez: Lomna. 
188, ligne 4* ^ur le patriotisme bien connu du ffénéral Wvbicki • 

au/ieni/e du général /iifts: de Wybicki. 
209, lignes 8 et 22. Mielcslnski ; Usez : Miel'^zynski. 
Id. ligne 29. De la rive droite : liseix : de la rive fauche. 
218, ligne 8. Colonel Surawski ; lisez : colonel Sierawski . 
M. ligne 12. Escadron du ««; lisez : un escadron du 6«. 
28^9 ligne 16. De désigner d'avance les grenadiers ; lisez ; de désigner 

d'avance les soldats. 
24é, ligne H. En garder; Usez: en gardant. 
248, ligne 16. Pahtin de Belt ; lisez: Palatin de Belsk. 

247, ligne 22.Strsyski ; iiuz : Stnyzewski; 

248, ligne 21. Â Wloclawek ; lisez : Wroclawek. 
255, ligne 14* Â d'Ûbory ; lisez: et ft Obory. 

260, ligne 18. DeModlin ; ajoutez : à Znraoie. 

261, ligne 24. Le 80 lisez : le 81. 

270, ligne 9. Sur cette place ; lisez : sur cette ville* 

271, ligne 29 Ou il Tavait devancé; ajoutez : en chassa les Autri- 
chiens. 

285, ligne 21 . Occupent Czesiow ; lisez : Rsesiow. 

290« ligne 29. Starosteff; /ijex: Staroste. 

Ui, ligne 29. Pat la délimitation ; lisez : pour la délimitation. 
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Des armées héUxgeranUs pendant la campagne de 

Pologne en 1809. 



ARMEE POLONiltS£. 

1. Du prince Pooiatowski de Varsovie sur Raszyo. 

3. Du prince Poniatowski deRaszyn sur Varsovie. 
3* Du prince Ponialowski de Varsovie sur Modlin. 

4. Du prince Poniatowski de Modlin sur Jablonna et INieporent. 

5. Du général Sokolniçki de Modlin sur Grochow. 

6. Du colonel Siéra wski de Serock sur Radzymin. 

7. Du prince Poniatowski de lablonna et Nieporent sur Zegrze. 

8. Du prince Poniatowski 4^ Zegrze par Okuoiew sur Wion- 

zowna. 

9. Du général SoiGOlni^ de Nieporent et lablonna sur Karczew 

et Dziecinow. 

10. Des généraux Sokolniçki et Rozniecki de Dziecinow par Bo- 

browniki , Pulawy , Opole, sur le confluent du San dans la 
Vistule. 

11. Du prince Poniatowski de Wionzowna, par Parizow, Ro^, 

Lubartow, Lublinet lanow» sur Ulanow. 

12. Du général Pelletier de lanow sur Zamosc. 

13. Du général Kaminski de Zamosc sur Leopol. 

14. Du général Pelletier de Zamosc sur Ulanow. 

15. Du prince Poniatowski d Ulanow sur Trsesnia. 

16. Du général Rozniecki de Trzesnia sur^aroslaw. 

17. De Strzyzewski de Leopol sur Zaleszczyki. 

18. Du général Dombrowski, sur trois colones. 

A. droite de Unieiew par Leczyça sur Kàlno. 

B. Cfulre de Shipce sur Kutno. 

fa. par Radzieiewo, Klo- 
dawa surKulno. 
6. par Piolrkow sur Kutno. 

19. Du général Zaionczek dé Varsovie par Warka, lediinsko , Ko 

zienice , Pulawy et Pniow. 



MOUYBMBNTS DES AR1I£BS BELLIGERANTES. 

20« Du général Hauké de Ploçk par Sochaczew sur Warka. 

21. Du général KozQiecki Trsesnia sur Tuszyn el de Todzyii sur 

lYzesnia. 

22. Du prince Ponjatowski de Trzesnia sur Pniow. 

23. Du général Dombrowski de Lowicz par Kawa sur Piotrkow. 

24. Du prince Poniatowski de Pniow sur Pulawy. 

25. Du général Sokoltiiçki de Sandomir sur Mniszew et Gora. 

26. Du général Dombrowski de Piotrkow Innowlodz, Nowe-Miasto 

sur Czersk et de Czersk par Nowe-Miasto sur Radom. 

27. Du général Sokolniçkide Gora sur Zwolen. 

28. Du prince Poniatowski de Pulawy sur Radom. 

29. Du prince Poniatowski de Radom sur Kielce. 

30. Bu prince Poniatowski de Kielce par WodzisIaw,Miechow,sur 

Krakovie. 

31. Du général Rozniecki de Kielce par Pinczow , sur Krakovie. 

32. Du général. Xosinski de Kielce par Konieçpol et Zarnowieç, 

sur Krakovie. 

33. De Strzyzewski de Zaleszci^ki surTarnopol. 

34. De Strzyzewski, de Tarnopol parBiala,Zagrobela, sur Tar 

nopol. 

35. De Strzyzewski, de Tarnopol sur Chorostkow par Winiawka 

sur Mariampol. 

E r 

ARMÉE SAXONNE. 

1. Du général Polentz deRaszyn, par Modlin, Thom, sur Po- 
sen et Dresde. 

ARMÉE AUTRICHIENNE. 

1. De l'archiduc Ferdinand de Nowe Miasto sur Varsovie. 

2. Du général Mohr de Varsovie , par Karezew , sur Grochow et 

Radzymin. 

3. Du général Mohr, de Grochow et Radzymin sur Gora et Var- 

sovie. 

4. Du général Bronowacky, d'Olkusz sur Czenstochowa, et de là 

par Piotrkow, sur Varsovie. 

5. Du général Mohr, de Varsovie sur Thorn. 

6. Du général Mohr , de Thorn sur Radzteiewo , Klodawa , liowicz 

et Rokitno. 

7. Du colonel Grammont, de Krakovie sur Czenstochowa. 

8. De Grammont, de Czenstochowa sur Krakovie. 

9. Du général Egermann , de Sandomir sur Opatowiec. 
10. DugénéralSchauroth, de Varsovie sur Sandomir. 
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1 1 . De HobcDSollerD , de Leopol sur Stflnislawow. 

12. Du général GerîD&er ,de VarsoTiii sur Samdomir. 

13. Du général Mondet, de Varsovie sur Nowe-Miastb et Bia- 

lobrzegi. 
14..DeMondel, deNowe-Miasto eCBtalobrzegi sur Przytyk, Jed« 

linsko , Radom et Sandomir. 
t5. Du général Schaurolh, de Sandomir sur Polaniec et Wrzawy 

16. Du général Egermann, d*Opitowiec sur Krakovt^« Taraow 

etLeepol. ^ 

17. Du général Egermann , de beopol bût Stan&slawow. 

18. De Varcluduc, de Sandomir, par Kielce^ sur la Pfliça et 

Piotrkow. 

19. DugénéralMoadet, sur trois coloaites. ^' 

a. de MalagozsczsurKrakovie. 

b, de PrzedÏNKlrz par Zamowfce sur Gawiedm ^ 
e. de Pibtrkow, par Kontecpo1,suir(>sViedm. 

20- Du général Mondet , de Krakovie et Oswiecim sur Biala ; 

21. Du général Biking, de CzemowUz par Zaleszczyki sur 2a- 

22. Du général Kesler , de Qalicz surBrzezany. 

23. DeB0dng,de Zagrob^, par Choroskow, surWin'rawka ee 

ZalesKCzyki. 
21. Du général Kesler , de Brzezapy, par Rohatyn, sur HaliGz. 

âJlMÉE RUSSE. 

1. De la division Souvaroff, d'fJscilug., par Krasnostaw, sur 

Utanow et Kodomysl. 

2. Division ,Lanil>ert , de Terespol par Kock, LiikHtn sur P«ipw. 

3. Division Lewis, de Drohizycn, par Siedlce, Garwolin, 6o<« 

browniki, Pulawy , sur Pniow. 

4. Division Doktoroff, de Terespol, par Kock, LuMin» sur 
' Ulanow. 

&. De Tarmée de Galyizine, de Pniow , Rozwadow et UiaQOWi^ur 
Rzeszow. 

6. Du général Muller y d'Ulanaw sur Leopol. 

7. De GalyUine, de Rzeszoni , par Tarnow, sur Bochnia, 
à! Du général Souvaroff, de Tarnow sur Krakovie. 



